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Normalisation 

à la brésilienne 

L est des retrou- 
vaïlles hautement symboliques. 
L'arrivée officielle d’une déléga- 
tion brésilienne au siège du 
Fonds monétaire international à 
Washington, le lundi 29 février, 
en est une à plus d’un titre. Pour 
te Brésil, qui rentre dans le rang 
après plus de trois ans d'hostilité 
affichée à l'égard d’une 
institutio 5 # L 

comme |’ « affameur du peuple ». 
Pour l’ensemble des pays 
endettés d'Amérique latine, qui 
ont longtemps vu dans Brasilia le 

dernier bastion de résistance 
contre le traitement classique du 
problème de la dette. 

Le Brésil semblait disposer 
d'atouts sans pareils dans la 
région pour tenir la dragée haute 
à ses créanciers. Son potentiel 
économique fait toujours rëver 
les investisseurs. Son industriali- 
sation porte ses fruits : pour la 
première fois dans l'histoire du 
pays, un produit manufacturé, le 
matériel de transport, vient on 
tête des exportations, détrônant 
le café et la s0ja. Son endette- 
ment même, le premier du tiers- 
monde avec 120 milliards de dol- 
lars, constitue une arme auprès 
des banques et des gouvarne- 
ments crésnciers, soucieux de 
ne pes perdre leur mise mais 
aussi de ne pas déstabiliser une 
démocratie encore vulnérable. 

Ls limites de 
ces avantages sont pourtant 
apparues au fi des années et des 
tentatives solitaires de redresse- 
ment de l’économis. Lo rêve 
d'une inflation zéro né du « plan 
Cruzado » de février 1986 s’est 
vite évanoui. L'an dernier, la 
dérive des prix a atteint 365 %. 

Quant à l'épreuve de force ton- 
tée, en février 1987, avec un 
moratoire unilatéral sur le rem- 
boursement des intérêts dus aux 
banques créancières, elle s’est 

révélée contre-productive. La 
limitation des crédits devenait de 
plus on plus gênante, même si 
l'excédent commercial — plus de 
11 milliards de dollars en 1987 — 
dépassait tous les pronostics. 

Engagé dans une course de 
vitesse avec l’Assemblée consti- 
tuante tentée de raccourcir à 
quatre ans le mandat de tranaï- 
ton du chef de l'Etat, le prési- 
dent Sarney cherchait À marquer 

des points. K a joué la normalisa- 

tion internationale, limitant 
l'impression de défaite laissée 

par un retour devant le FMI par 
la négociation, actuellement en 
très bonne voie, d’un accord 
avec les banques créancières. 

U. telle tacti- 
que est bien faite pour soulager 
les interlocuteurs de Brasilia. Les 
risques de contagion, au cas où 

ls rupture l'aurait emporté sur le 

créanciers peuvent marquer 
cette étape d'une pierre blanche, 
H n'est pas sûr que ie Brési 

critiques 
liatif jugé coûteux en termes 

sociaux et politiques sont là pour 
Bar ba le di difficile 
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Une réponse indirecte au chef de l'Etat 

M. Chirac prône la « vigilance » 
à l'égard de l'Union soriétique 
M. Chirac-a répondu indirectement, le mardi 1* mars 

au cours d'une conférence de presse, aux déclarations de 
M. Mitterrand hostiles à la modernisation des armes 
nucléaires de l'OTAN en Europe. Sans citer le nom du 
président de la République, 
sur la nécessité « de ne pas 

le Premier ministre a insisté 
manquer à la solidarité avec 

nos alliés » et prône la « vigilance » à l'égard de l’Union 
soviétique. 

L'exercice étant délicat — 
M. Cbirace ne voulait pas mettre 
directement en cause le président 
de la République, — le premier 
ministre avait voulu mettre les 
choses au point d'entrée de jeu en pour 
lisant, avant de répondre el 
questions <es journalistes, 
jongue déclaration (16 pages) de de 
politique étra Ce texte ne 
ait aucune réfi directe aux 
deux interviews de M. Mitterrand 
publiées la veille par Ouest 
France et US News and World 
Report (le Monde du 1 mars). Il 
est pourtant bien évident que : 

au président dela Répbiue. La au nt de ue. 
conférence de presse n'a-t-elle pas 
d'ailleurs été Convoquée précipi- 
Érr lundi en fin de mati- 

ue Le res donc M. Chirac au 
4 dr ? Que, s’il souhaite 
entretenir des relations « con- 

flantes et amicales » avec l'Union 

notre politique de dissuasion 
indépendante, ni manquer à la 
solidarité avec nos alliés, Le 
désarmement n'est pas une fin en 
soi, Il n'a de sens que s'il contri- 
bue à renforcer la sécurité de 
tous, en éliminant les une 

favorisent au, 

br ement Perl 
que (…) La fermeté et la solida- 
rité du monde occidental seront 
déterminantes pour amener 
"Union ù 

Proximité du rideau de fer ». 

JACQUES AMALRIC 
et CLAIRE TRÉAN. 

(Lire la suite page 2.) 

44,1 % du produit national en 1987 -: [ 

Les prélèvements obliga
toires 

continuent d'augmenter 
Les prélèvemenis obligatoires (impôts-et cotisations 

sociales) ont augmenté en France l'année dernière, passant, 
selon l'INSEE, de 44,4% du produit intérieur brut en 1986. 
à 44,7 %. Ceci s'explique par l'augmentation des prélève- 
ments sociaux visant à rétablir l'équilibre de la Sécurité 
"sociale, et par F' amélioration de l'activité et des revenus 

deux ans, qui gonfle les impôts des. sociétés, des: 
Pond et la TVA, ral ha la baisse des taux. 

Les tensions ethniques dans les Républiques caucasiennes 

L’Azerbaïdjan, à sea tour. 
F2 la flambée de natio- jan. Aucun détail n'était encore faute: d'être autorisé à se rendre: 

nalisme de la semaine der- 
nière en Arménie soviétique, 
l'agence Tass a fait état de 
« troubles » dans la Républi- 
que voisine d'Azerbaïdjan, 
plus précisément dans la ville 
de Sumgait, au nord de 
Bakou L'AFP rapporte des 
informations de bonne source, 
selon lesquelles l'armée est 
intervenue pour rétablir 
l'ordre. 

MOSCOU 
de notre correspondant 

L'immense manifestation paci- 
fique d'Erevan s'était à peine dis- 
persée que des violences ont 
éclaté dimanche 28 février à 
Sumgait, J'un des deux plus 
importants centres industriels 
la République voisine d'Azerbaïd- 

“Le marin 

MICHEL RAGON 

parvenu à Moscou mardi matin 
1e mars sur l'ampleur exacte de 
ces événements, mais les six lignes 
du communiqué diffusé lundi 
après-midi par l’agence Tass ne 
laissent pas de doute sur la gravité 
des faits. 

L'agence officielle soviétique 
parle, en effet, de = troubles » 
provoqués par un < groupe de 
voyous », dont il s’est ensuivi 
«des excès et des violences ». 

comprendre que, lundi 
en tout cas, le calme n'était pas 
encore revenu dans cette ville 
située à 35 kilomètres au nord- 
ouest de Bakou, la capitale de 
l'Azerbaïdjan, l'agence ajoute que 
« des mesures ont été prises pour 
normaliser la situation dans la 
ville et garantir la discipline et 
d'ordre public ». 

Ex l'absence de toute explica- 
tion officielle de ces violences, et 

des sables” 

UN GRAND ROMAN 
DE MER ET 
D'AVENKTURES. 

sur place, on peut raisonnable- 
ment Her sans risques ces troubles 
de soi à la tension suscitée 
dans le sud du Caucase par la 
ri) des Arméniens de ratta- 
cher à leur République le 
Nagorno-Karabakh, [a région 
autonome d'Azerbaïdjan, où ils 

SE eoù où tu D CU 

lancées depuis plus d'un an par les 
fi maintenant la 

colère des Azéris. 

: BERNARD GUETTA. 

(Lire la suite page 4.) 
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Le sommaire complet |. 
se trouve en page 48 

Les ventes iles 3 d'armes à: Fran, 

‘Le cénéréleur gésêral Bar 
avait conclu. son rapport et 
les ventes d'armes à l'Iran 
entre 1982 et 1986 en. 
<rexcluant pas le-versement 
par Luchaire de, sommes au 
Parti socialiste ». ue conclu- 
sion est contredite par les ‘pre- 

instructeur. 

De l'affaire des ventes d'arme- 
ments français par la société 
Luchaire an régime iranien, ke 

Parti ose per l'imermé- ° 

u magistrat : 

Jean-François au 
ministre de la défense, M. André 
Giraud, Je 6 juin 1986. 

plume 
société Lüchaire, M: Daniel 
Dewavrin lui avait précisé que 
< des sommes relativement peu 

antes — de l'ordre de 25 2,5 .… import. 
‘à 3 millions de francs — ont été 

GEORGES MARION 
et EDWY PLENEL. 

{Lire Ia sutte page 12.) 

La polémique sur l'expérimentation d’Arniens 

L'expérimentation du CHU 
d'Amiens sur le corps d'un malade 

d tre ans, en état de. 
contique de susciter 

- affaire le rôle du bouc 
-Parce qu'elle a été évoquée par l’un 

deTanesthé- 

réactions ni entraîné de telles sanc- 
tions {le Monde du 20 novembre 
1985). 
Tout se passe comme si le profes- 

dans cette 
Emissaire. 

LP 
Hu 

nauté des. auesthésistes- 
réanimateurs 

Elle ne non Ere mu ie lis plus 
et 
Maud sai qu'il 

était menscé? Et comment œux 

DE Sera pas sans . 
cffets bénéfu Elle permettra 

- notamment s'interroger sur le 

Coma dépassé : malade ou cadavre 
cérébrale) d surles droîts de la cod 
Jectivité. face à ces organismes 
maintenus an prix 
d'efforts .et de sommes. 
bles, au seuil de Ja mort. On peut 
certes discuter le valeur scientifique 

et d'une org or des 

tations qui sont déjà à pratiquées, et 
depuis longtemps, dans de. nom- 

i breux services hospitaliers l'anesthsioréanimati : 
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Etranger 

{Suite de la première page. } 

Ce que ne dit pas le premier 
ministre, mais ce qu'il pense, c'est 
qu'en prenant position contre la 
modernisation des forces nucléaires 
de FOTAN à très courte portée 
M. Miterrand fait bien trop tôt un 
cadeau à M. Gorbatchev. Un 
cadeau, au demeurant, dont Ja 
France n'est pas propriétaire 
puisqu'elle n'est pas membre de 
l'organisation militaire imégrée. 
Selon le premier ministre, la ta. 
que adoptée par M. Mitterrand pr 
l'affaire des euromissiles était autre- 
ment meilleure : en prenant position 
en faveur de l'installation des 
Pershing-2 et des missiles de croi- 
sière américains, le président de La 
République avait manifesté une soli- 
darité avec l'OTAN qui a sans doute 
joué dans la décision de M. Gorbat- 
chev de sacrifier ses SS-20. 

Autre insinuation de M. Chirac : 
si l France prend position contre la 
modernisation des armes nncléaires 
de l'OTAN, peut-elle encore être 
crédible lorsqu'elle affirme sa 
volonté de moderniser sa propre 
panoplie nucléaire, ce qui est prévu 
one li de program A+ 
tion militaire ? Au passage, le pre- 
mier ministre décochée une flèche 
empoisonnée au un président de la 
République en affirmant que, « dés 
mars 1986, j'ai décidé de reprendre 
l'effort de défense remis en cause 
depuis 1982 ». I prend aussi nette- 
ment position contre l'option dite tri- 
ple zéro — c'est-à-dire un accord 
américano-soviétique sur l'élimina- 
tion des armes nucléaires à très 
courte portée (moins de 500 kilomè- 
tres) — affirmant : «Je ne puis 
approuver l'idée d'une troisième 
option zéro, qui risquerait de 

uire au départ des Américains 
d'Europe que personne ne peu! SOu- 
haiter . suriour pas nos amis alle- 

Pour autant qu'on le sache, le pré- 
sondes R ne le 

d'une re va zéro. ï vu 
même que les armes nucléaires tac- 
tiques sont difficilement compati- 
bles avec le principe de la dissus- 

RE Potenriel 
c'est-à-dire l'URSS, et Fou'elles 
appartiennent à une logique de 

taille, 

re das ae 
tions à l'égard d'un désarmement 
« MG s forçant la sécurité de tous », 

C 2 désigné deux priorités, 
qui sont aussi aujourd'hui celles de 
[ra Mitterrand : la réduction des 
arsenaux stratégiq ues des Deux 
Grands et celle des déséquilibres 
existant dans les forces classiques et 
chimiques des deux blocs. Il a même 
fait une proposition originale : 

ne pas imaginer qu'à la 
EL in du siècle on ne compte pas plus 

de chars étrangers que de chars 
nationaux dans les pays de l'Est 
comme en Europe de l'Ouest ? » 

Pour le reste, le premier ministre 
a pendonne le Tchad, Per il sou- 
haite frontières in recon- 
nues par ious », le Proche-Orient, 
où la France « doit peser de tout son 

puissent s'ouvrir sans 
délai Béla D ddoge et la négociation, 
dont les dramatiques événements 
des dernières semaines dans les ter- 
ritoires occupés ont rappelé une fois 
de plus l'urgente nécessité ». Ù a 

‘aussi mentionné l'importance, selon 
lui, des départements et territoires 
d'outre-mer, qui doivent constituer 
“les véritables points d'appui du 

ans IOUS 
Jes continents ». Au chapitre des 
droits de l'homme, il a mentionné le 
Liban, l'Afgbanistan, l'Afrique du 
Sud, « où la répression vient de se 

LA MICRO 

LIEU 

MORANQUE 
“GRAPHIQUE 
RE LES INFOGRAPHISTES JAPONAIS. 

* LES MECANISMES DE CEMOTION-LES CREATEURS 
IMAGERIE MEDICALE - 

EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 

Le débat sur la cépurité européenne 

M. Chirac prône la vigilance LE 
à l'égard de l'Union soviétique 

renforcer », et a noté des progrès 
tee Il a cependant ajouté, avant 
de faire l'éloge de l'Union de 
l'Europe occidentale : « Comments 
Pourrait-on croire qu “l n'y a plus 
de menace en Europe, alors que 
subsistent le mur de Berlin, des Er. 
Gelés, les miradors ? 

Les explications 
de Elysée 

A TElysée, on démentait lundi 
soir que les déclarations faites par le 
président de la République. lors de 
son voyage Irlande puis dans 
deux crane de presse, aient été ins- 
Pirées par des considérations de poli- 
tique intérieure. On rappelle que le 
président Mitterrand a pris la déci- 
sion de participer au sommet de 
l'OTAN, les 2 et 3 mars à Bruxelles, 
parce qu'il jugeait anormal que la 
France ne füt pas représentée au 
plus haut niveau à une réunion 
Consacrée au processus du désarme- 
ment et qu'il souhaitait exprimer son 
appui total et sans arrière-pensée À 
ce processus, 

Là-dessus a été relancé ces der- 
nières semaines, avec une emphase 
particulière par Me Thatcher, mais 
aussi par d'autres (le secrétaire 
américain à la défense, Frank Car- 
Iucci, le commandant en chef de 
l'OTAN, le général Galvin, notam- 
ment) le débat sur la moderniation 

ee courts marie, Ces ape à 1 courte A ap) à 
modernisation, explique-t-on à l’Ely- 
de metal longe. De 
lent, aitement inopportuns. 

font référence à une décision, déjà 
prise par l'OTAN en 1983 (à Mon- 
tebello, au Canada) et qui vise 
essentiellement le remplacement de 
missiles américains (les Lance) 
lorsqu'ils seront devenus cadnques, 

JERUSALEM 
de notre correspondant 

La méthode est bien dans la manière 
du professeur d'économie qu'il fut 
Jongremgs : M. Georges Shultz 
avance à pas comptés, calculés, 
poursuivant une démarche logique 
dans une région où c'est souvent 
l'irrationnel qui l'emporte. Ainsi 
décrivait-on, de source autorisée à 

dome Sr le era ue quel se 

livrer le secrétaire d'Etat américain 
sans jamais se risquer publiquement 
au moi pronostic. 

Le vendredi 26 février à Jérusa- 
lem, « il a écouté», à la fois le 
mier ministre, M. Shamir (qui 
n'apprécie guère l'initiative améri- 
caine) et son ministre des affaires 
étrangères, M. Pérès (qui 
l'approuve). Samedi 27, « il a sondé 
les réactions » à Amman et à 
Damas. Dimanche 28, de retour à 
Jérusalem, « jf a parlé », ex] à 
MM. Samir et Pérès “le détail 
Li y pl de ere 

l'Etat veut ler », qu’il envisa 
comme un Toul A Trémene disso- 
ciable et dont il faisait par le même 
jour au Caire au président Hosni 
Moubarak (trois heures d'entre- 
tien). De retour dans la soirée à 
Jérusalem, il a reçu M. Shamir 
durant deux heures, puis, le lundi 
matin, M. Pérès deux heures encore, 
avant de repartir pour Amman. 

Lundi soir, il s’est entretenu de 
nouveau avec MM. Pérès et Shamir 

STENES 

USA LA 2° GENERATION 

QUI BOUGE 

c'est-à-dire vers 1993-1995 seule- 
ment. C'est dire que la question 
n'est pas brûlante. Or, elle concerne 
un type d'armes (à très courte por- s 
tée) qui provoque les plus grandes 
allergies occidentales pi nucléaire, 
É particulier chez les Allemands de 

Mettre en avant cette question. 
c'est également, du point du vue de 
l'Elysée, embarrasser inutilement le 
chancelier Kohl, qui doit traiter 
avec une ni publique et avec 
des partis Le compris Le sien) qui 
a ae ve négociation voire 
l'éimination de ces armes. Aller 
dire aujourd’hui aux Allemands non 
seulement qu'il n'est pas question de 

ier sur ces armes à Courte 
tée, mais encore qu'il faut les 
moderniser, c'est rendre la vie |” 
impossible au chancelier Kohl, 
estimet-on. Le président Reagan 
semble l'avoir compris, puisqu'il fut 
convenu, lors du récent voyage du 
chancelier à Washington, que cette 
question ne serait pas posée, du 
moins pas «en tfmes antago- 
nistes » au sommet de Bruxelles. 

Le président de la République, 
poursuit-on à l'Elysée, tenait dans ce 
contexte à affirmer que, selon lui, la 
priorité n'est pas en ce moment à la 
modernisation, mais aux négocia- 
tions sur le désarmement et en parti- 
culier sur le désarmement conven- 
tionnel. Cela contre tous ceux — 
notamment le premier ministre bri- 
tannique — qui, ulcérés d'avoir dû 
accepter l'accord de Washington sur 
les armes à moyenne portée, seraient 
en quelque sorte en train de prendre 
une revanche, et qui au fond ne veu- 
lent pas du désarmement ou n'y 
croïent pas. 

JACQUES AMALRIC 
et CLAIRE TRÉAN. 

jours séparément) et il se ren- 
La Apr 15 mars, à Londres, pour | 
nne conversation avec le roi Higca 
de Jordanie. Cette dernière rencon- 
tre est présentée ici comme «Cru- 
ciale » ; elle pourrait décider 
M. Shultz à revenir, jeudi 3 mars, à 
Jérusalem après le sommet de 

Bruxelles. 

On disait Henry Kissinger inépni- 
sable dans ce genre de marathon; 
George Shultz ne paraît l'être 
moins. Au total, il a prés de 
douze heures avec bri, 
israéliens, Qu'en ressort-il ? Tout se 
passe, indique-t-on à Jérusalem 
(dus des milieux plutôt proches des 
travaillistes comme si M. Shultz 
cheminaït avec obatination, 

« {l est passé de ce qui était pré- 
senté comme une collection d'idées 

prendre 
décisions et de les faire connaître 
aux Etats-Unis. Dans certains 
milieux, on avançait même que le 
secrétaire épe s'il revient jeudi, 
Pourrait formaliser ses proposi- 
Éons dans un document éerite 

Les deux verrous 

Celles-ci ne sont pas à prendre ou 
à laisser. Mais M. tz serait dési- 
reux d'obtenir des réactions et des 
réponses rapides. Si l'on en croit la 
Presse Hraëli ienne, il cavisage - un 
énario accéléré » (1). « Ouverture 
ircernationale » en avril (pontètre 
sous la forme d'une réunion des 
ministres des affaires étrangères des 
cinq pays membres ents du 
conseil de sécurité de l'ONU (2) ; 
Een la foulée, conversations 
directes 

Palestiniens 
pays arabes se méñlent d'ene cxprex 

© [sion qui leur rappelle « l'accord 
séparé » de Camp David conclu 
entre Israël et l'Egypte. Mais c’est 
Pesennpagtse ütre de 
mesure de confiance, il faut donner 
aux Palestiniens de Cisjardanie et de 
Gaza, selon M. Shamir, le droit de 
contrôler les décisions politiques et 
économiques qui concernent leur vie 
quotidienne — ce qui implique des 
Élections {nte assemblée de quelque 
cent membres, dit-on — et la dési- 
gratin d'un exécutif palestinien 
(de douze membres} (3). Dans les 
six mois, ces « conversations 
directes » devront aborder ja ques- 

Es SR Le eee 1} le ernent au 
Proche-Orient fondée sur les résoln- 
tions 242 et 338 de l'ONU. 

Le dispositif est cens£ faire sauter 
deux verrous : l'opposition de 
M. Sharoir et de son parti, le Likoud 
(droite) à toute autre formule que 

‘entre Israël 'et sés: voisins, notam- 

POINT DE VUE L'Evangile de défense 
selon François Mitterrand 

par François de Rose 
ambassadeur de France 

L est clair que les questions de 
défense ne joueront aucun rôle 
dans ka campagne présidentielle. 

portée qui peuvent frapper 
territoire adverse » (1) ? C'est là une 
interprétation contraire à l'esprit du 
traité dont la finalité, en tout cas 
pour Moscou, est de diminuer le rig- 
que qu'un conffit nucléaire en Europe 

Serait-il possible que la Maison 
‘| Blanche et le Kremlin se soient à ce 
point mépris sur Je but et les effets 

Pour mettre fin à l'impasse diplomatique au Proche-Orient 

M. Shultz proposeralt un «scénario accéléré » 
l'antonumie ! Popposition de la 
langue opposéon de pen 

ment ls Jordanie et à touts démare 
che qui ne serait pas garantie par la 
communauté internationale (la 
fameuse conférence internationale). 
Il ve s'agit pas à proprement par 

lan de paix mais plutôt d’un 
canevas devant permettre aux diffé- 
remes parues concernées de 
outre les traditionnelles inhibitions 
leur barrent le chemin de la table de 
négociations. 
Si telles sont réellement les inten- 

tions de M. Shultz (qui s’est bien 
gardé de les confirmer lors d'une 
conférence de presse vainement 
attendue lundi), élles placent 
M. Shamir dans une position déli- 
cate : dire, oui, c'est ter. une 
ouverture internationale son 
parti ne veut pas et eutrer dans une 

mr se pes, » éange 4 ps sur «la paix en des terri- 
toires », formule relevant de l'ana- 
thème an Likoud où lan entend 
conserver pour toujours la Cisjorda- 
nie et Gaza sous souveraineté israé- 

Fe 

d din out aus EDS “éonéluaie lundi : à L'affaire es cum 
vie officielle que M. Sbamir doit Pliquée maïs pas désespérée ». 

aire à Washington. Traïner les , on 
pieds et gagner du temps, comme le ALAIN FHACHON. 
pe ier ministre sait le faire avec ————— | 

ent, n'est guère plus acceptable 
tant M. Shultz paraît pressé, Or, Les violences 

& sobrement cponstaté, Di Per rare ii 
lundi, que ses entretiens avec le 
secrétaire d'État « ne l'avait pas fait occupés: . 
changer de position », ; deux morts de pins 

Devant l'impasse, il reste une 
solution : trancher en organisant des La violence dans les territoires. 
élections anticipées dans l'espoir | Occupés a fait, le lundi 29 février, 
qu'elles dégageront une . deux nouveaux. morts : un jeune 
claire. On ÿ songe de plus en Plus Pälestinien de dix-huit ans, tué 
tant chez les travaillistes qu'au .| d'une balle dans le cou lors d'affron- |. 
likoud. Le groupe parlementaire du | téments avec des soldats israéliens à 
DRE ou l'es ds sos Burin, à 4 kilomètres environ au sud 
le dépaté David Mage, de de que Vs | 
une ition de loi de dissolution | de Jenine qui avait été 
de le. Knesset (la législature | 25 février, par des tirs de 

ps dans la Fe railitaires israéliens, perspective d'organiser ui 
des Elections pour le 26 juillet pro- nes " £ 
chain... sauvagement baifu deux civils pales- 

| tiniens, ont été libérés, lundi, au leu 

hs orageux au CORrS uei des minis- 
au pied de mar yes de raie ont l'«inca- 

S armée lard 
Mais la passion de l'initiative Crete pher ton 

américaine également ser le roi 
Hussein de Jordanie, lui aussi placé 
au pied du mur. S'i refuse d'entrer 
dans je 

s’accommade (aussi bien que 
Sbamir) du situ quo actuel 

dans les territoires. On peut 
ner le souverain d'autant plus réti- 
cent à bousculer la situation actuelle 
que les événements de Cisjordanie 
et Gaz ont amplement prouvé que. 

: M'nfluenés jardanienne y 
: er où Us ur cu de 

. elle suggère que, 
Dire non au principal allié et ami plan SEuitz. ne laisse pas totalement 

de leur négociation st que seul le pré- 
sident français:en sit compris La logi- 

Recherchant le parrainage du 
général de Gaulle pour authentifier sa 
foi de néophyte dans notre force da 

S'agissant de la doctrine da 
graduée de AlRance, M. Mit- 

: 

Restent les Palestiniens. 
M. Shultz, jusqu'à présent, n'a ren- 
contré aucune ue personnalités 
palestimiennes territoires (Pro- 
Ches_ de l'OLP) nr pr : 
aüraït souhaité s’entretenir. Le boy- 
cottage a été sans faille, à l'appel 
d'une OLP qui constate que les pro- 
positions américaines ne montion- 
sent toujours pas le droit à l'antodé- 
termination du 

La radio israélienne croyait | 
savoir, Jundi soir, que 

LP avait finalement autorisé ces 
personnalités des territoires’ à ren- 
contrer M. Shultz en compagnie de 
MM. Edward Saïd et Ibrahim Abou 
Lughod, deux Américains d'origine 
palestinienne (tous deux membres 
du «parlement» de j'OLP, le: 
Conseil national palestinien) et d'un 
troisième homme, M. Akram 
Hasieh,- journaliste palestinien: 
expulsé lan dernier par Israël. Pour 
le Rponent c'est une rumeur, mais 

côt£ palestinien, le 

andifférent. Prudent, M. Pérès 

D'autre part, le tribunal de pre- 
mière instance de Jérusalem à a 
ordonné la libération sous cantion de, 

ne M 

du village 

thèse de Ia défense selon lagune Les 
eux colons « Le dérer,  (u état de 

deux colons israéliens accusés |. 

jeunes Palestiniens 
d'ADUS Gens le rond ouest de 1 CE : 
Jordanie. Le juge s'est rangé à la |. 

(AFP. Reur |. 1966. 

son analyse ne serre pas de très près 
la réaiité. S'l s'agissait de gagner 
une guerre, à supposer que Cela ait 
un sens au niveau nucléaire, lez 
Etats-Unis suraient-ils accepté en 

une inférioité da 1 contre 10 
à 15 pour les missiles à courte portée 
et de 1 à 3 pour les euromissies ? 
Ce n'est donc pas un « éotilibre des 
forces nucléaires = inexistant qui 

de risque de mise en tram d'un engre- 
nage pouvant atteindre l'agressour 
lui-même. . 

de critiquer un concept en voie ds 
jon de s'inquiéter du vide 

doctrinal dans lequel se trouve 
l'alliance du fait des atteintes portées 
à Ja rationalité de sa stratégie par le 
retrait de rouages essentiels de cet 
engrenage. ‘ 

Nous ne sommes pes plus su clair 
en ce qui concerne le mécanisme de 
la dissuasion de la France. || va de soi 

gre 7 » C'est que le monde n'a pas 
au mois de mai 1981 et 

l'on a peine à croire que le chef de 

mette d'attendre que des objectifs 
en RFA ou ADA. il l'ignore si peu que 
le 26 février 1986 1 déclarait que La 

pie far artt 

la défense ét la sécurité ». Car si ces 
conceptions communes devaient 
éloigner l'Allemagne de celles de 
Lots 08. pour etre ain de 
-Ceile-ci. ‘ 

Or elle est déj Sournise à de dan- 
‘gereuses tensions internes et 
externes. La traité sur Jes euromis- 
‘ses est gros du germe de {a dénu- 
cléarisation, Dès maintenant, ‘les 

tion des forces outre-mer. Plus que 
Jamais l'Allemagne est au cœur de la 
stratégie politique du Kremlin visant 
à dissocier Américains et Européens. 

Si souhaitable que soit, face à cet 
- ensemble de acteurs, une harmoni- 
sation des concepts de Jà France et 
de ses alliés, elle'ne saurait porter 
que sur l'emploi des forces devant 
coopérer à la défanse commune sans 
s'étendre aux’ armes stratégiques. 
Ausel ne-voit-on pas À quoi répond la 

F Loin ‘de se .contrarier ou da 
"opposer, deux doctrines distinctes 

: d'emploi des armes de desuuction 
massive, celle de la France et cofie 
des Etats-Unis peuvent se 

EI) ME Métro a Mr Die 
. wear, 18-24 décembre 1987. 
NA Général de -Grale. ai: Aévrier 

re 
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Pur ence à Dakar et arrestation du chef de l’opposition 

r la démocratie sénégalaise Me Abdoulaye Wade, Le “Ombres su 
Le calme réguait à. Dakar : l’opposant de toujours 

mardi matin SR BTS ER D ERA UE. PER de ARS de A uête du pouvoir, M. Wade a pp? 1] 

proclaniation de Fé d'arees +: , sé À it ep En couvrant sbondamment la l'Organisation de l'unité africaine 
cempagne de M° Abdoulaye et de la Banque africaine da 
Wade, la télévision sénégalaise & développement, ce qui lui permet 

[DERNIERS 2 pour Fimage du régime à l'étranger 
le fraudes avérées mais 

; : “ j- , 5 @; - sans doute limitées, le recours à des popularisé sa longue silhouette de se poser an expert en réponse des: troubles : de :bomdi ‘las la RESULTATS : mesures d'exception fait passer une et son crâne chauve, Sa faconde, à h peste qui nes de 
capitale, . DIEU gare mr la démocratie sénéga- = manières de battent démagogie et d'incompétence. 

- L'Afrique ‘coridammée au élu, ë % PTS un seul déteun palité front nr ne «Le problème de Wade, ce 
Parti umique? Les Africains ne M. WADE rh ere rs iris Le ro n'est pas la malveillance des 

EN PRISON... mance, se retrouve avec le leader de 
EF iton entre les mains de la Ppar 

Pour une 

M. Diouf doit maintenant 
manœuvrer au plus juste entre les 

médiatisé ces dernières 
semaines, M* Wade l'a mené 
deux décennies durant depuis les 
locaux modestes de son bureau 
d'avocat, rue de Thiong, dans le 
centre de Dakar. 

autorités à son égard, c'est 
Wade lui-même », dit un minis- 
tre, en faisant allusion au carac- 
tère emporté du bratteur de 
l'opposition. A l'inverse des 
autres candidats à l'élection pré- 

nécessités du maintien de l'ordre et . sidentiel i entencialent seule- 

“ . ce qui était peut-être un piège de Légolisé en 1974, le Pari no qu een me 
; PANCEO Fa de di ne ; È t la principale et |: br 5 se faire fre ou € fai _ Lu, 0e N matra! tâche est d'autant es principale et la pi entendre les sans-voix », 

+ béaücoup de maîtres, -qu'ils fissent - heures, sans trop prévenir les actes plus difficile qu'il ne peut Es 
ancienne des formations d'oppo- A 
sition au Sénégal. I se présente M" Wads brigue effectivement la 
comme un parti libéral et d'inspi- MASIStratUrs suprême, estimant 

ration «xravailliste », mais, au Ve re Moore, avait sé été 

moins pendant la campagne, n'a volée » en 1885 per le prési- 

Des rotus le soutien d'Uémers dent Diouf, qu'il ménage infini- 
mandstes, I! critique la politique  MEnt moins que M. Senghor à 
économique « dictée » par le FMI l’époque où celui-ci était au pou- 
et préconise la fixation des popu-  VOir. 

levons à la , du pays au Pour son combat, Me Wade 

bénéfice du monde paysan. fait feu de tout bois, nouant des 

Lé 31 mai 1968."à la suite dé trouble à averti ur mort et 
dizoines de blessés le 

| à | 
gs Ë À . ments marxistes qui soutengient oies ca mebé en Heu . Senghor pour Ju 

candidatire pont à " d'après-midi : état d'urgence à succéder. le chef de l'Etat sénégalais 
leur stratégie révotutionnaire. et dans is région, couvrefen a Ps voulu, on pas osé. créer un 

: Dès lundi matin, des incidents de 21 heures à 6 heures du matin. nouveau parti à sa es 

Enr aemer pd D da = paint | de E ition tés réelles au Puit de re isque d’une assem- aux. points stratégiques capi- Ebpnec) 
bléc tenue au soir des élec- tale, ant notament Le passage raies», les barons du Perd mcis- 
üä ï SE d' D so liste ne sont pas tous des Sons, avaient décidé d'organiser une entre le Médina et le quartier «dioufistess À ditionnels, tant diants de :Dakar,.-an grève: 

iimitée, notamment contre la 
don des bourses avaient |. Æanifestation dans les rues de aienn, où se trouvent Jo palais pré- près avoir promis Sexagénaire encore très alliances parfois contre nature. 

D ge re nie) rer M Wide ans Le Éniles des Mniéreués Deuss cons lreehisemen | ler, marié à une Française, Mais il s'est toujours élevé 
été levées en juin É L_ sagcait d'ospéniter devant le siège ennonçaient ensuite les principales  Mlégal= — dovx euphémisme pour | M Wade à fi &es énudes à our les sreusañons de co 

! Î f désigner la corruption qui nuit tant à l'école fédérale Wilem-Ponty, sion avec la Libye portées contre 
de son parti pour protester contre le pari les miiants du Fée Prslde pépinière de cadres de l'Afrique fui. Il lui arrive d'avoir des ae Lg 27 Ps tré, de 18: avr. FD + MM! Abdonlaye Wade en son régime, = Ke président 

BL ie mn mou . * Argomènt ; personne, Ousmane Ngow, avocat lais a dû composer avec les réali rage] | ‘démoerétique sénégsints, princi ge pore-parole qu Boubacar Il Jui faudra sortir de son rôle pré- 
‘| formation d'apposiiion : « spele député de Thiès, ville simée À  féré de gestionnaire réaliste à l'inté- 
:"fundi résultats partiels, le : kilomètres de la capitale et où rieur et de porte-parole de l'Afrique 
 tofistère de l'intérieur cherchait «À avaient eu lieu les premiers inci- ggrémuber. à l'étranger, pour 

indépendante, puis au fycée contacts discrets avec des res- 
Condorcet à Paris. Agrégé des  ponsables français à l'occasion 
facuhés de droit et des sciences de ses passages à Paris, où il dis- 
économiques, il & été professeur  bosait d'une « antenne » pour la 
à la Facutté de Dakar et avocat à campagne présidentielle. 

. faire pression prême. une crise complexe. la cour d'appel. |! a aussi assumé 
D ‘chargée de veiller à ia régularité du À défaut d’avoir réalisé son rêve JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. des fonctions de consultant de JG 

scrutin u contrôle ÿ A 

nacu pas dénoatiqu at pare |. ANGOLA CENTRAFRIQUE 
.… À Cuito-Cuanavale, sous les obus L’ex-empereur Bokassa a été gracié 

. * 1) L} L] # LJ ; k : e . 

de l'artillerie sud-africaine ALES de Cane de pente es a Grnt 
mort par là cour criminelle de Ban- Pour sa part, interrogé à Libre- 
gui, a été gracié, le lundi 29 février, ville, le chef de l'Etat gabonais, 

L'armée sud-africaine assiège Cuito-Cransvale æ trouve dans lu 
par décret du préiien centrafri M. Omar Bongo, a dit qu'il avait Cuito-Cunnavale depuis huit une vallée verdoyante d'une pro- 

vince que les colons js appe- | Cain, le dré Kolingba. Le i «.C 
# semaines, Pascal Fietcher, Te En du mondes. Serme | décret, ue à là ratio matlongle, ue see nee de DOang, - Ce l'Etat envoyé spécial de l'agence Res ED : , te que celui du prési Tor ter à assisté à une 30 ; de Principale, goudronnée, compte une dans son article 2 que la peine dent Kolingba à l'endroit d'un 

o : £ A repars " journée vingtaine de maisons vivement colo mont a été commuée en LaVauX homme qui tout de méme a travaillé 
L ee 2 3 cette Le « éaille décisive Lol rées, d'architecture coloniale, la plu- forcés à tuité. Cette décision geur le développement de la Répu- 

nous si ir la tation de faire du zèle l'a quand | CuitoCusnsvale. — Xe colonel . pet endémmagées par des bombes. | était lement attendue à Ban- hjigue cencrafricaine », a-t-il 
tion dé ï même emporté chez certains-mili- | angolais Armindo Moreira désigne Une partie de la tion civile vir | Sul. ; à déclaré. Selon . Bongo, cette déci- 

“T multipl !, tants du parti gouverneinental A | du doigt un horizon chargé.de toujours dans les environs. Des | En comruant la peine de mort, le sion de commuer la peine de mort en 
Le cimipagne pour les-Elections . Pikine, le. quartier le.plus populeux | nuages surplombant la brousse hxu- femmes et des enfants pasçent en | E Kolingba prend le risque travaux forcés à perpétuité n'est 

du 28 février avait EE d'une ‘vio: de la capitale, les fraudes ont été | riamte. » Les Sud-Africains som [à, faisant un signe de la main aux sol | d° arder en Centrafrique l'ex. cependant «qu'une première 
lence-verbale sans ‘pr : dans . patentes. : à 8 ou 10 kilomarres, dit-il Ils ne dats cubains et angolais, qui répon- | CMPéreur, qui compte encore quek étape », « je pense qu'il y aura tout 

ñ … tn pays pourtant babitaé aux joutes : Selon les résultats partiels | prendront Cuito-Cuanavale qu'en dent en levant le paing. Éneoestervgns de mème libération », a+t-1 ajouté. 
cratoires. I} était clair-que le Prési cortestés par !" ton, M Diouf | sur nos cadavres [.….] Nous à Rare par un Coup d'État en — (AFP.) 

dent. Diouf. finissait par_remtentir fair un score de 71% des voix,contre | sommes en sécuriré ici. Nous Sur un large pus entourant | 1979, Bokassa était retourné dans 

une sorte d le contrélons la situation. » Sa phrase le ville, des sntimissiles de son le 23 octobre 1986 alors L 
qu'il fasait l'objet d'une condamne- | 49? KENYA: le président Arap 
Ho à mort par coutumace. Un nou- | Moi reconduit. — M. Daniel Arap 
veau procès avait débuté le | Moi a été proclamé, fe lundi 
26 novembre et duré jusqu’au | 29 février, président de la République 
12 juin 1987. L'appel en cassation | POur un uroisième mandat de cinq 

senté par les avocats de la | 2n5. au cours d'uné cérémonie publi 
fense avait été rejeté le 14 novem- | que à Kabsrnet {vallée du Rift). La 

fait s : 
d'être ainsi cctiqué Au sein du 2e M Wade Corrpie leve d9 

LES ee A perti gouvernemental, certains Egg ontestsble AuE come. 

DAS SR pe dépioraient. ouvertement là Bberté - eonvernemental .et je soutien des 
.de ccordée à. L re 

à peine achevée, un sifflement reten. fabrication soviétique, l'artillerie 

tit Un éclair jaune entouré de anti-aérienne, de nombreux chars et 
fumée blanche jaillit à Fhorizon, voitures blindées sont installés sous 
Puis, c'est l'explosion. des bunkers camonflés par des bran- 

Les bombes se succèdent et des  Chaëes. Les troupes angolaises tien- 
colonnes do fumée de plus en plis nent les positions avancées sur les 

brousse à 1 kilomètre de Ia. Les tirs vers l'arrière des véhicules blindés et 
menâcent peu à peu le pont de bois à des camions sant occupés par de 
moitié détruit sur lequel Moreira se jeunes soldats cubains. 

la Doriie Nous Serions pop Les Cubaias interviendront si 
partir», ditil Les premiers repor l'Afrique du Sud rompt la ligne de 
ters étra ngers ire disent les es angolais. 
il astiégée battent retrai + Nous sommes 104 rs en état 

Ms das d'alerte, affirme Angel, dix-huit 
ans, originaire de Camaguey, à 
Cuba. Nous resterons jusqu'à ce 

e Z :. que les Sud-Africains partent. » — de la frontière avec la Namibie, {Reuter.) 

Res mé à AN Fes ment profité d’an gros chahut globaux 
me UT .… diants pour donner un coup d'arrêt à- EE he autant QUE ces os 7 Pévolulian On cour vers le comes choses soient quantifiables, les 

Mas . tion permanente et pour Re de obtervateurs érangére éraluent 
Fees ces Eux sodvtes gésénlenent sent à Un q le popu- 
LRRE dat er are a ee 

LS Bien avant le scrutin, l'agitation La différence avec. le scrutin de 
re re. b A Dakar, 1983 est que le nombre des mécon- me 7. répit para es éens de Da LS paient résolus à cu découdre 

Lt pra ie Se désgnoton, mm 27. fret, r Associated | Sa ation, ier, 
Press, Me Nicolas Tiangai, l'un des | Comme seul candidat à la présidence 
avocats de Bokassa, s'est déclaré | de la République au cours d'une céré- 
« très satisfait ». 1] a exprimé ses | monie publique organisée à Nairobi 
« remerciements » au chef de l'Etat | en présence de milliers de parsonnes. 
centrafricain pour le +bel exem- | La réélection de M. Moi n'aura donc 
Ple » qu'il vient de donner. pas nécessité son passage devant les 
M. Georges Bokassa, le fils aîné | électeurs, puisqu'il a été successive- 

de l'ex-empereur qui réside en | mem désigné par l'Union nationale 
France, a lement remercié le | africaine du Kenya (KANU, parti uni- 
&£néral Kolingba. « En chef d'Etat | que) comme candidat unique pour 
éclairé. notre président a compris | son siège de parlementaire et candi- 
qu'il fallait oublier les errements | dat unique à le présidence. — [AFP.} 

EE NRE rièle eux il y avait aussi lesincia. rio semblait se mettre en place 
RC Gin Hans d'un Coops essoral agissant. lundi. Les autorités ont laissé pou 

‘ M. Wade | iciaït du soutien de tir la sitnation pendant quelques 

UE : __- 7. -_ ATRAVERS LE MONDE + 

JUAN JOSE SAER. |... © } gnol par Laure gr à ; : AT és a à L< 

: : Maroc Li 44 Re ous, 6 Motemmes L’AN | Bataillon. Prix de 
re = - ï “ie Te | ue CETRE - 

: ; : Trois diplomates l'ambassade à Moscou. Le médecin, e Littérature Tra- 
dE à ra à . Hosseini Lyoussi, a son cabinet à 0 
Ne CE condamnés ui Tanger. Il a fait ses études de méde- “ duite du Ii° Festi- 

ré : è . x : cine en URSS ef travaille en Libÿe. Le ÿ È 

4 5 pour espionnage ‘procès à huis clos s'était ouvert le i val du Livre de 

F io : . 10 février. — (Reuter.} ; le P sk 

pe Le au profit de l'URSS SÉE ï à corps ét JOSÉ ntes. 
Sr . RE un NA | . : Æ 

DANTTE cains et un médecin Ont-étà Vietnam sen. sue Te “bi ; É : Lans 6 un 

Prat pionage au pr de FURSS, on Décès d'un écrivain Er MBA : grand livre, et le 
s L cats de la défense. Les quatre en détention. Re AE ES uk - x es ; nom de son auteur 

£ condamnés étaient devant Index on Censorship et la délégn- x | Sie AE A ; h î É - à 
le vibunel mjitaire de Rabat pour tre tion en France de l'Eghse bouddhique ; à Péki Ë j ENT 5 un nom ajouter, 

, . hison, et menace à la sécurité de unifiée du Vietnam rapportent le ï it sur ii it | DS . à à 8 
FRANS. l'Etat. Ca sont les. premiers Parce. décis en péeon. à Ho CHEMIN VIS. ti k, Dee 10 poux foutu, 

se Le mage depuis l'indépendance, -en | l'écrivain Duong Hung Cuong, à l'âge ci h . ; Æ 2 | à la liste, somme 

: 56. *É 6 $ ciquante-quatre 
n 

se à ÉD ai et Agure Hésiesn Bou. SL contes di Die Fi toute assez restrein- 

on conseiller d’ambassate, ancien Can, à avait publié plusieurs romans. . md te, des meilleurs & = 

chargé d'affaires à l'ambassade du était également Journaliste à Sai-. . ; : : k 
Maroc à Varsovio et ancien sttaché gon even 1976: Apte vos. b L À Pre vaoinssud-américains. 

Arrêté Li Cemnier à Faber, Hassan emprisonné pendant:six ans. De nou- : Hector Bienciotti - 

Souab appartient à une famille veau amété Je 2 mai 1984, ÿ était 
Fou x de Safi, au sud de Casa détenu sans jugernent lorsqu'i est 

ne 
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URSS : les tensions ethniques dans les républiques caucasiennes 

L’Azerbaïdjan à son tour... 
{Suite de la première page ) 

Ils protestent. d'une part, 
contre la dénonciation dont ils 
font ainsi l’objet à la face du 
monde et, d'autre part, contre 
l'éventualité de voir leur Républi- 
que privée d'un territoire qu'ils 
contrôlent depuis 1923. Et puis, ïl 
y a surtout le poids des violences 
qui finit par jouer, d'autant plus 
pernicieux que les rumeurs com- 
blent naturellement le vide laissé 
par le manque d'informations cré- 
dibles. 

Coups 
de couteau 

Quelle a été la réalité des exac- 
tions dont se plaignent les Armé- 
aiens du Karabakh ? Y a-t-il eu, 
la semaine dernière, comme cela a 
été rapporté à l'un des porte- 
parole de l'opposition moscovite, 
M. Valéry Senderov, des vio- 
lences à Bakou après que des 
Arméniens y eurent manifesté en 
faveur des revendications du 
Karabakh ? Y at-il eu, ces der- 
niers jours, d'autres morts que 
celles de ces deux jeunes gens 
assassinés dans Je district d'Aga- 

dam, à la limite du Karabakh. et 
dont a parlé, dimanche, à la radio 
de Bakou, le procureur général 
adjoint de l'Union soviétique ? 

Personne (et peut-être pas 
même les bureaux les plus 
concernés à Moscou) n'est capa- 
bie de répondre à ces questions 
avec une absolue certitude. Ce. 
qui est sûr, en revanche, est que 
ce qui se raconte n'est pas de 
nature à calmer les passions et 
que l'explication des violences de 
Sumgait circulant à Erevan et 
rapportée à un autre porte-parole 
de la dissidence moscovite, 
M. Sergueï Grigoriantz, est sim- 
plement sinistre. À en croire cette 
version des faits, les - voyous - 
dont parie TASS auraient con 
mencé à arrêter les gens dans les 
rues de la ville pour jeur deman- 
der s'ils étaient Arméniens et, 
dans l'affirmative, les auraient 
tabassés et lardés, à l'occason, de 
coups de couteau. 

Les récits rapportés par M. 
Grigoriantz ne font pas Pat de 
morts mais, outre que l'heure du 
bilan n’a pas encore sonné, il 
devient chaque jour de plus en 
plus difficile de calmer ie jeu. 
Même après soixante-dix ans 
d'ordre soviétique relatif, les mon- 

Dans les usines soviétiques 

Des SS-20 
aux voitur 

Les usines soviétiques qui 
fabriquaiant des missiles de por- 
tée intermédiaire, interdits par le 
traité de Washington, construi- 
ront désormais des voitures 
d'enfant, bicyclettes, réfrigéra- 
teurs et machines à laver, a-1-on 
annoncé le lundi 29 février, au 
soviet suprême, lors des débats 
de la commission chargée 
d'approuver l'accord soviéto- 
américain de décembre dernier. 

Un responsable du syndicat 
des industries de défense a 
exhibé une photographie — 
reproduite le mardi 1° mars en 

page de l'Humanit£ — 
montrant quelques-uns des lan- 
daus déjà produits par l'usine de 
Votkinsk, dans la République 
autonome oudmourte, Celle-ci 
fabrique également des machines 
à laver, dont M. Kornienko, pre- 
mier chet-adjoint du département 
international du PC, a affirmé 
avoir testé lui-même un exem- 
plaire la veille. 

A vrai dire, les responsables 
soviétiques avaient pris depuis 
fongtemps l'habitude d'utiliser 
leurs usines de défense pour la 
production d'articles civils entre 
deux programmes d'armement. 
Mais le traité de Washington leur 
permet de donner plus de lustre 
à cette pratique. 

L'usine de constructions 
mécaniques de Votkinsk est la 
principale installation visée par 
ce traité, puisque ses accès 
feront l'objet d'une inspection 
permanente de la part de contré- 
leurs américains. Selon le mémo- 
randum annexé au traité, elle 
fabrique principalement las 

© POLOGNE : des grévistes 
obtiennent gain de cause à Wro- 
ctaw. — Quelque mille cinq cents 

obtenu, le lundi 29 février, des aug- 
mentations salariales après une 
grève observée à l'appel du comité 
Clandestin de Solidarnosc, a déclaré 
M. Jozeph Pinior, figure importante 
de Fopposition polonaise. M. Pinior a 
également indiqué que treize rmili- 
tants du Parti socialiste polonais 
{PPS, interdit) et du mouvement 6co- 
logiste pacifiste Liberté et Paix (WIP, 
interdit) ont été arrêtés, le diman- 
che 28 et le lundi 29 février, à Wro- 
claw et à Varsovie. Mardi 1* mars, 
en début d'après-midi, ils n'avaient 
toujours pas été relëchés. — 

© iRLANDE DU NORD : deux 
membres de FIRA tués par leur 
propre bombe. — L'Armée républ- 
caine irlandaise (IRA) a confirmé, 
lundi 29 février dans la soirée, que 
deux de ses membres avaient été 
ue quelques heures auparavant par 
l'explosion accidentells d'une bombes 
qu'ils manipulaient, dans une grange 
isolée du sud de l'Uister. — (AFP.) 

e TURQUIE : le chef de Foppo- 
sition revient sur sa démission. — 
M. Érdal Inonu, président du Parti 

sOcial-démocrate populiste {PPSD, 
Principal parti d'opposition), qui avait, 
présenté, le dimanche 28 février, sa’ 
démission Ue Monde du 1* mars}, a 
déclaré, le lundi 29 février, à l'issue 
d'une réunion du comité directeur du 
part et À la surprise y da # 
revenait sur sa décision. — 

es d’enfant 
fameux missiles SS-20 (dits 
RSD-10 dans ja terminologie 
soviétique, at dont trente-six 
exemplaires étaient stockés sur 
les lieux le 1° novembre dernier), 
mais aussi des SS-12 et des SS- 
23 à plus courte portée, ceux-là 
mêmes qui ont été retirés, sans 
attendre l'entrée en vigueur du 
traité, de Tchécoslovaquie et 
d'Allemagne de l'Est, 

Une autre usine, dite « Barri- 

SS-20, ainsi que des SS-12. Elle 
sera reconvertie, a-t-il été 
annoncé lundi à Moscou, dans la 
fabrication d'installations de 
forage en mer. 

La République oudmourte, où 
est située l'usine de Votkinsk, 
avait jusqu'ici la réputation d'être 
un haut lieu du goulag Îles dissi- 
dents ont souvent décrit ses 
camps de déteñtion) et de 
l'industrie d'armement. Sa capi- 
tale, ljavsk, avait pris, de 1986 à à 
juin dernier, le nom d' 
le vétéran du complexe méfitaro= 
industriel soviétique mort en 
1984. Ses représentants au 
Soviet supräme sont notamment 
M. Finoguenov, ministre de 
l'industrie de la défense, le géné- 
rai Bobyiav, chef de la direction 
politique de la défense antiaé- 
tienne, ou encore Mikhaïl Kalach- 
nikov, chef du bureau d'études 
de la principale usine d'fjevsk et 
père de la fameuse mitraillette 
qui porte son nom. fi faudra un 
peu plus que quelques voñures 
d'enfant pour renverser cette 
image. 

MT. 

WASHINGTON 

meut, la Cour a annulé la 

“ détresse ‘émotionnelle » que le 

Larry 

d’une légende dans laquelle le c 

procès en diffamation. Pratique- 
décision 

tion de la 

»ffirme avoir subie. 
Ce dernier avait attaqué en justice 
RE ue Pet du magazine 

ue Hustier, avoir 
publié dans ses colonnes Pet fausse 
anvoncæ publicitaire. On y voyait 
ane caricaiure de Falwel Ÿ uée 

tre de la Majorité morale est décrit 
comme un ivrogne avouant avoir eu 

tagnes du Caucase continuent, en 
cfiet, d'abriter, au côté des Armé- 
niens, des Azéris et des Géor- 
giens, plusieurs dizaines de natio- 
nalités différentes formant une 
mosaïque complexe et sur Îes- 
quelles tout changement peut 
avoir des conséquences déstabili- 
satrices. 

Le problème est d'autant plus 
ué que si les Azéris sont 

gie est prompte à 
identité nationale et que, d’une 

manière générale, les tensions 
nationales se multiplient depuis 
lus d'un an des pays baltes Ge 

en passant 
Tatars de Crimée. a 

M. Gorbatchev n'e, en l'affaire, 
un motif de consolation. Celui 

avoir vu totalement juste en 
déclarant, le 18 février dernier, 
devant le pléaum du comité cen- 
tral : ous devons, à l'érape 
actuelle, nous occuper très sérieu- 
sement de la politique nationale 
a Le bee Led azimuts, tant en 

tique. C'est une 
ondemerale d'impor- 

Fance Vita e € pour notre s0Cêté ,. 

BERNARD GUETTA. 

Les Ormes rouges d'Arménie 

Lars da en Par 
avait anéanti un ET 

d'au fout Mthbas! ES se, Moser 
et qui leur offraient leur pate, la 
République Ke Arménie. 

refusa chaque fois ge 
documents qui soulignaient sa ACTE 
té de citoyen soviétique, E: 
Kirovkahan, troisième ville d'Armé- 
nie, il mena un combat harassant 
pour obtenir le droit de revenir dans 
son pays natal. Îl lui fallut, sans se 
décourager, se battre contre 
l'absurde: «Les autorités accep- 
taiemt que je redevienne français à 

Amériques 
ÉTATS-UNIS 

des relations incestueuses avec sa 
mère. 

En appel, il avait été admis la 
caricature n'était pas diffamatoire 
puisqu'elle n'était pas une création 

condition que je quitte l'Union 
soviétique, mais elles me refusaient 
le droit de ir. Donc, je ne pou- 
vais pas nir français. » 

L'affaire commença véritable. 

jeune pommes rouges, 
symbole de virginité. Après la 
guerre, constatent les auteurs, 
« Staline nous avait offert des 
pommes rouges pour nous atiirer 
dans sa ronde nuptiale. Pulsque 
nous avons été assez nalfs pour 
croire que la fete serait belle, il ne 
nous restait plus qu'à entrer dans la 
danse. » 

BERNARD FÉRON. . 
:% Jean et Lucie Der Charkissian, les 

Pommes rouges d'Arménie, éd. Flam- 
marion, 252 pages. 

La Cour suprême insensible 
à la «détresse émotionnelle» du révérend Falwell 

La Cour suprême 2 estimé que la 
protection du premier amendement 
s'étend pee écrits et dessins, 
« mème les plus outrageants ». La 
décision unanime de la Cour a &€ 
salnée comme un grand succès par 
les milieux de presse, qui ont 

avait rédigée par le présidins de avait par le président de 
la Cour suprême, M. William Rehn- 
quist, considéré jusqu'à présent 
Corame un conservateur. . 

DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 

Le Monde 
ARTS ET SPECTACLES 

Italie : mis en cause dans des affaires de pots-de-vin 

M. Franco Nicolazzi, chef du Parti 
social-démocrate, démissionne 

CODEMI de Milan, en « compeuss- J 

ROME tion» de Faces Lips 4 
du chantier. s'élèveraient ‘équiva- 

de notre correspondant jeu de 50 millions do france, soi! 

M. Franco Nicolazzi, secrétaire 
général du petit Parti social- 
démocrate italien, membre de la 
coalition gouvernementale, a démis- 
sionné de ses fonctions le lundi 
29 février. Sa stratégie de conver- 
gence avec les socialistes était 
contestée depuis un an et les mau- 
vais résultats du PSDI aux légisia- - 
tives du 15 juin 1987 (3% des voix) 
n'avaient pas amélioré sa position. 
Mais ce ne sont pes ces difficultés 
intérieures qui ont conduit M. Nico- 
lezzi à se démettre. Depuis quelque 
temps, son nom était rapproché de 
celui d'un scandale d'envergure : 
«les prisons d'or ». 

Münistre des travaux publics de 
1979 à 1987, et membre de sept 
gouvernements, M. Nicolazzi aurait 
favorisé des entrepreneurs «amis» 
pour lattribution des traveux de 
construction des prisons italiennes. 
Selon deux magistrats de Gênes, qui 
viennent d'achever leur enquête, les . 
pots-de-vin versés par la fin irme 

50% dn devis total, um montant à 
peu près jamais Egalé dans l'histoire -- 
pourtant. fournie des scandales 

M. Nicolazzi à expli- 
qué à la direction du PSDI, en lui 
remettant sa démission, qu'il avait 
« Les mains iotafement propres » 7 
voulait simplement tenir son parti à 
l'écart de ses difficultés person- 

Un ancien ministre de la justice 
démocrate-chrétien, M. Cielio 
Darida, serait également mêlé à ces 
affaires malhonmêtes. Les actes de 
l'enquête devront être examinés par 
une commission parlementaire dont 
Le feu vert est nécessaire pour l'enga- 
gement de poursuites contre un ex- 
membre du gouvernement. La liste 
complète des incuipés est en fait lon- ‘ 
gue et ce scandale menace 
aujourd’hui d'être l'un des pins gros: 

JP. €. 

Querelles de les communistes 
et attaques des socialistes . 

Palmiro Togliatti a-t-il tout fait 
pour sauver Antonio Gramsci 
des geôles mussoliniennes ? D 

ROME 
de notre correspondant 

En attendant la chnte en mars du 
Le mon ER: 

iovanni gauc 
italienne s'offre une querelle Sur un 
thème au demeurant fasciant pour 
l'historien : le PCL, avec à sa tête son 
bomme fort du moment, Palmiro 
Togliatti, at-il fait tout ce qui était 
en son pouvoir pour sauver des 

* [geêies mussoliniennes, entre 1926 et ‘ 
1937, Antonio Gramsci qui avait été 

. l'un des fondateurs du Part commu - 
niste en 1921; avant d'en devenir le 
secrétaire de 1924 à son 
arrestation 

Le thème n'est certes pas non 
veau : le soupçon que Nino Gramsci 
ait été tenu dans-un certain isols- 
rc re et pa pure) 
communistes de. ce raison 
de prises de.position fort 

vues par Staline (1) a été 
Armes à Ton dore L L'aé- 
ment nouveau, cette fois, est que la 
question a été posée... dens J'Unite, 
le quotidien du PCI, par un historien 
communiste qui fut aussi très long- 
temps un important ‘dirigeant du 
parti, M. Umberto Cardia, 

k ï à la retraite. La publica- 
tion de l'article a déclenché H fou- 
dres de la direction du PCI, son 
secrétaire général en tête.. Pour 
M. Alessandro Natta le. texte -en 

affirme sans prouver, et le.” 

nan reed DIRE : 

question 
Lots eu art a come die 
use grossière erreur en offrant ses 
colonnes à M. Cardia. L’ a 
évidemment mis-sur la sellette les 
responsables + l'Unita. « Auto 

le pas séparé », & 

dre Me at pour préciser sa 
propre coneettion de ce que dait 
nr par. rapport à son 

P'Par-deià le débat ainsi relancé sur 
‘le degré d’- autonomie - de l'Unira: 
que bien des communistes trouvent 
excessif — on a observé que la direc- 
tion du PC avait réagi de façon com-" 
pacte et négative à l'attaque. de . 

né que 
sa formation avait dE TALÉ futé la 
lumière sur le passé et que relancer 
er telle querelle était « « déplora- 

e ». 

Ce qui est véritablement en jen, 
c'est l'image de Togliatti, un homme 
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- Vêtements de golf . 
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ment. 

M= Nikde Jotti, est toujours prési- 
dente de T'Assembié nationale. 

au de. récem- 
ment faite à Moscon de ls réhabili- 
tation de NikolaT Boukharine. 
L'Avanii, quotidien du 
tôt rappe que as de La condarans- 
tion à mort du du parti» 

la « justice » de Sta- 
Je Ego était à Moscou, 
numéro deux du Komintern, et que 
= root eû cette affaire 
était grande. Le’secrétairé général 
adjoint du Parti sôciäliste, Claudio 

a encore hsussé le tir ces 
derniers jours, en affirmant que 
Trials Le complice à le 
bourreau du stalinisme». Le PS 
affinne n'avoir en tête que la recher- 
che de la. vérité historique, sans 
laquelle aucuns alliance saine ulté- 
rieure n'est concevable à gauche. 

que italienne : le PC pent à tout ins- 
tant être appelé à offrir son concours . 
au déblocage de Ia-situation natio- … - 
nale, soît en entrant dans un futur 
gouvernement on une nouvelle majo- 
rité, soit, plus vraisemblablement, 
en contribuant à une éventuelle 
réforme des ivstitutions. Or le PS 
craint plus que tout d'être pris en : 

par-uné entente entre les ‘ 

PS, a aussi. 



ment, j'aurais fait un .tam-tam pour 

qui se sont produits — gratuitement 
— le lundi 29 février au Zénith. à 
Paris, c'est fe musicien africain 
Menu Dibango qui a exprimé avec le 

Plus d'humour l'aspect insolite de 
Cette forme inédite de culte : une 
grand-messe:musicalë pour chan- 

son qui viennent s'intercaler entre 

heures du sire de Morvan 7 
La soirée s'est ouverte sur la 

Chanson que Barbara a consacrée à 

1981. Eke se conclura — un peu 
plus languissante qu'espéré — sur 
les mêmes mots et le même visage, 
à la mèche brune, près de trois 
heures plus tard. Le journaliste Ber- 

Pour l’assurance-vicillesse, les 
perspectives sont relativement. 
chaires, dans le goseme comme 
dans la réalité. les précau- 
tions de langage, le PS: 
as la d tion de la situation. 
Pour rétablir l'équilibre à court . 
terme, il n'y a pas d'autre solution 
que d'augmenter les ressources. 

A long terme, le PS entend jouer 
sur la durée de cotisation, ce qui 

ur une partie des salariés : ceux 
Eli vivent lus longtemps et entrent : 
plus tard Ja vie active. Reste à 
savoir si cela suffira et si à moyen 
terme il ne faudra pas trouver 
d'autres moyens de ralentir la crois- 
sance des dépenses ? 

La remarque vaut encore plus 
pour la santé. Les moyens ne parais- 
sent pas à la hanteur des ambitions. 
Si nécessaire qu'il soit, le développe- 
ment de la prévention n°a pas 

nant le «budget global » ùt un 
peu court. A fortiori, pour impliquer 
les médecins dans la maîtrise du 

volume des actes et des prescrip- 

tions, il n’est apparemment question 
que d’# expériences »… “ou 
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La campagne des so 

‘€ Si j'avais eu le temps, sincère 

Tonton ! » Parmi tous les artistes . 

teurs, récitants, rockers, pienistes 
” célébrée’ 

ces photos, ces extraits de bande- : 

les danses, les morceaux de musi- * 

la victoire de la gauche, te 10 mai, 

. Social : pas de générosité | 
- avant longtemps. :: 

‘ paraît-il pas trop céder, pour le 

ialistes s’amplifie à 
tion de sés Jouanges. Cette soirée, à laquelle ont 

dans. Fabius. 

. et qu'il est, de toute évidence, la 
mieux placé pour l'emporter, alors, 

François, Ÿ vive Mitterrand ! » 

tanité d'horloge, les images d'Epinal 
du septennat défilent’: vi 
émus et heureux de ia marche 
‘Panthéon, le 21 mai 1981. Barbara 
chante, puis quelques_.mesures de 

nd-messe au Zénith 

. l'Hymne à lajoie éclatent. Le groupe . 
Carte de séjour chante Douce 

ches de la « force tranquille » appa- 
raissent sur fond de scène et, sur 
cette musique, semblent déjà s'ins- 
crie dans.un passé. lointain et 
vaguement bienheureux. 

Images fugates, bribes de décta- 
rations. diffusées par.la sono ou 
lies sur scène par un acteur : Les 

Maïs c sar la famille 
—" un sujet qué beaucoup de socia- 
listes ne «sestent» pas spontané- 

ment — que le PS est le plus embar- 
Tassé. craque “sur” Id" politique. 

© Dans leur volonté de marquer les 
différences avec la droite dans un 

des «fruits de la: croissance» en 
déconnectant les hausses de pension 
de celles des salaires. Aligner l'évo- 

nets, comme le 
listes, serait plus défavorable que de 

Du moins, le PS, prudent, üe 

moment, à la tentation du «jack- 
pot» : s'il juge nécessaire de porter 
le «revenu minimum d'insertion » 
au niveau de l'allocation aux adultes 
handicapés, ce qui représente une 
augmentation de 35% par rapport 
au montant actuel, il se garde bien, 
cependant, de donner une 6c! 
et s'engage seulement à y affecter le 
montant de l'impôt sur a fortune 
qu'il entend rétablir. LCR 
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Durée de La nociété : 
cata à compter du 

10 décesubre 1944. 
. Capital social : 
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, aspociés de la s0GIÉtE : 
PRE ie 
<Les rédacteurs du Monde», 

* France de, Charles Trenet. Les aff-" 

participé quelque cisq mille huit cents personnes, 
était le jour de gloire des comités. «Avec Fran- . 

.… pois Mitterrand», fondés par M. Maurice Beuas- 
"siyag, proche du président et de M. Laurent 

Le mardi-1® inars, M. Mitterrand devait se 
rendre à Saint-Brieuc (Côtes-dn-Nord) pour éva- 

. Iuer de risu l'étendue des dégâts cansés en Breta- 
gne par Pouragan du mois d’octobre 1987. Des 
£tas RPR:du département ont amonc£é qu’ils boy- 

Fhommme, la paix. Pour chacun à 
s'agit, évidemment, de montrer 
combien M. Mitterrand sut un jour 
trouver les mots justes, fut quand il 
le fallut, l'homme de la situation. 

L'intervention 
de Willy Brandt 

Côté saltimbanques, un pläteau 
varié et de bonne tenue, qui va de la 
chanteuse Sapho au pianiste Claude 
Heïfer, en passant, notamment, par 
un groupe de danseurs israéliens 
-noramé Adama, par Pierre Arditi, 
Laurent Mallet, Anna Prucnal, 
Touré Kunds, Mory Kante, Julis Pie- . 
“ti. Les pauvres musiciens classi- 
ques sont un peu maimenés par une 
salle plutôt «branchée» sur les 
rythmes modemes et qui n'hésite 
pes à interrompre par de longs 
applaudissements une sonate pour 
piano et violon larsque apparaît sur 
l'écran l'accoiade « historique » 
entre Pierre Mendès France et la 
nouveau président. Quant au pis- 
niste qui a La malchance de jouer à. 
22h 10, au moment où l'amivée de 
M. Willy Brandt soulève une ova- 
tion, il sbandonners, dégoûté, son 
Steinway. 

Emploi : tout pour 
Si + le principal problème de la 

France d'éujous d'hui, c'est le ché- 
mage », les iali sont aussi 
démunis que les autres Jui trou- 
ver une solution — quoi qu'ils veuil- 
Jént dommer à en penser, — à en juger 

_par la lecture de leurs- “i 
“Lan UT ti emeat “évo- 
_qué au cs qui apparaît comme 
un PrÔgranme, k s 
ment abordé qu'au travers des 
mécanismes favorables à l'emploi. 

La nuance est d'importance. Cela 
revient à dire qu'ils restent sien 
cieux sur Jes termes actuels du 
débat. Le rôle dévolu au traitement 
social, les contraintes démographi- 
que et la place prise par les Statuts 
d'exce) ne sont pas traités, et 
pas davantage la pression des 
«petits boulots », la détabibsation 
du marché du travail ou la remise en 
cause, implicite, de La protection 
sociale. Sur ces terrains mouvants, 
où les choix devraient s'opérer pour 
être totalement convaincant, la seule 
réponse fournie correspond à un 
revenu minimum garanti pour les 
exclus. Une mesure de nécessité, 
désormais admise par 1ous ou pres- 
que. 

La rédnction 
du temps detravail 

Une fois encore, les socialistes 
roposent donc de favoriser 
emploi, et lai seul, selon un dis- 

cours ns ent habituel. On 
aurait ct; t tort de ne 
noter des inflexions, syno: Ed 
changement d'analyses : s'ils récla- 
ment toujours la croissance, comme 

forme mA mobilité jpeulent s'en 
donner lens. au garan- 

tir un droit à a conversion, aCCOmM- 
pagné dune formation et soutenu par 
.diverses metres patates pour le 
logement ou le Gt, par exemple. 
Le tout devra s'appuyer sur des 

négocistions collectives, juste pen- 
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ujet n'est finale- 

prose Je ane 
riés, ils admettent le nécessité d'une . 

Niki de Saint-Phalle, 

Côté politique, précisément, le 
président de l'intemationale socis- 
liste .sera le seul à intervenir, pour 
rendre hommage à M. Mitterrand et 
souligner la nécessité de faire 
l'Europe. Dans la salle, plusieurs 
dirigeants socialistes, dont 
MM. Leurent Fabius, Jack Lang et 
Paut Quilès, co-organisateurs du 
spectacle, sa contentent d'écouter. 
Les noms da MAL. Robert Pandraud, 
Jacques Chirac sont copisusement 
hués. Un montages de documents 
range le premier ministre — lorsqu'il 
critique les «grands travaux » 
ordonnés par le président de la 
République — dans le camp de ceux 
qui... vilibendaient Eiffel et ss tour, 

Dans les couloirs du Zénith, on 
vend les objets du culte : tee-shirts, 
badges, affiches. Sur scène, c'est 
bientôt le «final». Sur l'écran, 
encore une fois, M. Mitterrand et, 
dans un crescendo d’applaudisse- 
ments, les figures historiques de la 
gauche, — Rousseau, Jaurès, Blum, 
Palme, Allende... Nul ici ne pourrait 
douter qu'a il » s’inscrit dans cette 
grande lignée. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 

«le grand salariat » 
dant d'une authentique citoyenneté 
des salariés dans l'entreprise, Cohé- 
rent avec 5a logique, le PS recherche 
des contreparties à chaque effort ou 
à toute souplesse, que ce soit dans le 
parta, es. gains de productivité 
pour itiqué salariale ou 
retour Bu. Plan, aux objectifs eux 
aussi négociés. : 

L'essentiel est encore attendu de 
la réduction du temps de travail, 
d’après une formule qui emprunte 
beaucoup aux études de M. Domini- 
que Taddeï, enfin admises par ses 
pairs. La « revendication historique 
des travailleurs » fait objet d'une 
révision profonde. Sa satisfaction est 
conditionnée par ses effets sur 
Temploi et sur la production. En 
échange. il devra y avoir aménage- 
ment du temps de travail et augmen- 
tation de la durée d'utilisation des 
équipements pour améliorer la pro- 
ductivité, 

- Une mation des évolu- 
tions saläriales liant la réducrion 
du temps de travail non à leur 
baisse, mais à une moindre crois- 
sance des revenus est possible et 
doit être encouragée, er même finan- 
cièrement soutenue », aCceplent de 
dire les socialistes. A condition qu'il 
y ait politique contractuelle, et 
d'al négociation de branche pour 
assurer «une concurrence doyele 
entre toutes les entreprises concer- 
nées », ils évoquent des aides aux 
entreprises. Telles qu'une exonéra- 
tion permanente sur la part patro- 
nale la fraction des heures non 
travaillées et compensées ou qu'un 
raccourcissement des durées 
d' à nt 

Mais, là aussi, ces avancées, 
réelles. demeurent insuffisantes. 
M£ême modernisées, les p: itions 
socialistes en matière d'emploi 
continuent de privilégier la vision 
industrielle, où elles peuvent s'appli- 
quer, sans souci du secteur des ser- 
vices, en pleine expansion. Elles se 
réfèrent exclusivement au modèle 
du « grand salariat ». 

ALAIN LEBAUBE. 
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cotteraïent cette visite afin de ne pas « cautiommer 
La visite électoraliste d'an président candidat en 
campagnes. Le mercredi 2 mars, M. Mitterrand 
interviendra daus Le journal du 20 heures de TF 1 
(dans le cadre du sommet de POTAN) et, deux 
jours après, le vendredi 4 mars, dans le journal de 
13 heures d'A 2. Le 10 mars, M. Mitterrand se 
rendra à Château-Chinon, son ancien fief électo- 
ral de la Nièvre. Il y inaugurera une imprimerie 
de Parmée de terre et me fontaine réalisée par 

| 

[ 
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Eofin, au moment où vient d'être lancée La 
deuxième vague de la campagne «Génération 
Mitterrand » (le Monde du 1* mars}, ce slogan a 
êté, notamment, l'objet d'un colloque réuni lundi 
à Rueil-Malmaison (Hauts-de-Seine), autour du 
thème « La communication politique à Ia veille de 
l'élection présidentielle», M. André Santini, 
ministre UDF de La communication a promis iro- 
niquement, lors de ce colloque, qu’il porterait le 
badge «génération Mitterrand» au prochain 

Le président de la République 
dans une école du 20° arrondissement 

« L'intégration, c’est possible » 
« Et pour qui tu vateras, toi ? »,a 

lancé l'un des enfants. Pas impres- 
sionné derrière son bureau, le maître 
— M, François Mitterrand — a 
répondu : « Je vorerai pour celui qui 
sera le plus proche de mes idées. » 

Le président de La République a 
retrouvé les bancs de l'école. le lundi 
29 février, en effectuant une visite 
« surprise » à l'école communale de 
la rue de Tourtille, dans le 20° arron- 
dissement de Paris, au cœur de Bel- 
leville, un quartier à forte popula- 
tion étrangère. Pendant une 
quarantaine de minutes, le chef de 
l'Etat s'est entrelenu avec quaranie- 
quatre enfants du CES, de seize 
nationalités, quelque peu intimidés É curleue. 

M. Mitterrand avait été invité par 
deux jeunes instituieurs — Véroni- 
que Bavière et Philippe Beglot — 
qui, avec une pédagogie prenant lar- 
gement en compte les cultures et 
traditions respectives de leurs 
élèves, sont parvenus en six ans à 
faire baisser de façon spectaculaire 
lc taux d'échec scolaire. 

La visite présidentielle s'est 
déroulée au premier jour de la 
«Semaine de l'éducation contre le 
racisme », Organisée jusqu'au 
5 mars, dans les établissements sco- 
laires, par SOS-Racisme. Des expo- 
sirions, débats, projections de films 
sur le racisme et pour l'égalité des 
droits seront organisés, à Paris et en 
province, dans les écoles, collèges, 
lycées et universités, tout au long de 
cette semaine. 

«Viens 
à Belleville !» | 

«Je suis venu pour témoigner 
ue l'intégration, c'est possible, a 
& le président de la République. 
Faire vivre. travailler et réussir 
ensernble des enfants d'origines, de 
langues ei de cultures différentes, 

ça marche, je le vois... » Après quel- 
ques instants d'émotion, Farid, 
Malika, Samia, Foued, Taneka, 
Anabella, Truong ont «cuisiné » 
l'instituteur élysécn. 

« Que ferez-vous si vous redeve- 
nez président de la République de 
la France ? - a demandé une petite 
Yougoslave qui s'est vu répondre 
Que «c'est un peu prémaiuré... 
mais, quel que soit le président, il 
aura toujours beaucoup de choses à 
faire. Dans ce pays. il y a encore 
1rop de gens qui vivent difficile- 
ment, les immigrés noramment ». 
« Si c'est pas vous le président, qui 
se sera ? », s'est inquiété un autre 
élève. Prudent, M. Misterrand a 
rétorqué : « Je ne peux pas le dire, 
er autun de ceux qui souhaitent 
l'ètre ne peut le dire =, avant d'affir- 
mer qu'il ne souhaite pas parler poli- 
tique à l'école. 

Ambitieuse pour le chef de l'Etat, 
une petite fille lui a demandé 
« depuis touf petit, vous vouliez 
faire président ? + « Non, non. C'est 
pas Île rêve, hein? >», a affirmé 
M. Mitterrand en ajoutant que les 
enfants avaient encore - {e temps de 
s'intéresser à la politique ». 

Avant de laisser partir leur maître 
inattendu, les enfants ont chanté 
Viens à Belleville, une chanson 
qu'ils ont composé avec leurs institu- 
teurs et qui sera commercialisée, en 
disque, avec des arrangements musi- 
caux de Jean-Jacques Goldman, au 
mois d'avril, et dont les bénéfices 
iront à ATD-Quart-Monde, Care- 
France, les Restaurams du cœur et 
SOS-Racisme, organisation qui s'est 
félicité de cet + hommage « rendu 
par le président de la République. 

Incrédules, des parents sont venus 
demandé, mardi matin, au directeur 
de l'école si les « racontards + de 
leurs enfants au sujet d'une visite 
présidentielle dans leur école avait 
un quelconque fondement. 

Quand les clubs proches de M. Mitterrand 
se penchent sur les institutions. 

Va-t-on - élire un président sans 
se poser la quetian de savoir ce que 
seront son rôle et son profil -? 
M. Jean-Michel Gaillard le craint. 
Cela peut surprendre lorsqu'on se 
souvient qu'il est conseiller techni- 
que de l'actuel président de la Répu- 
blique. Mais sans doute pense-t-il 
implicitement à des candidats abso- 
Tument explicites. 

Lui n'est pas dépourvu d'idées sur 
ce que devraient être les « deux 
sâches » du furur chef de l'Etat. N 
l'avait probablement fait savoir à 
quelqu'un qui pourrait haine- 
ment chercher à basculer du présent 
dans le futur, avant de s'en expli- 
quer le samedi 20 février, à la Sor- 
bonne, devant les auditeurs du collo- 
ue consacré par trois clubs qui ont 

l'oreille de M. Mitterrand {Démo- 
cratie 2000, Espaces 89, Droit et 
démocratie) aux «institutions 
aujourd'hui ». 

Deux missions donc, a suggéré 
M. Gaillard, plus soucieux de 
demain que d'aujourd'hui : + déve- 
lopper la décemralisaiion + et met- 
tre en œuvre « fa véritable construc- 
tion de l'Europe » (mounaie, 
institutions, défense). Du coup, 
ceux qui pensent encore centralise 
et Hexagone - se trompent d'époque 
dans le débai instirutionnel et poli- 
tique ». 

Lorsqu'on prépare l'avenir, deux 
question judicieusement posées 
valent bièn deux affirmations 
düment explicitées. « Que faire du 
premier ministre ? Qu'attend-on 
vraiment d'un Parlement ? «+, à 
demandé M. François Hollande, 
conseiller référendaire à la Cour des 
comptes, membre d'une jeune garde 
socialiste en attente de desun et 
dont la ferveur « 1FAnsCOUrant » sus 
cita parfois les transes de M. Lionel 
Jospin, berger chahuté du PS. 

Pour M. Maurice Benpesayag, | 
membre du Conseil d'Etat, 
pétitionnaire-chef infatigable de la 
«génération Mitterrand -, sensible 
à j'éternel retour, sous des formes 
variées, du conflit entre « pays légal 
et pays réel », quatre leçons éclai- 
rantes pour în sont à tirer de 

périence institutionnelle d'hier et 
d'aujourd'hui. Un : - L'auroromie 
du premier ministre par rapport au 
président de la République est une 
tendance lourde. » 

Deux : en intervenant » à plu- 
sieurs reprises rappeler les 
principes Jondamentaux de la 
République +, M. Mitterrand s'est 
un peu comporté comme « une Cour 
suprème à lui seul - 

Trois : l'enseignement prodigué 
par la rue à deux reprises entre 1981 
et nos jours (+ on ne peul gouverner 
avec une forte opposition de la 
minorité »}. Enfin, il est remarqua- 
ble de voir à quel point - /es enjeux 
Jondamentaux des démocraties 

fernes », immenses OPA, décou- 
vertes scientifiques aux consé- 
quences énormes, « échappent au 
contrôle démocratique ». 

Les clubs proches de la pensée ou 
de l’action de M. Mitirrand ne font 
as que s'écouter parler entre eux. 
ls savent aussi faire leur miel des 

réflexions d'orlèvres en diverses 
matières. M. Hervé Cassan, entre 
autres, professeur de droit, pouvait 
donc se demander pour le profit de 
chacun s'il ne faudrait pas songer à 
doter de «sources d'information 
spécifiques - Je Parlement qui souf- 
re pour l'instant de ne posséder que 

celles que lui fournit le pouvoir exé- 
cutif. 

11 pouvait même sans crainte 
réfléchir à voix haute sur l'éventua- 
lité d'un - seprennat non renouvela- 
ble - qui + serait peur-être une 
façon de résoudre les problèmes de 
la Constitution de 1958 ». Malgré 
son caractère évidemment nécessai- 
rement prospectif, l'idée a soulevé 
quelques réticences, 

MICHEL KAJMAN. 

Une pren scolaire 
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Les socialistes 
ont déjà 

l'accent Européen. 
Cinq minutes à l'échelle de la Communauté Européenne, c'est tout : : : 
juste quatre ans. L'Europe a de belles réussites à son actif:lasuppres- 
sion des droits de douane, le passeport européen, l'équivalence des . . 
diplômes, les programmes scientifiques Euréka, Esprit. Aujourd'hui, il... | : 
s'agit d'échanger les idées qui feront l'Europe du Respect de l'Homme -. | Co 
et de la Solidarité, Du 29 février au 4 mars, tous les Députés Socialistes 
du Parlement Européen parleront à Paris avec le même accent, 
l'accent Européen. | ne 

Colloque. 
“Pour une Europe du Travail et de laSolidarité” . " de 

Polais des Congrès - Porte Maillot . RON FH enne 
Lundi 29 février - Mardi 1” mars nn de ao .: 

TL: 1146402379 | Ro 2 
Contact : Monsieur Henri SABY, — HR MMS D ae Er 

Président de la Délégation Socialiste Française : . : TE 
au Parlement Européen : . D 0 | HUE < 

288, boulevard St-Germain - 75007 Poris D UE re 
Tél. : (1) 4705.26.63 NT EURO! 

La .. Le 
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La cohabitation on sait qi 
" Cela a commencé, majs ls ae à 

RE rs pv “au terme du 

affirment tant - M Raymond Barre. 
que M. Jacques Chirac, € autre se fout ot Re anges 
Son pince de 1 de Facruel Frs ee raie po politiques Chiac Jo donc plus une om 

"cohabitation. di &f Res en 
ment pas inséhét à l'assumer. » Le . 

de eiat de gant enr et gauche et une majorité 
parlementaire de droite. a : 

Derrière ces affirmati carrées, . 
1ère cs lirmation carrée, 
qu'elles ne peuvent pas | Térs, La La 
cohabitation apparaît comme une : 
sorte de pochette-suprise. vat- 
il en sortir ? Conte Ée à nie 
sieurs inconnues, que M. Mitterrand 

met GE A aux prises irac. et 
Barre. Le premier avait déclaré que . 
la cohabitation, « nécessaire 
1986, n'en est pas moiûs un < ma » 

19: ppelé premier ministre, 
pue avait &té Es 
reel ee paie 

Papin pl de Ja. 11e Répabiane co 
« désavoué » par les signe ni Mk 

Ed mpibee PA la cohabitation 
‘pouvait être tentée. - 

+ « Au lendèmain d'une élection où. 
président dé la République socta- 

liste serait réélu el où l'actuelle. 

candidat A5 RPR a tenu, toutefois, à 
affirma- 

-Hon, car il faut tenir compte de 
‘« l'intérêt national » et ne pas expo- 
var pays de Poseniure ». « 1) fout 
savoir raïson-garder », ati insisté. - 

* Les voix qui isanquent 
à M. Mitterrand 

Ainsi le cohabitent redevient-] 
l'hypothèse — cokabitable, cela dans 

à laquelle, bien entendu, il ne. 
cons pas — où M 

Le premier ministre, 

rer q 

Foin de tes supputations ! 
M. Mitrerrand, rappelé 
M C, « A'eSt PAs ne candi- 

“' dat», «Il esr, at-il dit, dens une 
- situation très confortable : c'est une 
ombre. (…) C'est très difficile de se 
‘battre contre une ombre. » On peut, 
je exemple, faire des calembours, 

u genre de celui-ci : « J'ai vu, a 
.confié M. Chirac que, ce soir, des 

: intellectuels se réunissent pour Jui 
dire : « Tonton, » Ce ne sera 

mais une 

ombre portée. » 

Le risque 
& la Griion 

Ou peut, aussi, observer les son- 
dages, selon lesquels les intentions 
de vote pour M. Mitterrand 
.* baissent », Certes, « les gens Le 
trouvent sympathique »., mais 

. «c'est normal : cela fait deux ans 
qu'il ne fait rien ». « Et quand il 
parle, c'est pour dire : « Liberté, 
égalité, fraternité », ce que per- 

sonne ne peut ne rs estime 
M: Chirac. C'est sympathique. 
Mais si le président de ta Républi. 

- en Copa pas Gé d'ps que-candidat, « fair 35 % à .36 % 
voix au prernier tour, c'est le ue peu cette hypothèse. 

Es quels le serait plus encore si, Que’ pourrait faire le président hour du monde », calcule le pre- 
socialiste r66lu reconduit ? S' dissont l'Assemblée  mier ministre, qui 

se trouvait, er def ei en position. force face 

M. Barre savait rue is UE role‘ 
ver la contradiction W'il y-avait à° certitude » de-retrouver « une majo- M. 

. Présenter, aujourd'hui, .comme 
néfaste un. choix que. l’on avait . 
recomriandié aux, prnease et. qée 
l'on met en œuvre depuis deux ans. : 

Invité. par ‘un -questionneur, "lors 
d'un débat avec. des, étudiants de 
Toulouse, au Palais des congrès de 
cette ville, le hindi -29.février, à° 
répudier toute nouvelle cübabitation 
si M. Mitterrand était réélu, 
M. Chirac a 
obligatoirement . En mars 

«Pierre Mendès Ehinee. 

nationale, estime M. Chirac, le scru- 
majoritéire fait que le ‘chef de 

TEE pe peut avoir. la «+ guasi- 

rité UDF-RPR ranforcée ». 
© « L'autre solution, a continné le . 
. Candidat du RPR, ce seraif de trou- 
ver une. autre majorilé, c'est-à-dire : 
de débaucher, Mais les socialistes . 
ont quaronte Yoix de retard: cela - 

: fait beaucoup de gens" à débau 
“cher. » Or M. Chirac ne voit « pas 

= ‘plus d'un péloion -'sasceptible de se 
“étacher de. la majorité actuelle 

gauche. ci 

Pour une République moderne » 

MPPT propose en * Le MP prop Ê 
«temps d'antenne »- rep 

Le Mouvement pOur 

des are Luus est. re ga 

‘trotekiste du Parti comau- Fist intomatonaline (POU. C'est ce 

ement basque una 

présidée sr FN TNT TS être. 
à' la fois ému et. per la‘ 
déclaration” du général le ‘|. 
‘15 mai : i l'écrit à. 

© qu'a déctaré, 15 vaine 27 février, à 
Carrasquedo, M. : Pedro" 

membre du bureau national du 

d'asile et des droits de l'homme au 
Pays basque ». 

se demande : 
< Où 1rouvera-t-il les voix qui lui 
manquent ? » Ce ne sont pas, 
selon M. Chirac, celles que 

4 pourra récupérer 
— « Un peu au Front national, un 
peu chez les communisies, un peu 
chez les rouspéreurs » — qui lui. 
permettront de J'emporter au 
‘second tour. 

Oui, et-pas : Emule) ciment est cuirs », évalue-til, « mais ce 
n'est pas le chemin que nous 

empruntons ». Le candidat du 
RPR ena fait la démonstration 
dans la soirée, Jorsque, devant 
quelque cinq mille personnes 
venues participer à un diner-débat 
(au prix de 100 F). i à été inter- 
rogé sur la critique faïte par 
M. Barre de la « partialité » qui 
aurait marqué l'alternance de 
1986 comme celle de 1981. 
M. Chirac n'avait entendu. 

que les propos — similaires — de 
M Pierre Bérégovoy, auquel il a 
répondu que « plus de la moitié » 
des actuels dirigeants des entre- 
prises publiques « avaient été 
nommés par les socialistes », 
alors que ceux-ci, en 1981, 
avaient changé tous les dirigeants 
de l'époque. + Quand M. 
dit que l'Etat doit être nest 
äl a perfairement raison», a 
conclu M. Chirac. C'est ce qu'a 
retenu du débat M. Dominique 
Baudis, président d’un conseil 
régional Midi-Pyrénées, maire 
(UDF-CDS) de Toulouse, venu, 

. en sa qualité de « patron» 
riste de ia région, assister à la réu- 
nion du candidat RPR. 

Dans sa conclusion, M. Chirac 
a dénoncé « ceux qui, sous cou- 
vert de consensus, s'avancent 
masqués et qui cherchent à récu- 
pérer l'œuvre du général 
de Gaulle après vingt-cinq ans 
d'opposition acharnée », mais 
dont on doit redouter les + puf- 
sions socialistes ». L'ombre de 
M. Mitterrand tient, décidément, 
beaucoup de place. Le premier 
ministre, de débat en débat — 
lundi à l’Ecole supérieure d'agri- 
culture de Purpan, avec les étu- 
diants, puis avec les « témoins » 
du dîner — se plaît de plus en plus 
à la combattre. 

PATRICK JARREAU, 

PROPOS DE CAMPAGNE 

M. Barre 
Majorité assurée 

besoin de s'assurer du repart le plus 
massif des voix des deux candidats 
communistes. André Lajoinie et 
Pierre Juquin, souligne M. Mestre. 

E js te 
M 
He d'inspiration socialiste: 

M. Le Pen 

Conditions 
Mer eh Pen, qui était, le 

lundi 29 février, l' re End 
indiqué qu'il ferait conna 
îe mai es « conditions minimales 3 

de son soutien éventuel au candidat 
de la droite restant en lice au second 

comme essentiels il vous 
à vous de répondre, > 

A propos du SIDA, M, La Pen 
s’est prononcé pour des interdictions 
professionnelles à l'encontre des per- 
sonnes atteintes par cette maladie 
dans les métiers « interdits ç 

. Mr Laguiller 

Abstention 

pas fait, car ils se seralent attendus à 
des réactions tes de la 
classe ouvrière, et là, la classe 

4 ou les mains 
liées, » 

M. Delebarre 

Gais » mais «s’achète des clion- 
tèles ». «La candidat Chirac, a 
affirmé le député PS du Nord, s'aff- 
che avec des milliards et prépare 
l'avenir avec des chèques en bois 2. 

M. Bérégovoy 

Mac-Mahon 
M. Pierre Bérégovoy, ancien 

ministre & commenté, le 
kndi 29 février, pes Europe Le 

M. Barre s'inscrit dans la logique de 
Mec-Mshon : « Se soumettre Ou se 
démettre. » 

l de l'élection repose 

Le contentieux électoral du canton de Lille-Ouest 

Epreuve de force 
ae le CDS et le PR 

Bureau politique du Parti républicain le matin, réunion des 
secrétaires nationaux dun CDS à midi, bureau politique de l'UDF 
l'après-midi, le mardi 1° mers s’annonçait périlleux pour PUDF. 

Ses diri, ts devaïent régler l'épineux problème de l'élection 
cantonale de t, dont le premier tour aura lieu le dimanche 
ee son Die con er es ie RUN ER 
majorité, M®* Jeannine Delfosse pour le CDS, et pour le PR le 
secrétaire d'Etat au tourisme, M. Jean-Jacques Descamps, fort de 
Finvestiture nationale de l'UDF. 

M. François Léotard a menacé, vendredi 26 février, de faire 
sortir son parti de ia confédération si les centristes ne se pliaient pas 
à la règle commune. Les positions depuis lors, malgré les nombreux 
contacts, n’ont pas radicalement évolué. M. Léotard s'est employé à 
obtenir le soutien des autres composantes de FUDF pour mettre 
mardi après-midi les centristes au pied du mur. Ceux-ci restent éga- 
Jement fermes sur leurs positions. Leur président, ML Pierre Méhai- 
gnerie, n'entend pas «abandonner sur place » M°° Delfosse, et il 
réitère sa proposition de transaction en assurant M. Descamps 
d'une investiture incontestée pour les élections législatives pro- 
chaines. Un compromis que M. Léotard a jusqu’à présent repoussé. 

Si une solution d'apaisement est trouvée, elle pourrait être 
obtenue à partir de la promesse du secrétaire général du CDS, 
M. Jacques Barrot, de ne pas faire, comme il l'avait prévu, le dépla- 
cement, à Lille, le mercredi 2 mars. 

« Que les ministres UDF 
manifestent leur détermination » 
nous déclare Jean-Pierre Soisson 

«Que pensez-vous de Patti- 
tade des ministres UDF dans la 
campagne ? Font-ils le poids au 
regard de l'énergie * déployée par 
les ministres RPR 

- Le choix de FUDF a été 
celui de La famille. Il ne pouvait 
en être autrement : depuis dix 
ans, dans l'UDF, sauf à jouer 
contre sa main, le choix du pre- 
mier tour a toujours été le choix 
de la famille. 

» Maïs une famille, ça se 
défend. Les ministres Une doi- 
vent participer plus largement 
qu'ils ne l'ont fait jusqu'à présent 
à la campagne. La responsabilité 

en partie sur 
leur action. Il leur fant expliquer 
leur choix, manifester leur dêter- 
minatior, l'exprimer sans 
ambages, sans regrets. La raison 
ne saurait suffire, il manque à 
leur adhésion — à l'exception sans 
doute de François Léotard — 
uelque chose d'essentiel que les 
rauçais ressentent et qui tient au 

cœur. Il appartient aux ministres 
UDF, et notamment centristes, 
d'expliquer leur choix, si ils sou- 
haïtent que le courant entraîne 
nu majorité de Français. De 
leurs réponses dépend l'issue du 
remier tour, et donc delui de 
l'élection. : 

ï les partisans de 
Raymond pq 
de marquer leur différence avec 
Jacques Chirac ? 

— Tout candidat est différent 
des autres, sinon sa candidature 
ne se justifie guère. 

+ Peu à peu, Raymond Barre 
est conduit à affiner sa diffé- 
rence, à dire simplement ce qu’il 
est, ce qu'il veut. 

x La faible perception de ces 
différences vient de ce que, dans 

le gouvernement, comme Valéry 
Giscard d'Estaing 'a souligné, 
T'UDF n'a pas été assez présente. 
Elle n'a pas eu la place qui lui 
revenait. Ainsi, les mesures 
iraportantes ont êté portées au 
crédit de Jacques Chirac, non à 
celui des ministres UDF qui les 
avaient définies. 

Cette situation explique le 
« coude à coude » des deux candi- 
dats de la majorité, que révèlent 
les sondages. 

- Comment sortir de ce 
< coude à coude » ? 

- D'abord, Raymond Barre 
possède la crédibilité de l'homme 
d'Etat. 1j engage un débat de 
fond, loin du tir croisé des pro- 
messes en IOUs genres. 

» De plus, il peut seul tourner 
a page de la cohabitation. Pour 
bien fonctionner, celle-ci aurait 
supposé que ni le président ni le 
premier ministre n'aient êté can- 
didats à l'élection présidentielle. 
Les pouvoirs publics auraient été 
tenus à l'écart de Ja campagne. Il 
n'en est rien. De ce fait, la cohabi- 
rase n'a pas permis un nouveau 

» Dans la campagne, Jacques 
Chirac est naturellement le candi- 
dat du bilan. Les thèmes qu'il 
développe, qu'Edouard Balladur a 
notamment repris dimanche soir, 
sont ceux ds ls la poursuite de 
l'action engagée par le gouverne- 
rent. 

» Raymond Barre est, pour sa 
Lite le candidat des perspectives, 

ir, Toute élection prési- 
dentel le, sous la Ve République, a 
été et doit étre l'occasion d'une 
nouvelle donne. 

Propos recueillis par 
JEAN-MARIE COLOMBANI. 

EN BREF 
e Bernard Hinauit en roue 

fibre. — Le champion cycliste Ber- 
nard Hinault a affirmé, lundi 
29 février, qu'il ne roule pour aucun 
candidat à l'élection prions 
tiefle.e Certains de mes 
été mel interprétés, at-il soulioné. 
On m'a demandé mon avis sur 

Chirac 

François Mitterrand ou sur Raymond 
Berre, j'aurais dit : Raymond Barre, 
c'est un professeur, et François Mit- 
terrand, c'est un général. Sÿ, à partir 
de là, c'est soutenir l'action politique 
de quelqu'un, je pense que c'est tout 
à fait idiot. » 

e Nouvolle-Catédonie_ : réac- 

organe 
tiste de Nouvelle-Calédonie, le prési- 
dent du FLNKS, M. Jean-Marie Tj- 
baou, a notamment déclaré, ie 
28 à propos des prises de 

du Rassemblement pour la 
Calédonie dans là Répubtique 
{RPCR) : « Mais où somunes-nous ? 
Est-ce quon se rend compte de la 

e gr da deux mille signatures 
contre l'acquittement des meur- 
triers de Hienghène. — Las diffé- 
rentes associations qui avaient lancé 
une campagne de proteststions 

la fusillade meurtrière de Hienghène 
(Paysans du Larssc, MAN, MIR, 
CIMADE. etc-} ont recueilli, à la date 

du 26 février, 2 021 signatures sur 
l'ensemble du territoire national. 
Cette campagne consiste en l'envoi 
aux procureurs de la République de 
lettres contestant ouvertement, dans 
cette affaire, le fonctionnement de La 

© Rapatriës : un questionnaire 
de la FURR. — La Fédération pour 
l'unité des réfugiés, des rapatriés et 
de leurs amis, que préside M. Joseph 
Orviz, a indiqué, lundi 29 février, à 
Toulon, qu'elle va adresser un ques- 
tionnaire aux candidats à l'élection 
présidentielle. Elle y insiste notem- 
Ment Sur « la nécessité d'un référen- 
dum sur le code de Ia nationalité, la 

des immigrés en situation irrégulière, 
ts ou sans travail et l'avenir 

des Français de Nouvelle- 
Calédonie ». 

STAGES 
INTENSIFS 
ANGLETERRE 
ALLEMAGNE 
Eee 

5° à 
Spécial Bac/s écial Prépa. 

Toute Spécial F . 
étudiants, adultes 

Documentation gratuite: 

35, bd des Capucines 
75002 PARIS 

Tà. (1) 42 61 53 35 
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(Publicité) 

POUR NOUS 
C'EST C 

Plus de 650 parlementaires, présidents et Hs éddens: | 
de conseils généraux et régionaux appellent à voter Jacques Chirac. 

Députés, sénateurs, 
parlementaires 
européens. 
Alloncle Michel / Amelin Jean 
d'Andigne Hubert / André René 
Anglade Madeleine / Auberger 
Philippe / Aubert Emmanuel 
Audinot Gauthier / Bachelet Pierre 
Balarello José / Barate Claude 
Bardet Jean / Barnier Michel 
Barras Jean / Baudoin Denis 
Baumel Jacques / Beaujean Henry 
Becam Marc / Bechter Jean- 
Pierre / Beguet René / Belcour 
Henri / de Benouville Pierre 
Berard Jacques / Bernard Michel 
Besson Jean / Blot Yvan 
Bonhomme Jean / Borotra Franck 
Bouquerel Amédée / Bourg-Broc 
Bruno / Bourges Yvon / Bourgine 
Raymond / Braconnier Jacques 
Brial Benjamin / Briant Yvon 
Brun Raymond / Brune Paulin 
Buchou Hubert / Cabal Christian . 
Caldagues Michel / Calmejane 
Robert / Carous Pierre / Cavaille 
Jean-Charles / Cazalet Auguste 
César Gérard / Chaban-Delmas 
Jacques : Président de l'Assemblée 
Nationale / Chamant Jean / Cham- 
mougon Édouard / Charbonnel 
Jean / Charie Jean-Paul / Charles 
Serge / Chauvièrre Bruno / Char- 
ropin Jean / Chartron Jacques 
Chasseguet Gérard / Chastagnol 
Alain / Chaumont Jacques / Chauty 
Michel / Cherioux Jean, Vice-Pré- 
sident du Sénat / Cointat Michel 
Collette Henri / Corrèze Roger 
Coste-Floret Alfred / Cousin Ber- 
trand / Couturier Roger / Couve 
Jean-Michel / Couve-de-Murville 
Maurice / Couveinhes René / Cuq 
Heari / Cuttoli de Charles / Daïlly 
Étienne / Dalbos Jean-Claude 
Debavelaere Désiré / Debré Michel 
Debré Bernard / Debré Jean- 
Louis / Dehaine Arthur / Dejoie 
Luc / Delalande Jean-Pierre / 
Delattre Georges / Delevoye Jean- 
Paul / Delmar Pierre / Delong 
Jacques / Demange Jean-Marie 
Demuyack Christian / Deniau 
Xavier / Descours Charles 
Devedjian Patrick / Dhinnin Claude 
Diebold Jean / Drut Guy 
Dubernard Jean-Michel / Dubosq 
Franz / Dufaut Alain / Dugoin 
Xavier / Dumas Pierre / Dupuy 
Anne-Marie / Durr André / Falala 
Jean / Fanton André / Faure Edgar 
Ferrand Jean-Michel / Feron 
Jacques / Fillon François / Fortier 
Marcel / Fosse Roger / Foyer Jean 
François Philippe / Fritch Édouard 
Galley Robert / Gastines de Henri 
De Gaulle Jean / De Gaulle 
Phiippe / Gauthier Roger / Gérard 
Alain / Ghysel Michel / Giraud 
Michel / Goasduff Jean-Louis 
Godefroy Pierre / Godfrain Jacques 
Gonelle Michel / Gorse Georges 
Gougy Jean / Goulet Daniel 
Gouteyron Adrien / Graziani Paul 
Grussenmeyer François / Guena 
Yves / Guermeur Guy / Guichard 
Olivier / Guichon Lucien / Haenel 
Hubert / Hamel Emmanuel 
Hannoun Michel / Hardy Francis 

Hart Joël / de Hautecloque Nicole 
Hersant Jacques / Houssin Pierre 
Rémy / Hubert Élisabeth / Hugo 
Bernard / Husson Roger / Jacob 
Lucien / Jacquot Alain / Jarrot 
André / Jeandon Maurice / Julia 
Didier / Kaspereit Gabriel / Kauss 
Paul / Kiffer Jean / Kuster Gérard 
Labbé Claude : Vice-Président 
de l'Assemblée Nationale / Lafleur 
Jacques / Lamant Jean-Claude 
Larche Jacques / Larcher Gérard 
Lataiïllade Pierre / Lauga Louis 
Laurin René Georges / Lauriol 
Marc / Legendre Jacques / Legras 
Philippe / Legrand Jean-François 
Léonard Gérard / Leontieff 
Alexandre / Lepercq Arnaud 
Limouzy Jacques / de Lipkowski 
Jean / Lorabard Maurice / Loren- 
zini Claude / Louet Henri 

alassagne Paul / deLa Malène 
Christian / Mancel Jean-François 
Marcus Claude Gérard / Marlei 
Alain / Marlière Olivier / Masson 
Jean-Louis / Masson Paul / Masson ‘ 
Christian / Mauger Pierre 
Maurice-Bokanowski Michel 
Mazeaud Pierre / Médecin Jacques 
Messmer Pierre / Miossec Charles 
Missoffe Hélène/ de Montalembert 
Geoffroy / Moreau Paul 
Mouly Georges / Mouchel Jean 
Moulin Arthur / Musso François 
Narquin Jean / Natali Jean 
Nenou Maurice / Neuwirth Lucien 
Nungesser Roland / Olivier 
Henri / Ornano Charles / d'Ornano 
Paul / Oudin Jacques / Oudot 
Jacques/Paccou Charles/dePanafieu 
Françoise / Papilio Joseph 
Papon Christiane / Parent Règis 
Pascallon Pierre / Pasquini Pierre 
Pasty Jean-Claude / Perben 
Dominique / Perbet Régis 
Péricard Michel / Peyrefitte Alain 
Pinte Étienne / Pluchet Alain 
Poncelet Christian / Portier Henri 
Poujade Robert / Préaumont de 
Jean / Prouvoyeur Claude / Raoult 
Éric / Raybaud Joseph / Raynal 
Pierre / Renard Michel / Richard 
Lucien / Robert Paul / Rocca- 
Serra de Jean-Paul / Rodi Nelly 
Rohan de Josselin / Rolland Hector 
Romani Roger / Roux Jean- 
Pierre / Rufenacht Antoine / Rufin 
Michel / Savy Bernard / Schumann 
Maurice / Séguela Jean-Paul 
Simonin Jean / Sourdille Jacques 
Souvet Louis / Taugourdeau 
Martial / Terrot Michel / Thome- 
Patenotre Jacqueline / Tiberi Jean 
Toga Maurice / Toubon Jacques 
Tourrain Raymond / Tranchant 
Georges / Tregouet René / Tricon 
Émile / Ueberschlag Jean 
Ukeiwe Dick / Valleix Jean 
Vernier Jacques / Vivien Robert 
André / Voisin André Georges 
Vuillaume Roland / Wagner. 
Robert / Weisenhorn Pierre. 

= gro ct de 
conseils régionaux. 
Jean-Paul Heider : Vice-Président 
du Conseil Régional d'Alsace 
Roland Schmitt : Vice-Président 

du Conseil Régional d'Alsace 
Guy Sautter : Vice-Président du 
Conseil Régional d'Alsace / Jacques 
Chaban-Delmas : Président du 
Conseil Régional d'Aquitaine :.. 
Jacques Valade : Vice-Président 
du Conseil Régional d'Aquitaine 
Raymond Brun : Vice-Président du 
Conseil Régional d'Aquitaine 
Michel Inchauspé : Vice-Président 
du Conseil Régional d'Aquitaine 
Alain Bournazel : Vice-Président 
du Conseil Régional d'Aquitaine 
Gérard era : Vice-Président 
du Conseil Régional d'Aquitaine 
Adrien Gouteyron : Vice-Président 
du Conseil Régional d'Auvergne 
Roger Rigaudière : Vice-Président 
du Conseil Régional d'Auvergne 
Jean-François Bazin : Vice- 
Président du Conseil Régional de 
Bourgogne / Mme Madeleine 
Mazières : Vice-Présidente du 
Conseil Régional de Bourgogne. . 
Alain Suguenot : Vice-Président . 
du Conseil Régional-de Bourgogne 
Henri Moine : Vice-Président du 

:_ Conseil Régionaf de Bourgogne -- ” 
Georges Gaillard : Vice-Président 
du Conseil Régional de Bourgogne 
Jean-Louis Hussonnois : Vice- 
Président du Conseil Régional de 
Bourgogne / Yvon Bourges : 
Président du Conseil Régional de : . 
Bretagne / Jacques de Menou : . 
Vice-Président du Conseil Régional 
de Bretagne / Célestin Blevin : 
Vice-Président du Conseil Régional 
de Bretagne / Roger Goemaere : 
Vice-Président du Conseil Régional 
du Centre / François Gerbaud : 
Vice-Président du Conseil Régional 
du Centre / René Dubreuil : Vice- 
Président du Conseil Régional du 
Centre / Bernard Charpentier : 
Vice-Président du Conseil Régional 
du Centre / Mme Marie-Germaine 
Colin: Vice-Présidente du Conseil 
Régional du Centre / Bruno Bourg- 
Broc : Vice-Président du Conseil 
Régional Champagne-Ardenne 
Jean Kaïtenbach : Vice-Président 
du Conseïl Régional Champagne- 
Ardenne / Jacques Delhalle : 
Vice-Président du Conseil 
Régional Champagne-Ardenne 
Michel Sobanska : Vice-Président 
du Conseil Régional Champagne- 

‘ Ardenne / Jean-Paul de Rocca- 
Serra : Président du Conseil 
Régional de Corse / Jérôme Polve- 
rini: Vice-Président du Conseil 
Régional de Corse / Jean-Charles 
Colonna: Vice-Président du Conseil 
Régional de Corse / Henri Antona : 
Vice-Président du Conseil Régional 
de Corse / Jules-Paul Natali : Vice- 
Président du Conseil Régional de 
Corse / François-Marie Geronimi : 
Vice-Président du Conseil Régional . 
de Corse / Paul Patriarche : Vice-" 
Président du Conseil Régional de 

Serra : Vice-Président du Conseil 
Régional de Corse / Edgar Faure :: 
Président du Conseil Régional de 
Franche-Comté / Louis Souvet : 
Vice-Président du Conseil Régional 
de Franche-Comté / Michel 
Bidaux : Vice-Président du Conseil : 

Président du Conseil Régional de 
Franche-Comté / Bernard Simo- : 
not : Vice-Président du Conseil . 
Régional de Franche-Comté 
Raymond Tourraïn : Vice- _ 
Président du Conseil Régional de . 
Franche-Comté / Michel Giraud : 
Président du Conseil Régional : : 
d'Ile-de-France / Michel Péricard : 
Vice-Président du Conseil Régional 
d'Ile-de-France / Didier Julia : Vice- - 
Président du Conseil Régional 
d'Ile-de-France / Charles. Ceccaldi 
Raynaud : Vice-Président du + 
Conseil Régional d'Ile-de-France. . 
Paul Violet : Vice-Président du’ 
Conseil Régional d'Ile-de-France . 

du Conseït Régional PE cp à 
ussill : 

Languedoc-Roussillon / Paul 
Blanc: Vice-Président du Conseil 
al Languedoc-Roussillon 
Max Romanet sers dent du 
Conseil Régional Langu 
sillon / Pierre Leroy-Beaulieu : . 
Vice-Président du Conseïl Régional 
Languedoc-Roussillon / Gérard 
Braun : Vice-Président du Conseil : 
Régional de Lorraine / JeanÉric 
Bousch : Vice-Président du Conseil 
Régional de Lorraine / Jacques . 
Vallin : Vice-Président du Conseil : 
Régional de Lorraine / Philippe. . 
Leroy : Vice-Président du Conseil 
Régional de Lorraine / André 
Tavernier : Vice-Président du 
Conseiïl Régional de Lorraine 
Philippe Bonnecarrere : Vice- 
Président du Conseil Régional 
Midi-Pyrénées / José Marthe : 
Vice-Président du Conseïl Régional . 
Midi-Pyrénées / Yves Rispat : Vice- 
Président du Conseïl Régional Midi- 
Pyrénées / Robert Huguenard : 
Vice-Président du Conseil 
Midi-Pyrénées / Jean Mouchel : 
Vice-Président du Conseil Régional 
de Basse-Normandie / Pierre . 
Aguiton : Vice-Président du Conseil . 
Régional de Basse-Normandié- 
Daniel Goulet : Vice-Président. 
du Conseil Régional de Basse- 
Normandie / François Digard : Vice- 
Président. du Conseil Régional de: 
Basse-Normandie / Roger Fossé : 
Président du Conseil Régional de 
Haute-Normandie / Antoine Rufe- 
nacht : Vice-Président du Conseil 
Régional de Haute-Normandie 
Olivier Guichard': Président-du 
Conseil Régional Pays de la Loire 
Henri de Maupeou : Vice- 
Président du Conseil Régional. . 
Pays de la Loire / Alaïn Vasselle : 
Vice-Président du Conseil Régional . 
de Picardie / Jérôme Bignon: 
Vice-Président du Conseil Régional - 

: de Picardie / Louis Hennebèlle :- 
Corse / Louis-Ferdinand de Rocca- : Vice-Président du Conseil . 

Régional de Picardie / Pierre ' 
Dubois : Vice-Président du Conseil:- 
Régional de Picardie / Jean- . . 
François Asseray : Vice-Président 
du Conseil Régional de Poitou- 
Charentes / Henri de Richemont : 
Vice-Président du Conseil Régional ” 

. nieux-Villard : 
* Conseil Régional Rhône-Alpes 

de Chou Charité 1 Emmanuel 
Aubert : Vice-Président du Conseil 

ee Pisident du Conseï Régional de : 
‘ Provence-Alpes-Côte d'Azur 

.… Pierre Rinaldi : Vice-Président du 
Conseil Régional de Provence- 

- Alpes-Côte d'Azur/ Alain Mérieux: 
Vice-Président du Conseil Régional 
‘Rhône-Alpes / Xavier Hamelin : 

” Vice-Président du Conseil Régional 
Rhône-Alpes / Pierre Dumas: Vice- 

. ‘Président du Conseil Régional 
-Rhône-Alpes / Philippe Lange- 

Vice-Président du 

Jacques Oudot : Vice-Président 
- du Conseït Régional Rhône-Alpes. 

René Couveinhes : Vice-Président : 
Présidents of 5 

consails généraux. 
: Jacques Boyon : Président du 

: Conseil Général de l'Ain / Lucien 
* Grichon : Vi ce-Président du 

Rous-: © Conseil Général de P'Ain / André 
Godart : Vice-Président du Conseil 
Général de Aisne / J: Bra- acques 

. connier : Vice-Président du Conseil 
Général de PAïsne / Louis Henne- 
belle : Vice-Président du Conseil . 
Général de l'Aisne / Jean-Claude 
Lamant : Vice-Président du Conseil 
Général de l'Aisne / Pierre Bry: . 
Vice-Président du Conseil Général 
de TAisne / Jean-Paul Martin : 
Vice-Président du Conseil Général 
-de l'Allier / Gérard Bertucat : 
Vice-Président du Conseil Général 
de l'Allier / Bernard Le Provost : 

-… Vice-Président du Conseil Général 
de FAllier / Charles Rolland : 
Vice-Président du Conseil Général 

Georges 
du Conseil Général des Hautes. 

. Alpes / Pierre Bini : Vice-Président 
. du Conseil Général des Hautes . 
“Ares Jacques Médecin : Président 
du Conseil Général des. Alpes- 
“Maritimes / Régis Capponi : Vice- 
Président du Conseïl Général des 
Alpes-Maritimes / Roger Duhalde : 

. Vice-Président du Conseil Général 
des Alpes-Maritimes / Pascal 

. Augier : Vice-Président du Conseil 
à y des Alpes-Maritimes  - 

Henri Laroux : Vice-Président du- 
Conseil Général de PArdèche 

*. Bernard-Charles Hugo : Vice- 
- Président du Conseil Général de 
l'Ardèche / Régis Perbet : Vice- 
Président du Conseil Général de: 
FArdèche / Jean-Pierre Frachisse : _ 
Vice-Président du Conseil Générai 

‘de PArdèche / Marcel Gardes : 
Vice-Président. du Conseil Général 
de PArdèche / Marc Champel : 
Vice-Président du Conseil Général : 
de l'Ardèche / Roger Cheynel : 

-" Vice-Président du Conseil Général 
-deTArdèche / Jacques Sourdille : . 
‘Président du Conseil Général des. 

- Ardennes /.-René Marquet : Vice- 
Président du Conseil Général des 
Ardennes / Bernard Auburtin: 

” Vice-Président du Conseil Général 
: des Ardennes . Pierre Tessin : 



Vice-Président du- Conseï Général. -Brogie: ie: Vicé-Président du Conseil des Ardennes / } acques Déïhaïle -Général de T'Eure / Martial Tau- 
Vice-Président du Cor Conseil Généra : “gourdeau Président du Conseïl 
de TAube / Robert Royer : Vice. : . Général de l'Euré-et-Loir $ Président du Conseil Général de ”. Jacques Dussutour : Vice- 
l'Aube / Philippé Adnot * Vice- , Président du Conseïl Général de 
Président da Conseil Général de ”- “lEure-et-Loir / Jean Lelièvre : 
l'Aube / Bernard Monzie : Vice: . Vice-Président du Conseil Général 
Président du Conseï Génial dé: de FEure-et-Loir / Michel. 
F'Aveyron (Rabportèur du Budget)” Semesy : Vice-Président du . 
Jean Lévêque : Vice-Président du - . Conseil Général de Eure-et-Loir 
Conseil Général du Cal Calvados Michel Léthüillier : Vice-Président | 
Dr Piérre Rayrial : : Président du. du Conseil Général de PEure-ct-. 
Conseil Général du Cantal: - - Loir.ÆMarc Becam : Vice- - 
Francis Tourdes : Vice-Président - + Président du Conseil Général CE 
du Conseil Général du Cantal Finistère / Michel Briant : : 
Roger Besse : Vice-Président du . Vice-Président du'Conseil Général 
Conseil Général du Cantal Paul ‘du Finistère / Jacques de Menou : 
Esbrat : Vice-Président dû Conseil . Vice-Président du Conseil Général 
Général du Cantal / Jean Chanut : du Finistère / Charles Miossec : 
Vice-Président du. Conseil Général Vice-Président du Conseil Général 
du Cantal / Pie Houssin: du Finistère / Jacques Valade : 
Président du Conseil Général de la Président du Conseil Général de la 
Charente / Micbel-Alloncie : Vice” Giroüdé / Jean-Claude Daïlbos : 
Président du Conseil Général de. … Vice-Président du Conseil Général 
la Charente / Hubert Tournerie : de la Gironde / Gérard Vibert : 
Vice-Président du Conseïl Général Vice-Président du Conseil Générat 
de la Charente / Jack Jouaroû :: de la Gironde / Gérard César : 
Vice-Président du Conseil Général : Vice-Président du Conseil Général 
de la Charenté / Jacques Ratier: . de la Gironde / Hubert Lagoueyte 
Vice-Président. du Conseil Général. Vice-Président du Conseil Général 
de la Charente / Jean Harel : Vice- de la Gironde / Jean-Georges . 
Président du Conseil Général de la * Meyniac: Vice-Président du Conseil 
Charente-Maritime / Yvan Chanu. Général. de la Gironde / Hugues - 
de Limur : Vice-Président du ‘ Martin : Vice-Président du Conseil 
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Société 
RELIGIONS 

La Soka Gakkaï accusée de sectarisme dans l'Essonne 

Des bouddhistes en suspicion 
Depuis treize ans, fonctionne dé à x 

La Nichiren Shoshu fran- 
çaise, branche de La plus puis- 
sante école bouddhique du Japon 
et de son association internatio- 
nale de laïcs, la Soka Gakkaï, a 
renoncé à acquérir une propriété 
à Bruyéres-le-Chatel (Essonne), 
en raison d’une campagne 
«offensante » visant à a pré- 
senter comme nue secte. 

La « rumeur» de Bruyères, paisi- 
ble commune de deux mille habi- 
tants dans l'Essonne, auraitlle eu 
raison des ambitions françaises de la 
Soka Gakkaï, véritable empire poli- 
tique, financier, médiatique, reli- 
gieux du Japon ? ? Un parfum d'exo- 
tisme dans les noms, une réputation 
de secte, un soupçon d'espionnage 
militaire, et le mélange devient 
explosif. La presse locale 
s'enflamme. Des pétitions circulent 
chez les commerçants. 

Le résultat est là : la Soka Gakkaï 
doit renoncer à l'acquisition du chä- 
teau d'Arny, voisin du Centre 
d'études nucléaires de Bruyères, 
appartenant à l'armée, dont elle vou- 
lait faire un complexe culturel et 
religieux. C'est son premier coup 
d'arrêt en France où l'association 
bouddhique est implantée depuis 
vingt-cinq ans et elle compte 
six mille membres. 

« S'il suffit d'avoir un nom turc 
ou japonais pour être qualifié de 
secte, où va-t-On ? », S'inlerroge 
Marie-Laure, partagée entre l'indi- 
gnation et sa philosophie boud- 
dhiste, à base de non-vidlence et 
d'harmonie, Ils sont plus d'une ving- 
taine ce soir-là autour d'elle, pour la 
Zadankaï, cercle de méditation et 
d'étude, qui a lieu deux fois par mois 
le mardi au domicile privé du res- 
ponsable. Au même moment. 
deux cent cinquante autres zad se 
tiennent dans la région nne, 
près du double dans toute la France. 

La maîtresse de maison conduit 
son hôte devant l'autel bouddhique, 
surmonté d'une sorte de tabernacle 
au fond duquel est É : 

onzon, parchemin sacré 
unique objet de culte de la Nice 

ren bu à uravers ls monde (1). 
Au pied, fume l'encens. Des s12- 
nes éparses entre les coussins 
ymbolisent les offrandes. Une grue, 
bee ouvert, représente le maître qui 
parle, une deuxième, bec fermé, le 
disciple qui écoute. C'est là que, 
tous les matins et tous les soirs, cha“ 
que pratiquant se recueille pour le 
gongyo. Pendant une demi-heure où 
plus, il va répéter la même formule 
incantatoire, le « Nam-myo- 
rte et méditer sur le sutra 

us (2). 

L'Australie en accusation 

On n’achève plus 
les chevaux... 

GENÈVE 
de notre envoyé spécial 

le tireur braque son fusil sur une 
troupe de chevaux sauvages — 
les « brumbies » — et {as abat 
l'un après l'autre, d'une balle 
dans la colonne vertébrale. Les 
chevaux roulent dans La pous- 
sière, dodelinent de la tête et 
battent l'air des quatre sabots, 
Certains mettront des heures à 
mourir, car l'hélicoptère doit 
Poursuivre 8e sinistre 
d'« élimination 2. En Australie, 
dans le Northem Territory, capi- 
tale Darwin, on n'achève même 
Plus les chevaux... 

On n'achève pas non plus les 
buffles, dont un autre fiim projeté 
à Genëve montre l'atroce et lente 
agonie : le petit buffle, blessé de 
plusieurs balles, se couche eur le 
cadavre déjà gonflé de sa mère, 
eu milieu d'uns savane jonchée 
de carcasses. Dans la salle du 
congrès international des confé- 
rences, où f'écologiste suisse 
Franz Weber a convoqué le tribu- 
nal internetional des droits de 
l'animal, le lundi 29 février, on 
entend des sanglots. 

Un procès 
en boue et due forme 
De tous les cantons, en effat, 

sont venus les défenseurs des 
animaux : Ligue suisse contre {a 
vivisection, Amis pour le futur, 
Au nom de ia création, Senti- 
nelles au secours de l'innocence 
perdue, etc. Ce spectacle ne peut 
que les renforcer dans leur 
conviction que l’homme est déci- 
dément une brute, 

Mais Franz Weber, ce 
président du tribunal, paf 

A la zad, ce mardi soir, on croise 
une Yougoslave venue de l'ortho- 
doxie, une infirmière en psychiatrie 
déçue du catholicisme qui dit 
< avoir tout vu et fréquenté tous les 
ismes », avant de découvrir le seul 
vrai bouddhisme. Divorces, échecs 
scolaires, ennuis professionnels, 
déprimes ct tentatives de su 
« J'avais 1out essayé, même le cha 
pelet, maïs rien ne marchait». 
assure une nouvelle convertie. Jeune 
secrétaire dans un laboratoire 
d'ophtalmologie, Suzanne raconte, 
encore éblouie. comme elfe a 
retrouvé miraculeusement intacts, 
dans l'incendie qui a ravagé sa mai- 
son en janvier 1987, son gohoncon et 
sa robe blanche de cérémonie. 

«Sans 
ayatollahs » 

Un minimum de trois mois de re 
tique suffit à obtenir, des mains 
moine venu tout exprès du Japon, e 
précieux parchemin, sésame ouvrant 
la pore de cette internationale 
bouddhiste. C'est sans doute sa faci- 
lité d'accès et le faible nombre des 
contraintes qi expliquent le succès 
de la Soka Gakkaï en France, aux 
Etats-Unis — 200 000 pratiquants — 
au Brésil, en Afrique, etc. ec. 

« C'est une religion sans ayatol- 
dahs -, explique un fidèle. Pas de 
clercs, pas de dogmes, pas de 
normes. Certes, il faut approfondir 
par soi-même l'enseignement de 
Nichiren Daïshonin, réformateur du 
bouddhisme au treizième siècle, 
mais le but du - voyages, par la 
pratique biquotidienne et par 
l'étude, au prix d'une « révolution 
humaine » intérieure, est d'atteindre 
l'état de boddhéité, c'est-à-dire de 
pleine harmonie avec soi-même et 
avec les autres. 
Le culte du maître y est trèn dére- 

loppé. Dans les «zad», on récite les 
ne du vénéré ident Ikeda, 

pape de la Soka Gakkaï, dont cha- 
que visite en France, dans la pro- 
prés de Sceaux, est symbolisée par 
la plantation d'un nouvel arbre. 
Ces bouddhistes d'inspiration 

japonaise, laïcs forts de leur « ortho- 
doxie», n'ont aucun lien avec les 
autres familles bouddhistes, celles 
venues du Tibet notamment qui, en 
Bourgogne et en Dordogne, viennent 
de faire parler d'elles. Mais qui sont- 
ils exactement ? Des croyants cher- 
chant leur équilibre, comme beau- 
coup. dans les philosophies 
orientales ? Ou les militants d'une 
« secte dangereuse », comme le rap- 
port du député Alain Vivien en 1984 
a qualifié la Soka Gakkaï, inspirant 
sans doute la rumeur hostile de 
Bruyères-le-Chatel ? 

défiler des témoins de l'acousa- 
tion à la tête froide comme 

délit. Photos à l‘appui, ces 
témoins expliquent que les « cat- 
tlemen» du «bush» australien 
tirent sur tous les animaux qu'ils 
considèrent comme nuisibles, 
chevaux, buffies, 8nes, ksngou- 
rous et même chameaux. 

Sue Amold et Graham Bick- 

animals », témoignent avec 

Pas atteint le niveau de civilisa- 
tion de l'hémisphère nord 2. 
Même dans la Far-West améri- 
Cain, on ne üre pas les ënes sau- 
vages ni les mustangs. On 
essaye de les faire adopter. 
L'Australie est si vaste qu'il 
Ssrait possible, à moindres frais, 
de prévoir des réserves pour ces 
enimaux que l'homme a étourdi- 
ment relächés dans la neture 
après usage. 

Le cour, après avor entendu 
l'avocat commis d'office pour {a 
défense du gouvernement aus- 
tralien — qui n'était pas repré- 
senté à Genève, — a condamné 
les quatre accusés. Leur peine ? 
L'indignité internationale sans 
doute. 

ROGER CANS. 

# Lire à ce propos Le Tribunal 
des animaux. d'Alain Couret, Edit. 
Thissot, 240 pages. 

L La ARS est Æips complexe. 
AD] principale association de 

défense des families contre les 
sectes, se dit elle-même partagée sur 
le cas de La Soka Gakkaï, mais note 
depuis deux ans une «accentua- 
tion - des Apres: Celles-ci pe: per 
tent t pas sur les attri 
réputés nocifs des sectes : isolement 
de mineurs, rupture du pratiquant 
avec sa famille et son environne- 
ment, manipulation mentale des 
tructrice de la personnalité, 
contraintes physiques. escroquerie 
intellectuelle et financière, etc. 
L'une des conditions exigées pour, la 
remise du gohonzon est au contraire 

D Den dde perce parie. la famille et des personnes parta- 
ra le domicile ». 

groupe religieux même 
PALE, tivant volontiers son 
aspect exotique et son isolement, 
n'est donc pas fatalement sectaire. 
Mais plus que sa pratique interne, 
ce sont les conditions d'expansion de 
la :S0Rs Carta qui onrent 
au ui les questions des 
listes, r Son Epansionninms, dit 
l'un d'eux, dépasse le caractère nor- 
mal d'un expansionnisme reli- 
gleux. » La plupart des membres 
qui adhèrent en France à cette asso- 
ciation, parce qu'ils y ont retrouvé 
des valeurs et des raisons de vivre, 

1 sans doute 1out eux-mêmes 
ee mobiles et de La nature exacte 
du projet intellectuel, éducatif, poli- 
tique de la Soks Gakkaï et de son 

ident Tkeda. 

Des méthodes 
dures 

Elle possède son propre parti poli- 
tique, {e Komeilo, troisième au 
Japon et l'un des ques conservateurs, 
comptant près 

université (Soka), un grand musée 
(Fuji), un groupe de dont un 
quotidien tirant à 5,5 millions 
l'exemplaires. M. Ikeda a la 
médaille de la paix de l'ONU. En 
France, il a eu ou a des relations 
avec des nalités aussi diverses 

MINISTÉRIELS 
VENTES PAR 
ADJUDICATION 

Rubriqie OSP 
64, rue La Boétie, 45-83-12-68 

‘| l'Eglise, .y compris la’ dernière : 
_encyciique». Æ 

Trets (Bouche-du-Rhône) un centre 
n de séminaires. Une annexe 

de l'université Soka vient d'être 
inaugurée à Verrières-le-Buisson 
(Essonne). 
Le complexe culturel de Bruyères 

devait ct contenir de nouveaux labora- 
toires de langues, un centre d’exposi- 
tions d'œuvres ja, une Salle 
de concerts et conférences, un 
institut de philosophie orientale, etc. 
L'échec. jugé ire, de ce pro- 
Jet n'a démont en rien là tranquille 
assurance de ses curs. qui 
rappellent que la fleur de lotus nc 
pousse jamais aussi bien que dans le 
douce. 

HENRI TINCO. 

D Es Nicb Sbosh: di ee chien Sb oshu, grande 

FN Das, np 
ee pants su Japes ot 

CE Re) 

Fo) ie of ane formule 
sanskrite est complexe. Nam : se consa- 
crer: gers Myor reletion avec la loi mysé- 

où merveille du monde ; Range: 
fieur fleur de L lotus ; Ayo: 

+ seL Le lotus, qui produit samulanément 

Rire . . & usulité, Éta | ca! ue 
homme ie Rat responsable, 
pour aujourd'hui et dans : une autre vie, 
de ses actes. 

« Grève chrétienne » 
au Vatican 

Une grève sans précédent a 
eu lieu au Vatican, le lundi 
29 février. Pour ettirer l'atten- 
tion sur leurs salaires jugés trop 
modestes — da 6 000 F à. 
10 000 F par mois environ, — 
les employés laïques, su nombre 
de mille huit cents, groupés en 
« association », avaient organisé 
une « grève chrétienne ». lis 
n'ont pas cessé Le travail, mais 
ont versé au pape un salaire de 
trois heures, à destination dés 
victimes de la faim dans le 
monde. 200 000 F environ : 

récoités. 
Certe initiative a cependant été 
qualifiés d'e absolument inec-” 
ceptable » par le cardinal Ca$s- 
rok, secrétaire d'Etat. Le prési- 
‘dent de la commission du 
personnel, Mgr sons à 
estimé que « cette grève n'étai 
Justifiée ni par la situation md 

4 nomique des salariés du Vatican 
ni par la doctrine sociale de 
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François INBONA. de la SCP_MORRIS 
Sully-Prudhomme à PARIS (7). 

Utre à l'ei 

‘ mini défense qu’il renonce, pour la 

| ments seront construits à cer 

| deux. cent cinquante en PLA | 

| de logements sociaux. 

Paris rachète ses ponts 
tion doit faire l'objet d'un Les ponts de Paris vont chan- 

rganisé par l'Etat, ger de propriétaire : La Ville a 
. décidé de les v acheter »8 l'Eure. © 

Sur les treme-cinq qui enjam- 
bent la Seine à Paris, la Ville on 

RATP. Les vingt-huit autres ‘ 

seront l'objet d'un € transfert » 

entre l'Etat et La Väle par une - .désormels maître d'ouvrage, des 
convention dont le Conseil de treux à 
Paris 4 approuvé le principe, le 
-fundi 29 février. Seule la passs- 
retle Solferino dont ls raconstruc- 

La caserne Dupleix 
Ne sera pas vendue Las JO 2 

aux enchères re 
ne : & «Les meilleurs 

caserne Dupleix dans Je gh iver 
quinzième Arrondissement de Jeux ï 
Paris ne Sera pas vendue aux de Fhistoire» 
enchères: {n Ville se portera Cu : 
acquéreur des 4 hectares et demi | Selon M. Samaranch 
douit le ministère de la défense a = En à 
décidé de se séparer (le Monde |, M. Juas Antonio Samatanch, pré- 
du 20 octobre 1987). M. Yves sident du Comité international 

ne 2 n " les Jeux de Galland l'a confirmé le lundi | mp de ME ou 
29 février, au conseil de Paris. plques d'hiver jamaïs organisés », le 
L'adjoint de M. Jacques Chirac à | lundi 29 février, lors d'une confé- 
l'Hôtel de Ville, chargé du loge- | rence ds pese donnée au lende- 
ment et ministre délégué chargé | main de Ia cifture offici 
des collectivités locales répondait | ÆV* Jeux olympiques d'hiver 
à M. Georges Sarre, député PS de |” 
Paris et président du groupe 
socialiste au conseil de Paris. 
M. Georges Serre avait accusé La 

- municipalité parisienne de « met- 
», les terrains de 

Etat, et « d'alimenter aussi la 
flambée des prix des terrains à 
Paris ». Il voyait dans la procé- 
dure de vente de la caserne 
me = un « défi à D'insérer géné- 

M. Galland 2 réfné .vigoureu- 
sement ces affirmations Le Ville 
de Paris a obtenu du ministère de 

caserne Dupleit —' à cause de 
l'importance de la superficie — à 
la procédure traditionnelle de 
vente par adjudication publique. 
Les négociations devraient abou- 
tr rapidement et l'acte de vente | 
devrait être signé avant la fin du |: 
mois de mars. Mille cent loge- 

emplacement dont un tiers — 

(prêts locatifs aidés) et cent cin- 
quante dits «intermédiaires» — - JAPON er monnenmns 

nn ui;ue a on sou em où à 28 où ra ES D 0 
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1: BINTELLIGENCE DE FRAMATOME, 
C'EST D'AVOIR TOUT MISÉ SUR LES HOMMES. 

De l'intelligence, Framatome a fait un métier. 

frais 4 7 A Se | Framatome fait venir le futur, et pas n'importe 

pe « ré a à DR lequel. Un futur réfléchi, médité, construit, m
inutieux, 

SEE TS : Na “= - structuré, inventif. ; 

: | +k - En trente ans, Framatome ne s'est pas contenté de 

: devenir leader moridial du nucléaire. Framatome
 s'est 

_.. diversifié. Notamment dans l'informatique et l'électro- 

nique industrielles, aussi bien par les logiciels
 de caleul 

e par les systèmes experts. Framatome avance, per- 

ectionne, anticipe. Dans le monde entier. Et avec l'exi- 

.… gence de la qualité absolue. Framatome mobilise ses 

énergies. Framatome mobilise ses esprits. Framatome 

- rend le futur de plus en plus humain. Parce que 
de plus 

en plus intelligent. . 

— ÉFRAMATOME 
LE FUTUR EN TÊTE. 

INTERMARCO 3 1 PURLICIS CONSTELLATION 
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POITIERS 
de notre envoyé spécial 

Voilà donc, apparemment, fran- 
chie la zone des ruburlences. Trans- 
formée en prétoire d'assises, la 

salle des comtes de Poitou et 
ducs d'Aquitaine est redevenue, 

au palais de justice de Poitiers, le 
lieu géométrique ordinaire d'un 

comme un autre, où le rituel 
a repris le pas sur l'insolite. A l'orée 
de cette troisième semaine, la 
grande affaire n'était plus de savoir 
quelle avait été la cause du décès de 

Les avocats de professeur Mériel, 
i n'a lui à répondre que d'un délit 

d'homicide imprudence, 
daient en effet à intervenir en der- 
nier, position que revendique, bien 
sûr, et simplement en s'en référant 
aux usages. les défenseurs du Goc- 
teur Bakari Diallo qui, lui, accusé 
d'un crime, encourt cinq à quinze 
ans de réclusion criminelle. 

La coutume et l'usage l’ont 
em comme il convenait. Le 

ident Arrighi : fe gr 
antagonistes que puit 
commandait d'accorder aux avocats 
de Bakari Diallo le bénéfice d’être 
les derniers à s'exprimer. 

Ces débats sur l'ordre du jour, si 
l'on peut dire, ne pouvaient qu'appa- 
raître bien dérisoires, au regard 
d'une affaire que l'on avait La fai- 
blesse de considérer comme grave, 
quelles qu'en ‘aient pu être les 
causes. 

Les défenseurs du docteur Diallo 
attendaient beaucoup et, en défini- 

Le procès des médecins de Poitiers 

La première cassette et les derniers témoins 
tive ils attendaient trop de La projec- 
tion de la casserie, saisie à la station 
régionale de FR 3, qui montre le 
professeur Mériel tenant. le 8 août 
1984— soit huit jours après le décès 
de Nicole Berneron, mais aussi 
après qu'aient été inculpés et 
écroués les docteurs Archambeau et 
Diallo, — dans la salle du conseil 
d'administration du centre hospita- 
lier régionai universitaire de Poi- 
tiers, une conférence de presse 
devant une quarantaine de journa- 
listes, indiscrets par nature, inquisi- 
teurs par devoir. 

«L’arme 
da crime » 

Cette ion, que la cour avait 
jugée utile à la manifestation de la 
vérité, a surtout fait apparaître que 
M. Pierre Mériel, en voulant trop 
prouver, ne prouvait rien. Mais il est 
sûr, que ce soit sous la pression des 
questions où pour tonte autre raison, 
que, dès ce jour-là, il s'est fait accu- 
sateur du docteur Diallo, a donné le 
mobile de l'action qu'il lui repro- 
chait et accordé au docteur 
Archambeau l'indulgence que l'on 
doit à un homme considéré comme 
faïble et sous influence. 

Les phrases que prononçait ce 
jour-B le professeur Mériel, revêtu 
de sa bloüse blanche. ont donc 
retenti de nouveau dans le prétoire à 
l'attention des jurés : « Nous avons 

découvert, disait M. Mériel, l'arme 
du crime. C'est absolument mons- 
trueux. Cela ne peut avoir êté fait 
que quelqu'un qui connaissait 
très bien son métier. » 1 dresse alors 
du docteur Diallo le portrait sui- 
vant: « À ses yeux, le seul qui est 
bon, le seul qui est capable, c'est 

lui ; tous Les autres, qui som à ses 

es En acte de oi dé parole re acte 1e, 

démome. Le docteur Archambeau a 
ñ US 

Diallo, M. Mériel ajoutait ce jour- 
B : < {1 est coupable et c'est tout. » 

La défense du professeur, par la 
voix du bâtonnier Merle, a fait 
savoir que ct cassette et les 
ropos qu'el vre sont postérieurs 
h la presse du matin de ce même 
8 novembre 1984, qui, déjà, citait 
nommément les docteurs Archam- 
beau et Diallo en faisant état de 
leurs inculpa! tions. 

Mais, pour les avocats de Bakari 
Diallo, le parti à tirer de cette cas- 
sette est évident : ce que dit, ce jour- 
là, le professeur Mériel c'est exacte- 
ment ce que dit aujourd’hui 
l'accusation, et ce qu'ont dit, avant 
ele, l'enquête de et l'instruc- 
tion. Autrement dit, la piste Diallo 
s'est imposée dès Le premier jour et a 

confrère i Eh Je bumilé Éirs gens 

entourage, cynique et 
Les autres le dépeignent, au 

contraire, comme an homme respec- 
tueux, attentif, soucieux de ses 
malades et de leurs intérêts. 

La défense a remarqué cependant | 
seu que la police était bien informée, 

elle n’a jamais manqué de convo- 
Sex comme témoins 190$ ceux dont 
elle pouvait savoir ou su qu'ils 
avaient à dire du mal du docteur 
Diallo. Une phrase est attribuée 
ainsi à l'un de ces témoins : « Diallo 
est un homme de nature à détruire 

logiquement son interlocu- 
teur. » Mais ce témoin, 
Ms Fabienne Crosby, : tenu à 
apporter une précision; la phrase 
n'est pas venue d'elle-même. C’est, 
a-t-elle. expliqué, le policier qui pro- 
cédait à son audition qui la Jui a 
citée, en lui demandant si ce n'était 
pas là une bonne défimition. Et elle 
s'est contentée de répondre par 
l'affirmative. 

A laudition de tous ces er 
bien malin qui pourrait 

PE l'isue de ce débat. Du moins 
est-il de bon ton d'en retenir qu'il ne 
servira ni les médecins ni la méde- 
cine. Ce n'est pas forcément juste. 
De Molière à Jules Romains, du 
Médecin malgré lui à Knock, en 
passant par {es Morticoles, un 
roman au vitriol sur le milieu k 
cal de Léon Daudet, une Cr 
française veut que soient étrillés les 
Administrateurs de clystères et les 

briand Juï-même n'y a pas échappé : 
« Du vivant d'Hippocrate, a écrit le 
vicomte dans ses Mémoires d'outre- 
a y Es disette de morts 
aux enfers, dis l'épigramme. Grace 
à nos hippocrates modernes, il y a 
aujourd’hui abondance. » 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 

Pour l’ensemble des crimes qui lui sont imputës 

Roberto Succo pourrait être jugé. 
7 enitalie È 

bord, 
Smith and Wesson 38 spécial, 
larme du policier toulonnais Micbel 
Morandin. 

, le jeune homme a mani- 
festé une « vive imtelligence », mais 
il 2 eù plusieurs violentes crises de 
nerfs. 

- Je juge d'instruction français 
à del dossier, M Jean-Pierre 

devrait se rendre en Tale 

(Suite de la première page. } 

Le général Armand Wautrin, 
ancien directeur de la protection et. 
de a sécurité de la défense 
(DPSD), lui avait confié que 
M. Jean-François Dubos, chargé de 
mission au cabinet de M. Hernu, 
avait demandé de « lever le pied » 
sur la société Luchaïre, en ajoutant : 
« Vous comprenez, Luchaire ali- 
mente les caisses du Parti socia- 
liste, + Enfin, M. Barba rapprochait 
cet «aveu» d'un «renseignement 
parvenu le 9 avril 1984 » à l'amiral 
Pierre Lacoste, alors directeur géné- 
ral de la sécurité extérieure 
(DGSE), - selon lequel Luchaire 
allait recevoir une le de 
trois cent mille obus, {...] une com- 
mission de 3% sur celte commande 
[étam] ristournée au Parti socia- 
liste ». 

Trois témoins à charge, en 
somme. Témoins fiables dont 
M. Barba ne doute pas, plus d'un an 

. Le bon chef d'entreprisa est 
celui qui sait s'entourer de bons 
collaborateurs. À s'en tenir à 
cetts maxime, Daniel Dewavrin, 
PDG de la société Luchaire, était 
incontestablement un bon chef 
d'entreprise ayant su s'’adjoindre 
les services de deux hommes 
talentueux, Mario Appiano et 
Paut-Arkiré Falcoz, 

Lors de son interrogatoire par 
le juge d'instruction, M. Michel 
Legrand, le 15 janvier 1988, 
Daniel Dewavrin a lui-même expli- 
qué qu'à son arrivée à la täte du 
groupe. Luchaire, à la fin des 
années 70, Mario Appisno, ita- 

âgé aujourd'hui de 
cinquante-Quatre ans, était déjà 
dans la place. Avec le temps, il a 
su se rendre indispensable à la 
société, alors en difficuité. Res- 
ponsable de SEA et de Consar, 
filiales italisnnes de Luchaire, 
Mario Appiano est très vite monté 
en grade, devenant diracteur de 
tout le groupe et, surtout, son 
conssiller à l'exportation. Un 
terme modeste mais une fonction 
stratégique pour cet homme qui, 
d'après Daniel Deawavrin, possède 
«une expérience interns- 
tionele ». 

Cette expérience-là, Mario 
Appiano l'a conquise sur tous les 
champs de bataille de la guerre 
commerciais. Voyageur et 
homme d'affaires infatigable, on 
fa vu à Rome, à Lisbonne, à 
Paris, à Londres, à Athènes, dans 
d'autres capitales encore pour y 
négocier des contrats d’arne- 
ment avec les plus grosses 
sociétés. En 1983, Mario 
Appiano, bien informé, à appris 
aug les iraniens étaient « pre- 
neurs » d’obus. Si l'on en croit ce 

et demi après la rédaction de son 
rapport. qu'ils auront à cœur de 
rép leurs propos devant le juge 
d'instruction chargé du dossier, 
M. Michel Legrand. Interrogé en 
premier par celui-ci, le 11 janvier 
dernier, le contrôleur général main- 
tient donc les termes de son rapport, 
à la lettre près. Il précise mème, à 
propos des confidences du général 

autrin : « {ll} m'a dir c'était 
la première fois qu'il parlait de ça à 
quelqu'un, mais qu'il était prèt à le 
répéter, » 

Ce qui n'exclut pas, cependant, 
quelques prudences. Dans sa der- 
nière question, le juge revient, en 
effet, sur la conclusion du rapport 
accusant le PS. « Je me borne à rap- 
porter des propos des personnes que 
J'ai entendues. Je n'ai pas eu le 
moyen, dans un si court délai, de 
faire des vérifications financières », 
répond M. Barba. 

Sans doute regrette-t-il 
aujourd'hui de n'avoir pas mieux 

Deux hommes-clés 
qu'il a concédé au juge d'instruc- 
ton lors de son interrogatoire, le 
22 jenvier dernier, Daniel Dewa- 
vrin lui a slors recommandé de 
« laisser tomber ». La société 
Luchaire ayant, un peu plus tard, 
reçu le feu vert du gouvernement 
français, à condition d'agir discrè- 
tement, Mario Appiano aurait été 
autorisé à engager les premières 
négociations avec les émissaires 
de Khomeiny à Londres, Mais, ü le 
jure, rien ne s'est fait sans que le 
gouvemement français n’en soit 
informé. 

Un homme aurait joué un rôle- 
clé dans toute l'affaire : Pauk 
André Falcoz. Dans le rapport 
Barbe, il est mentionné pour avoir 
remis à un fidèle de Charles 
Hernu, François Diaz, quelque 
trois miffions de francs en remer- 
ciement des contrats tacitement 
tolérés. L'enquête judiciaire n'a 
jusqu'à présent pas permis de 
confirmer cette accusation lancée 
per la contrôleur général Barba. 
Mais elle a mis la lumière sur le 
rôle de Paul-André Falcoz auprès 
de la société Luchaire. 

Vieux compagnon de route du 
Parti socialiste et proche de 
quelques-uns de ses responsables 
dont à 3 longtemps assuré les 
frais de campagne électorale, 
voire les salaires dans lune da 
ses sociétés, Pauk-André Falcoz a 
rencontré pour la première fois 
Daniel Dewavrin en septem- 
bre 1983. Quelques jours plus 
tard, le second embauchait le pre- 
mier au salaire mensuel de 
40 000 francs, plus les commis- 
sions Sur les affaires conclues per 
son entremise. De septem- 
bre 1983 à mai 1986, Paul-André 

exprimé, en 1986 et par écrit, de 
telles réserves. Car ses trois princi- 
paux témoins n'ont pas repris leurs 
déclarations devant M. Legrand. 
C'est ce qui ressort, en. effet, en 
l'état actuel de l'instruction, de 
l'audition du général Wautrin, le 
12 janvier, de celle de l'amiral: 
Lacoste, le 14 janvier — tous deux 

Fee de Dante 
lun des trois inculpés dans cette 
affaire, le 15 janvier. Loe: 

À en croire le général Wautrin, 
Jui et M. Barba se sont mal compris. 
«Je me suis probablement mal 
exprimé, explique-t-il au juge. Je 
récise que le dernier propos qu'il 
Barba] me prète, en disant que 

c'était la ière fois que je par- 
dais de cela à un tiers, concerne les 
exportations vers l'Iran. Pour ce qui 
concerne l'allusion faite à un éven- 
tuel financement d'un parti, la réa- 
lité des faits est la Suivante : de 
retour à la DPSD, j'ai réuni les offi- 

Falcoz aurait ainsi perçu, le plus 
légalement du monde, entre 2,5 
et 3 millions de francs, n'hésitent 
pes, lorsque l'affaire entrevue ne 
se faisait pas, à rembourser 

ritées. 
Si l'on en croît Daniel Dewe- 

vrin, le premier atout de Paut- 
André Falcoz était d'être bien 

Cauchie, alors 
qui, en 1984, au cours d'un ente- 
tien animé, s’indignaït de la fégè- 
raté avec laquelie le groupe 
Luchaire avait bravé l'embargo à 

coz, qui traitait déjà des contrats 
d'armes avec le ministère de La 
défense avant de se mettre au : 

Poisson 

püote pour l'aider à évoluer dans 
un monde inconnu, celui de l'élite _ | 
socialiste. 

G-MetE-P. 

ciers concernés par celle affaire ; je 
Leur af fais du désir exprimé 
per M. de voir le service 
s'intéresser un peu moins à la 
société Luchaire et de ma réaction 
L'un des. éfficièrs brésens à alors 
rétorqué.: « Ce n'est sible,. 
Luchaïre doït tee ie 
du PS. » Je suis formel : M. Dubos 
n'a pas dir ge Luchaire alimentait 
les caisses du Parti socialiste. » 

L'amiral Lacoste, en revanche, 
confirme avoir parlé à M. Barba 
d'une commission de 3 % « sistour- 
née » au PS. Mais c'est pour mieux 
faire — confusément — marche 
arrière, en ajoutant, à [a fois, que 
cette information n'était pas 
« démontrée» et qu'il ne l'a quand 
même pas considérée « comme 
fausse »… «Cette information, 
explique-t-il, s'est moi ajoutée 
à un ensemble d'éléments qui m'ont 
été rapportés épisodiquement dans 
le flot des renseignements qui 
m'étaient présentés. Si son authenti- 
cité m'était apparue démonirée, 
j'aurais certainement donné des 
suites auprès de mes autorités hié- 
rarchiques. Mais tel n'était pas le 
cas. Ce qui ne veut pas dire que jai 
considéré l'information comme 
fausse. Ce type d'information 
l'on recueille de façon habituelle. 
chaque fois que des opérations plus 
ou moins illicites sont en cours doi- 
vent être considérées comme des élé- 
ments qui méritent d'être pris en 
compte par les organismes spécia- 

Comprenne qui pourrs. M. Barba 
avait également affirmé, dans son 
rapport, que: M. Dubos, alerté, 
février 1984, par. l'amiral Lacoste 
sur les agissements de Luchaire, jui 
avait dit : « Pas vu, pas pris. - Inter- 
rogé sur ce point par FL Legrand, 
-l'amiral enveloppe sa réponse d'un 
de flou : « L'expression à &6 
effectivement employée dans la 
conversation » M. Dewavrin, ini, 
est plus précis. «Je suis formel, 
explique-t-il au juge d'instruction, 

au Parti socialiste, ou à des mem. 
bres du Perii socialiste, à ma 
connaissance et sous ma responsabi- 
lité. Ni davantage à un autre 

Frais commerciaux 

et commissions 

Les seules commissions que 
reconnaît le PDG de Luchaire sont 
les < frais commerciaux exté- 
rieurs » (FCE); tradidionnels dans - 
les contrats d'armements, versés par 
une banque italienne, la BNL,sur 
des comptes en Suisse et destinés, en 
l'occurrence, à des ‘mtermédiaires 
italiens et iraniens. Quant au chiffre 
de 2,5 à 3 millions de francs, avancé 
par le rapport Barba comme le mon- 
tant des sommes versées aux socia- 

‘plutôt qu'un militant socialiste, 

que: juge d'instruction avoir €t£ soumis à 

ous n'avons jamais versé d'argem | bel 

Les ventes illicites d’armes à l’Iran 

Le PS et l'affaire Luchaire | Er . 
listes, Il ne s'agit, sclon M. Dé = 
vrin, que des « honoraires 0ù. 
commis. 

) chäire des 

, «Je A 

ae M. Falcoz en a donné 
tout. ou partie à M. Diaz, que je ne M. 
‘connais pas par ailleurs», conchat 
M. Dewavrin. 

membre du PS, proche de M. Hernu gs 
et considéré comme son financier ; 

- ext, donc, tout simplement le PS. 
Ne reste plus que M. Falcoz qui, iste, GS 

d'abord un homme d'affaires en tous 

M. Giraud que le 5 novembre sui- 
vant, le lendemain de sa divulgation 

” “At détour de.son intérrogatoire, 
£ Dewavrin leur donne d'ailleurs 

des arguments en ce sens, « De 
: façon confidentielle + et de la part 

crètemem - courant 1986 : «If me 
démande très rapidement si nous 
avons donné de l'argent an Parti 

genres, que M. Dewavrin reconnait. eine Je fui dis que non FI me avoir lui-même recruté, en 1983, 
Pour ses contacts et son entregent. 

le crédit du rapport Barba sera sans. 
nul doute entamé, donnant raison 
aux contrôleurs généraux des 
armées qui, jors de sa publication, 

novembre 1987, n'hésitaient pas 
à se désolidariser [le Monde du. 
7 novembre). De ce point ëe: 

critiques, en reconnaissant devant le 

me pression politique liée au chan 
gement de majorité de mars 1986. 

Document : 

enquête, telle quelle était réclamée 
par M. André Giraud, explique-t-1l.: 
« D'une part, répondre à une 
demande de l'Irak, qui s'inquiétait 
d'éventuelles livraisons d'armes à 
son adversaire ; d'autre part, dispo- 

. ser d'éléments concernant l'attitude 
dans cette afaire du gouvernement 
précédent : enfin, proposer des . 

renouvelle- mesures pour éviter le 
de » Plus oïn dans sa 

déposition, explique l'audition 
curieusement tardive, puisque posté- 
sieure à la rédaction du rapport, de 
M. Dubos par l’insistance du cabinet 

. du ministre de la défense : 411 y -. 
avait un 
-irakiennes et le premier ministre. 
avali besoïn de ce rapport. Il fallait: 

de personnalités 

absolument le ét clé 
zur à cette date. » TRUE. 

Avec le recul, le travail de 
M. Barba apparaît donc coms : 

sur la place publique, 
un premier temps, accrédite ce juge- 
ment. Remis au ministre n° 
juin 1986 er immédiatement classé. . 

bre 1987. D'abord refusée par le. | 
ministre de la défense, sa « d! i 
fication » sera. ac par 

k cérame à 
. ocument d'opportunité. Il est vrai 
qu'il n'était pas prévu pour être mis : : 

_ dit que l'on parle de sommes consi- 
dérables. k 

‘ Son intérlocuteur semble bien 
. Plus. curieux. des éventuels verse- 

‘ments au PS que de {a réalité du tra- 
- ic avec l'Iran, au point que l'ingé- 
mieu généfah assure au PDG -de 
Luchaïre avoir:émis auprès de 
M: Giraud - an ayis favorable » à la 

. levée dui blocage des exportatiqus de 
‘la sèciété, décidé sous Je gouverne- 

. ment Fabins, A tel point aussi que, 
fin 1986, M. Dewavrin se croit tiré 

affaires. Îl est alors retenu dans le 

des militaires aux «journées de 
l'armement», réunissant tous les 
ingénieurs de l'armement, à l'Ecole 

:.polytechnique. «Je pensais à ce 
moment-là que, de ce fait, on ne me 

CLS proces Plus rien », comment Le-t- 

Il y avait trois buts» à son | : ; 
Les soupçons contre Le PS en tant 

“que tel semblant désormais écartés, ‘ 
reste à comprendre corament et 

- pourquoi un trafic de cetie ampleur 
a-pu api s ner, de”1982 à 1986, 
sans que le pouvoir politique y mette 
le holà. Au centre de ce mystère, un 

aùjourd'tui incuipé aux côtés de 
M. Dewavrin ef de M. Guy.Motais 

. de Narbonne, ‘président du -direc- 

..toire..de -Luchaire, et hier homme 

quemt de tour » (1). C'était én juin 
1981, en plein état de grâce: L'arti- 
cle était titré :"« Ventes d'armes. et 
droits de l'homme ». * es 

gun à 

GEORGES MARION 

(1) Après dematn, vum£ro 235-216, 
chargé  juinæptembre1981. ©. 



ss Le Monde & Mercredi 2 mars 1988 13 

___ (Publicité) 

PAIX EN ; 

= ADRESSE À = —- 
 MIKHAÏL GORBATCHEV  “—“# 

ie os déclarations de Monsieur Mikhaïl 
GORBATCHEV mettent de plus en plus nettement à l’or- ; Ps LENFERT Sion (Eee) 
dre du jour l'éventualité d’une solution politique. a ne 

Toutefois, 1x nécessité pour parvenir à 1a pair, non svule- Maroëïle LEXE-CORNETTE, Déposé a Pa. empe (L) 
ment de contacts internationaux mais surtout d'un dialo- ‘Franpolee LONDON-DAIX (Franc) 

'gue direct ‘avec la Résistance afghane, qui inceme RS TOR O EN CHE lan) 
‘depuis huit ans la Intte du peuple afghan contre Poccu- Guy LUPOEX, Minisre règ. Wéllone (Belgique) 
‘pation étrangère, n'est toujours pas prise en compte. pu MIGEEE, Mio ce ne iiqe) 
‘Cette nécessité, qui est aussi une question de principe, a Maireui CORRIGAN MACUEE, Paz Nobal de Pas (nds) 
‘été soulignée avec force à Copenhague par le sommet Acians MROUCHRDNE, Mate an at (FD) 
‘européen des Douze, qui ont appelé l'Union Soviétique à Pr ONE, Gti arr mn rs) 
‘execonnaître que la participation de la Résistance lon 
‘afghane à un règlement politique d'ensemble est indis- SE PR OO Ed) 
: Christopher-Gérerd O’MELLEY, Député na Part. ont (Ir) 

:! tomne 1987, à l'initiative du Bureau International Afgha- Boyer PRRTRET, Déput n Pr” oaopéen (Fanca} 
nistan, Gorrespond à cêtte exigence. Bat PR PRIRAN Dép en Par urples nn) 

| js DE DS ae ns) 
de Leigi PETRINI, Vice-Prés, de Conseil Bis da Piémont (HD 

| Monsieur e Secrétaire Général : plane PRLDELDE Dépuns (anoe) 

: :. Nous poitons un grand inférêt à vos déclarations en faveur RO dans ares 

je : -.de la paix et du désarmement Malheureusement, dans le en PRO, Ca EE I, Dépt ae) 
: . même temps, la guerre se poursuit toujours en Afghanistan. En 

ô - “Vous avez depuis plusieurs mois affirmé votre volonté de Pains POETICRE, Dép ne Pr erupéen (EPA) 

. - trouver une issue politiqme au conflit afghan, et c'est aussi Pr Dose phases Canoe) 
k - ! notre désir. Mais hélas, chaque near Sn SEE Me 
“ bombardés, des paysans encore massacrés, Des millions MERN'aiande ROC, Dépuné ae) 
a É d’Afghans sont toujours réfugiés au Pakistan et en Iran SRE PT Ur me 

ALU Chaque jour, vos soldats meurent aussi La résistance se Mets SARRTINE Mare de Vars (la) 

É poursuit et même s'intensifie. - Gariele SALERNO, Député (Italie) 
Vous ne pouvez ignorer qu'aucune paix juste et durable ne Beravd SELZES, Dép an Pur eapéen (EPA) 

. pourra s'établir en Afghanistan tant que vous ne négocierez POS CE Gun SCIE, (FA) 
: avec che oi nù Dole ro Eur cn ir HE nr om pre 

, - leur dignité, leur indépendance. Le régime de Kaboul ne as CR LR RIRE CRE 
. peut constituer la base d'un règlement : ce régime, dont la node CM, Pi Moba 6e date (Pros) 

- composition est modifiée en fonction des exigences de votre D RER DS nee nets GPA) 

politique, nous sommes sûrs que vous en connaissez vous- rase SEA, D Dép (a) 
“même la fragilité, expression de son illégimité. cs Foxn-Pitere SUEUR, Député (France) 

Ë ‘La guerre d'Afghanistan ne pourra cesser qu'après une Pierce FAGUIEIF, Cherchour ou CES (France) 
re directe avec la ren C'est me pe dues Fm TE Lois TERRENOIBE, Aacioo Miniane Ga) 

créées conditions concrètes d'un retrai pes me 
soviétiques et de la formation d'un gouvernement devant Can RFO Prend Cond rép En 
_‘assurer-une transition pacifique. Pour sa part, la Résistance — Contes TILLON, Anciens MEnigue (Frice) 
comme l’ont indiqué les déclarations de l'Alliance islamique po An TOGHOM, Tab Permanent do Polo 
:r a fait savoir qu'elle était prête à négocier directement FORT Sais TOURAINE, Socoloque (France) 

‘. ävec vous. Elle a déjà fait des propositions pour l'avenir pasle DNGERE, Président Cour des Droits Le lame (1) 

# - constitution d'un gouvernement provisoire chargé d'organi- Jane RE RE Jom ose CLS) 

: ‘ser des élections, amnistie générale, instaurafion d'un Etat Se V'timams VE, Dép n Pa, een (Pa) 
4 pacifique et non-aligné, qui devrait être pour vous la garan- eh re 

‘ ”. tie essentielle. | Robert VERNIEÉ Vice-Président del Ligue das Dros de 

| La paix 6n Alghanisin est à portée de main. Four cela de VIGONE, Pin de Pari de Pan 
Monsieur le Secrétaire Général, il est indispensable que Mctnal VOSLENNNT, Prolsssenr spéciale de l'URS (RFA) 

. nn AR anget VURLER Déeuier du Consonaicire opus de Dentre 
, . ee Water WLLAURR, Proc Mir de l'an de Hess (RFA) 

Fe ne 
. ; Betty WILLLEMS, Pcix Nobel de la Paix (USA) 

5, Sénat (Belgique) 

Pour contribuer à affinuer cette exigence, envoyez vos Jeux HEGLES, Excirals, Couseiler mnional (Bises) 

É _ signatures ef votre soufien financier au EL. James ZOLCH, Auec, U L DE CFE) 

BUREAU INTERNATIONAL AFGHANISTAN (B.I.A.) 24, rue de Chaligny, 75012 PARIS 
Ce à ps pe qe D rs 
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Culture 

« 

k : Depuis deux mille ans. Dieu est 

che, Î pique la viande blashe avec 

répond : « Le lait sera noir, le sucre, 
de riz, le ciel, les colombes, l'espé- 

que Christophe Colomb avait 
trouvés sur L et c'étaient des Noï PAT : 

paient Les cames de es champ 
faisaient tourner les moulins. Et le 

Croix, où aujourd'hui est jouée cette 
«clownerie > de Genet, les Nègres. 

DIGRESSIONS, 

THÉATRE 

Une exquise sauvagerie 
« Inventerez-vous une hostie 

noire ? Et faite avec quoi ? En pain 
d'épice ? », répond le Missionnaire 
de Genet à Félicité. 

La clownerie les Nègres est un 
simulacre. Des Noirs prétendent 
avoir violé et tué une femme blan- 
Che. Aux yeux d’un soi-disant tribu- 
nal constitué de Blencs — mission- 
naire, gouverneur, juge, le Reine et 
son valet, — ces Noirs vont mimer le 
meurtre. Ce seront les juges qui des- 
cendront aux enfers. 

Passant avec une désinvolture 
géniale de La dérision brutale à la 

par Bernard Frank 

poésie de la plus haute volée, de la 
vengeance au délire, avec, constam- 
ment, des « + du public et 
des comédiens à la fiction du specta- 
die, les Ni gardent un ton ora- 
toire de « » tragédie grec 
que — Jean Genet avait d'ailleurs 
tenu, lorsqu'il a écrit d'affilée le 

Paravenis. 

Une incroyable débauche 
d'inventions scéniques 
I n'est bien possible 

dome, € dans ps Lg dus pe 
compte rendu, l'idée de la richesse 

Les Nègres », de Jean Genet, à Bordeaux 

I y &, dans l'air, une nuance de 
de cirque voyageur, que” 

LE dcnntres den Hass a diquée 
comme par des fragments de 
mémoire. Lè, les « » du simu- 
lace, comme les « » dti 
bunai, se déchaïînent dans une 
i débauche tions 

Sentiments plus ou moins amicaux 

vaises pensées. Ah} celui-là, parlons-en 1 
déjeuner ensemble depuis une 

étemité — avec Loleh Bellon bien sûr — et 
Nous devions 

La Fleur du temps est la suite de Permis de 

rappelle à fongueur de page et d'une façon 
aimable que nous sommes en vie d'une façon 
provisoire. Et qu'à est urgent et moral d'en |: 
tenir compte. 

Claude Roy n'est pas que je sache un grand 
écrivain, mais il doit l'ignorer puisqu'i parte 
avec bonheur, justesse et bienveillance du 

Elles donnenit du confort à notre lecture. 

2 Revue de presse 
A propos de la mort de ce René Char 

j'avais acheté avec précipitation et 
Feuiñllets d'Hypnos en 1946 dans une ri 
scolaire du boulevard Binsau à Neuilty 
je me trouvais dans la 1® A de M. Barbaroux 
au lycée Pasteur, ferveur qui devait s'adresser 
plus à la collection « Espoir », da Camus (où 
Bloch-Michel, J.-L. Bost et Violette Leduc ont 
écrit leur premier Evra), dont je raffolais 
comme tous les garçons de seize ans, qu'au 
texte de Char proprement dit, qui me restait 
un peu étranger. 

tranquille de Noël Noël, le Bstaille du raïl de 
René Clément, films qui me semblaient épa- 

, moins épatants 

Période où le mat et la balle font mouche » et 
depuis à est permis de penser « sans diminuer 
ses victoires qu'il s'est pastiché à parür des 

séjour. Claude Roy nous donne de 585 nou- 
vellsë. U ne s'habitus pas à l'idée d'être 

.… Le talent de Claude Roy est de rendre divertis- 
sante la monotonie inspirée du monde. 
Venise, Londres, Kyto, Istanbul et même 
Belle-lle, ça ne date pes d'aujourd'hui, c'est 

… certain | Mais « c'est ici que j'ai souhaité rave- 

années 60, et qu'i en résulte un laconisme 

pris fo Marteau sans maître de Boulez comme. 
Marseillaise du RPR, - 

‘théâtres d'Europe centrale, le 
Budapest, Katona Jozscf de, B 

de Tamas Ascher, très remarqué © 
hiver à Berlin, et Catül/us, de Milan 
Füst, dans une mise en 

du Festival d'Avignon, sera créé 
Freaks, d'après le film de Tod Brove- 
ning, mis en scène par Geneviève de 

rera la mise en scène du Triomphe 
l'amour, de Marivaux, et Michel 
Galabru remontera /es Austres, de 
Goldoni, qu'ä jour en 1961 en Avi- 
gnon. 

François Tanguy et le Théâtre du 
Radeau présenteront leur 

voysgeur, d'Arthur Miller, is Double . 
‘inconstance, de Marivaux, ia 
Mouette, de Tchakhov, mis en scène 

spectacle du mime Marceau. Fran- 
çois Périer, Claude Winter, Daniel : 
Auteuil, Emwnanuelle Béart seront 
donc présents à Montpellier. 

Réservé eux i : 

du sud de le France, dont la sélection 

gnon. La budget de ce festival est de 
l'ordre de 4,6 millions de francs. : 

GB. 

Comédie de Genève 
(suite) 

Non-lieu entre le metteur en scène 
akemand Mathias Langhoff et la ville 
de Genève, qui n'ont pu se mettre 
d'accord sur les conditions de la suc- 
cession de Benno Besson à la tête de 
la Comédie ds Genève. Le candidat 
favori de ia vile serait désormais 
Cisude Stratz, un metteur en scène 
d'origne genevoise, qui fut, à Nan- 
terre, l'assistant de Patrice Chéreau. 

Adamov/Roubaud 

à Marseille . 
Deux directeurs de jeunes compa- 

gnies attentifs à l'écriture contempo- 
rêine : le- premier, : 
Pesenti a créé Chambres, de Phiippe 
Minyona et Cassette 33.1977, de 

Théâtre national de Marscille, le Criéo 
(tEL : 91-54-74-54). Femme défaite : du 
1e au S et du 15 au 19 mars, au Théâtre 
d'essai Les Bernerdines (t6L : 91-42- 

Premier Festival 
italien à Fécamp 
.Le centre Saint-Exupéry de 

Fécamp, dirigé par François Duval, 
organise u 

MERCIER Let CAMIER 

SAMUEL BECKETT 
Un inédit de Beckett au théâtre 

"3 

08 



DRE EH Atare 
né L'as t op ra 

MEN D “im rs ue 
Mis FRE D dar © 

MS bi 4 ue au 

+ os tnt dE: 
Dh ee cena Cru 

ce Le Monde @ Mercredi 2 mars 1988 15 

Sur les conseils de Kundera lui- chien cancéreux ue Tomas doit 

même et avec l'aide de Jean-Claude piquer, exemple, est un cabot 

Carrière, Philip Kaufman a pris de plutôt eetle srRour 

Her d'amour— resie intact et Ë 

l'écrit ou le respecte, dans la mesure 
: été, domi: 

où Vert re et approuvé la Tete pl né par un 

transcr! Le t malbeurensemen: 

fl y a sans doute sur presque trois bien a d'Énopies pod 

heures (qui passent vile) une ou lmdase et le tilent Li 

deux baisses de tension; le vieux AB. 

Entretien avec le réalisateur 

Une question de grammaire 
. eJ'ai lu l'Insoutensble Légé- tôme qui préside à toute l'affaire. 

roté de l'être comme les précé- 
La scène des deux femmes qui sa 

dents romans de Kundera, parcs photographient nues l'une l'autre 

que je Es tout ce qu'il écrit. J'ai par exemple, scène très érotique 

aimé l'ironie, l'humour, les traits er longue dans le film, tient en 

qui peu de lignes dans le livre. Les 

d'amour. Jusqu'aux Russes qui 

déclarent en arrivant : «Nous 

vous aimons. » Un tank dans la 

rue, dans la chambre à coucher, 

la fois évidente. et‘impensable. dr 

D'ouvrir son film avec drlerie et k ' ds : 

héon dans une- - surtonit une jeune. lille £ : viennent s’occu- musclée des Soviétiques est d’une 

(ulette les. Éd pere (dans tout le film 

L est du reste tout à fait remar- 

socialisme, des et des petits 
Problés sde Fenige ae D D EU *_ Hest difficile de donner l'équiva- 

d'un style. il y a très peu de politique est vue à_ travers une 

descriptions, d'adiectifs chez histoire d'amour. C'est cs qui 

Kundera. Question de gram- m'a.plu dans le livre, cette 

El 

RECHEROHONS 
"On savait depuis l'Etoffe des ilors que, pour cause d'interdictio 
héros combien Kaufman était habile d % maire. manière personnelle de voir les 

ï 
à insérer fictifs dans formelle, bien entendu, le film m'a J'ai fait un film avec le voca- thèmes sacro-saints de L 

POUR FILM sd ses personnages CUS ES pu être tourné sur place, mais plutôt puit M cinéma, donc. Et si on Histoire. Ce n'est pss int 

d'actualités ou autres. résultat à Lyon et Paris où certaines mai- 
n'aime pas ce film, c’est à moi de au contraire, révélateur. La tech- 

porter le chapeau. Même le récit, nique de Kundera est une forme 

Lu reste, est modifié. Ce n'est  d'acupuncture intellectuelle. H 

plus le même début, la même fin. nous épingle avec les bonnes 

J'ai ôté le narrateur. Un type qui questions et fait sortir la réponse 
di Ter on ue qui est on nous. C'est aussi 

de Janacek, choisie par Kundera En 
rs 

un garcon &t une HG s “4 . est ici d’un brio. extraordinaire sons, quelques rues sont plus ocres, 

de Her ANS 
rl photogrephi tristes et kafkaïennes que dans la 

Sir CONCOURS NATIONAL, 6, 6, 12 et 13 mars, de 9 h à 19h 
% . ai ; : tk aprés bien 2 r CC 

e Jai 

ER | CLAUDE KAHN [| nes 
BALLE ADYARL 4 square Rapp. 76007 PARIS - Me Écols-Aiaire 

Proust, vous.rêvez. comme beaucoup de le... relire sans jamais 

te LU oo 0 | 
+ : :Pourvous aïder à retrouver la “recherche” sans t

emps perdu, 

cètte séridirie dans: Télérama;’huit dés pour lire Proust avant son
 

passage à FR3.. …""" N— ; 

:” Quoi de neuf... Molière! À Paris, Strasbourg 
ou Marseille, 

© six-de nos plus grands metteurs en Scène font jouer celui qui 

s'attaquait si vertement aux vices de l'esprit et de la:société. 

: -A lire entre deux discours électoraux
... 

FE -:. Après ‘Sans toit ni-loi’ Agnès Varda trace le portrait 

T: "rêvé de Jane Birkin. Son film s'appelle “Jane B. par Agnès V” 

:. .Enexdusivité dans Télérama du 2 mars, Birkin livre le
s secrets Ne 

|. deson film imaginaire en traçant à son tour le port
rait chinois 

 deVarda.. : ©: NS 

T2 Télérama, l'intelligeñce--des plaisirs, le plaisir. de 

* fintelligence. .""""" ei 
non RE 

:: Chaque mercredi chez votre marchand de 
journaux. GEMAP& MARIE 
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CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 

DE CONCERTS 

ms | PHDHARMONIE 
es TCHRQUE 
Ses | NEUMANN 
os 

Enous | LA FONTEGARA 
sas | AMSTERDAM 
pet Ensemble de flûtes à bec 
D M malètel | CASERA, VAN EYCK, REICH 
ss Philip BRIDE 

violon 

Archives Abel Rahman EL BACHA 
Dimanche Piano 

pr NATES de BEETHNER SD 
Valmelèrs. Écpate 
et tr 
re CONCERTS 
Dimanche LAMOUREUX 
re Dir. : Marcelo 

pain] WIOTTI 

DUSSAUT 
MOZART 

SE | ALICIA NAFE 
im | antisue 
HT SCARLATTI, PERGOLEZE 

FALLA 

5 E.O.P. 
Lg Direction : ARMIN 

beumss |  JORD 
Musique. Piano : BELLA 
Ms | DAVIDOVICH 

P. ROULLIER 
D.ARRIGNON 
R. VIEILLE 
M. DENLZE 

D. GATALANOTTI 
ROSSINI- MOZART 

IE. MARTIN - STRAVINSKS 
SALE FOURNIER Frod 
GAVEAU Michal 

=  |LEVINAS 
ann BERTHOVEN, 
la Vamltal|  SCRABINE, 

SCHUMANN 

MATE, QUIEI ser | BAC QUIER 
ses COOPER 

verre Dons | Le 11: NICOLAI 
= | GEDDA 
Fort JOSEPH 
M pie PALENICEK 11mers 

16m JourNaL FUN DISPARU 

à 20 heures Le 18: QUATUOR 

ver) SMETANA 
BEETHOVEN, SMETANA 

AANACEK 

Due | Brigitte 
&%  |[ENGERER 
16 mars CHOPIN, RAVEL 

Culture 

Histoires saintes de M. À. Charpentier 

Pour les jésuites 
et pour les juges 

Le magnifique catalogue 
réalisé par le musicologue 
américain H.W. Hitchcock 
sur Marc Antoine Charpentier 
comprend cinq cent : 
quarante-huit numéros. 
De quoi alimenter 
en premières auditions, 
encore bien des années, 
et entretenir Je suspense 
sur ce compositeur mystérieux, 
dont on n'arrive même pas 
à déterminer la date 
de naissance 
(entre 1634 et 1650 D. 

Paul Coilléaux, son valeureux 
Ensemble vocal de Nantes et 
l'ensemble instrumental Stradivaria, 
où l'on retrouve nombre de parfaits 
« baroqueux », avec de brillants 
solistes tels que John Elwes, Bernard 
Delettre, Gilles Ragon, présentaient 
Jundi, à Saint-Germain-l'Auxerrois, 
deux grandes œuvres dont ils vien- 
nent de graver superbement les pre- 
mières versions discographi- 
ques (1)- 

Le Contique en l'honneur de sains 
Xavier H. 355 fut écrit vers 1690, 
alors que Charpentier était au ser- 
vice des jésuites de.la rue Saint- 
Antoine. Ceute vision de l’apôtre des 
missions ezxtréme-orientales, auquel 
il applique des textes de l’Apoca- 
lypse, d'Isale et des Psaumes, le 
compositeur la traduit en images 
gerer) dpi. virant sans 
cesse au mots : une soprano 
évoque le vol du saint dans le ciel en 
une longue guirlande de doubles cro- 
ches; une autre décrit le lever du 
soleil et sa courbe majestueuse ; le 
chœur s'émerveille de la puissance 
d Dieu, reste comme PR 

vent l'abîme, puis repart us 
belle dans un cantique de louange 
léger et heureux. 
Au ‘centre. de ce vaste tabieau 

sonore, François-Xavier (l'excellent 
Gilles Ragon) chante un air admira- 
ble d'humanité, d'amour, d'offrande 
de lui-même, pour lequel le musicien 
a trouvé les expressions les plus tou- 
chantes Et le chœur reprend sa 
farandole, danse joyeusement avec 
n les aveugles qui voient », écoute, 
médusé, * les muets qui parlent = : 
et bondit « jusqu'aux extrémités de 
da terre ». 

Ven. 4 Sam. 5 Dim, 6 Mars 

GIDON KREMER 
ANNETTE BIK vioion 
HATTO BEYERLE aito 
LILI ENT 
KOÏWASAKI vicloncelle - 
ALOIS POSCH contrebasse 
VALERI AFANASSIEV piano 

3 programmes 

Vendredi 11 Mars 

QUATUOR ARTIS 
COMEDIE 

PRIX 52 F 
2, PL. DU CHÂTELET - 42742277 

Concerts Radio France 
ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE 

PRESTIGE DE LA MUSIQUE 
Pellées et Mélisande DEBUSSY : 

D. ENRY - CALLIOT-LUGAZ - G. BACQUIER 
SAR imeeun 
CHEUR DE RADIO FRANCE PE QUIN 
Direction : SERGE BAUDO 
BERLIOZ : L'Enfonca du Chri 
À. HOWELLS = S DEAN CP 25 
TLMOSER: BLUES, ICE 
Direction : ANDREW DAVIS 

NOUVEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
DE RADIO FRANCE 

12, 15, 18, 2, 
25 MARS -20h 
27 MARS - 15 
LA 

JEUDI F7 MARS 

MUSIQUE ANCIENNE 
LES FLORISSANTS 
Direction et clavecin : WILLLAM CHRISTIE 
Cantates de MONTECLAIR 
CHARPENTIER-DU-MONT 

LOCATION 14 JOURS A L'AVANCE 
RADIO FRANCE SALLE PLÈYEL 
42301516 45 63 88 73 
THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES TMP CHATELET e 

4123 42 6119 83 
+ VENTE SUR PLACE LE SOIR DU CONCERT Radio france 

PALAIS OMNISPORTS DE PARIS-BERCY/ 

Le Jugement de Salomon H.442 

Due de Comes à 1 Qi tier : 
devar mourir le 24 février 1704). 
Maître de musique de la Sainte- 
Chapelle (un poste prestigieux), il 
composa cette « histoïre sacrée» à 
la manière de son maître Carissimi, 
très probablement pour le 12 novem- 
bre, jour de la reutrée du Parlement. 
Bel exemple, en effet, à donner aux 
magistrats que celui du roi de la 
Bible, juge sage et enquêteur astu- 
CIiCux. à 

d'une profonde noblesse, auquel 
deux flûtes à bec font un exquis 
commentaire. Et le chœur irradie 
une allégresse toute haendétienne. 

Avant d'en venir au fait, Char- 
peutier nous donne, au début de La 

ie, unc merveilleuse 

un dialogue très majestueux et sim 
ple à la fois entre Dieu et Salomon 
qui lui a demandé sagesse et discer- 
nement pour s0n règne. 

L'application de ces qualités est 
immédiate, mais elle n'est pas très 
heureuse, car les deux mères sont 
représentées par deux hautes-contre 
(hommes), dont une suraiguë, qui 
piaillent et se disputent en un duo 
assez sec et un peu trop bien 
balancé. Heureusement, l'air final 
de Salomon retrouve toute sa hau- 
teur de ton. ainsi que le chœur final 
qui s'adresse directement « aux 
noble vètus de pourpre », et leur 
enjoint de « défendre les veuves et 
de protéger Les orphelins » pour que 
« Jasse resplendir leur juge- 
ment comme la lumière de midi ». 

._ JACQUES LONCHAMPT. 

HS A Hiehcock- es Œuvres de 
. arpentier, ogue raisonné. 

Ed. Picard, 82, me Bonsparte, Paris. 
1982, 422 pages. 

3) Disque compact Arion, ARN 
«ÿ} (publié avec le concours du Cré- 
dit mdustriel et commercial, qui patron- 
Lait également ce concert}. 

ALBATROS presente 

PRUCNAL 
ALA 

CIGALE 
à partir du 10 mars 

20h30 

Loc: 3 FNAC et AGENCES 

Directeur musical 
Daniel Barenboïm 

SALLE PLEYEL 20H30 

2,3 mars 
Daniel Barenboïm, direction 

Midori, vioion 
Scriabine, Tchaïkavsky, Denisov 

5 mars 16h30 
Daniel Barenboïm, direction 

Schoenberg, Tchaïkovsky 

11, 12 mars 20h30 
Daniel Barenboïm, direction 

Wagner 

RENSEIGNEMENTS - LOCATION : 
SALLE PLEYEL — 45 6307 96 

Communication 

Un entretien avec M.Carlo Freccero directeur des programmes de la 5 "4 

«Le réalisme nous oblige 
à faire une chaîne de complément » 

Elle a bien changé la 5 dé MM. Hersant et  grin, et une grille à l'américaine a de nouveau vu 

Berlusconi depuis ce 18 février 1987 où, assis l'un  lejour. 1 : 

près de l'autre, devant les treize membres de Ea 

CNCL, les deux hommes muitipliaient promesses 
visant à créer une télévison géné- tion, explique ici la nouvelle démarche de La 5, qui et engagements : ñ : 

raliste de qualité. Les stars engagées à prix d'or admet ses erreurs et se définit aujourd’hui pins 

s'en sont retournées sur la Une, les magazines et modestement comme une chaine «de complé- 

débats se sont réduits coname une peau de cha- ment» 

« La 5 semble décidément spécia- 
liste des grandes mutations! Ne 
tourmez-vous pas le dos, 

j à la grille amnonc£e et 
expérimentée au débat de 
l'autonme 87 ? 

— C'est vrai. Nous avons changé 
de cap. Radicalement. Et la S$ 
d'aujourd'hui s'attache à faire 
oublier la chaîne génaliste lancée au 
mois de septembre. { n'y a là aucan 
mystère. Tout le monde a simple- 

PET une , © 
trois raisons : le dévelo t très 
faible du réseau; l’histoire de la 
vieille 5 dont la formule avait déja 
fidélisé un ic ; et puis l'antério- 
rité et la force de TÉ 1, qui nous 
ce Las os res 
complément. Une télévison conçue 
poar toucher 20 % du public, certai- 
nement pas 40 %. 

— Voili qui fimite singolière- 
ment vos ambitions ! 

— Voilà surtout qui les trans- 
forme. Car le défi aujourd'hui est 
européen. Et la plupart des pays ont, 
en matière de télévision, beaucoup 
de traits communs, en particulier 
celui de disposer d'une grande 
chaîne Ü de réf 

» Trois à quatre soirées identit 
consacrées à la fiction formeraient, 
dans un ier temps, un socle sur 
lequel chaque grefferait un 

comique (sous forme de 

encore; par excellence, d'essence 
nationale, C'est sur la mise au point 
d'une telle grille que je travaille ‘ 
aujourd'hui, 

_ Mais que faites-vous dn 

— Eb! ben je dois admettre 
mon incapacit gets ces 
règles. D'abord, pour raisons 
budgétaires. La Em réparer 
désastre économique premiers 
mois de ia 5 m'oblige, en effet, à 

gone anti. Eat, pour grammes icai ite, pour 
des raisons de stock. Seules quék 
ques séries de l'INA peuvent, 
actuellement, entrer dans ma grille. 
Les trois quarts des autres produits 
sont inutilisables. Œuvres artisa- 
males, films.d’auteurs de qualité, ils 
s'intègrent mal dans une grille de 
rendez-vous, vieillissent plus vite 
que les séries américaines et se cou- 

# Le gouvernement helvétique 
repousse l'accord entre Cana 
Plus et Télé-Ciné-Romandie. — Le 
conseil fédéral (gouvermement) het 
vétique a refusé, lundi 29 février, 
d'entériner un ‘accord conclu en 
décembre entre Canai Plus et son 

nok de la Confédération, la 
télévision à péage Télé-Ciné- 
Romandie, qui prévoyait la diffusion 
en Suisse romande de nombreuses 
émissions de |3 chaîne française fle 
Monde daté 6-7 décembre 1987). La 
conseil fédéral estime que cet accord 
porteraït une grave atteinte à La poli- 
tique audiovisuelle Suisse : Télé-Ciné- 
Dre Y Perdrait son autonomie, 

pour ses programmes 
de décisions prises à Paris, A Canal 
Plus, on estime qu'un accord n'est 
pas définitivement excfu, et on mini 
mise un éventuel échec en rappelant 
que les abonnés de TCR ne sont que 
huit mille (soit à peine quelques jours 
d'abonnements nouveaux à Canal 
Plus), 

@e M Dominique 

qua Lempereur vient d'entrer au 
groupe Hachette. Au sein de la 
société holding France éditions et 
publications {FÉP), qui regroupe les 
activités presse des groupes 
Hacherte et fiipacchi, Mr Lempe- 
reur aura la | jlité de mettre 
au Point des magaëines et des docu- 

.enropéen à.y organiser un CSpace SU péenne, c'est que jy 

difficilement par la publicité, — Votre discours n'essaie-t-D 

En, pour des raisous de pragma pas sartont de justifier In stratégie 

tisme. Si l’on veut créer de nouveaux européenne de Sürio Berlascosl ? 

produits, cessons de penser au PAF _ J'essaie de comprendre les 

et intéressons-nous au Paysa8C règles de la télévision, de vérifier 

audiovisuel mondial On ne pent quelques jois du marché et d” avoir 

pius se draper dans un projet uni Ja .vision le pins large possible du 
quement national comme si la paysage. Si je park de télévision 

Érance était une île. { faut penser complémentaire, de grille 

; ents nn 

ns RS brel et le sep Itemariond, Ce Le see 
mêmes règles du jeu. La France a De cine) de owvaller cn 

og a Franco-trançatse 

nomiques et juridiques — et rh A ge Lu 

Re ee qe MS eee Po éh 
italienne et la rigueur des cahiers : 

des charges français, encore 1rop - Du <franco-français- 
calqués sur le régime de la télévision », 12 Sen à quad 
d'Etat Sans la mise en place de cet beaucoup fait: Alors est-ce 
Euréka de l'audiovisuel, l'Europe 8 

risque de n'être bientôt plus que le ce vos actionnaires qui ont ms du 

_ N'est-ce pas ce qui se passe ; o , 
da saris 5? l'expérience, et. tous Liré des —eçons 

— Dans un pe temps Lan : 
moi était de sortir lp a 

eme de renover l'ancien foret - Mage deUTRI, ct ce sont 
< fiction» et “de remonter. cosidiits chaque fois à plus de 

l'audience : C'est ce qui est en train fume Je n'ai qu'un regret : c'est 
de se produire. La deuxième étape Li coups d’accordéon qui nous 
consiste à peaufiner ma grille, à lui fais passer successivement d'unc 
donner du relief et préparer l'avenir, grille à l'italienne (en_1 
en emorçant la production de fic- Faméricaine (début 1987) 
tions. Il me faut Jancer pour 1989 française ‘1987), nous 
une collection de téléfilms. Et c'est aient. 
pour cela que j'ai besoin des autres 

si europécanes . 

. VERS dvoir fin de commun de nos moyens nous done PU FA prêts 

quons er l'addition dé nos audiences  ©5t dramatique. Mais la contrainte 

vie : ‘la 5, et d'ailleurs pour 5 
Leone les 1élérislans de type « come Propos recueillis par 
plémentaire ». ANNICK COJEAN 

pour M. Maurice Lévy | va A les éditions 
- MM. Gabriel Farkas | Gauthier-Langaerean 

et Gérard Unger Bécassine va être vendue. 
= 0 Gauthier-Languereau, la maison 

entrent chez Publicis d'édition à l'origine des aventures de 
us _. [la petite bonne bretonne, doit en 

Le groupe publicitaire Publicis | effet être cédée en juin prochain au 
vient d'accueillir M. Gabriel Farkas, | groupe CIBLE (Compegrie interna- 
£ditorialiste à France-Soir, et | tionale Bansard Liagre Entre- 
M. Gérard Unger, consultant en | prises). Fondée en 1917, à la sure 
communication et ancien président | des éditions Biériot, créées en 1859, 
de la SOFIRAD. M. Gabriel Farkas | la maison d'édition Gauthier- 
occupera les fonctions de conseiller | Langnereau édite Bécassine, une 

la communication auprès de | cinquantaine de collections de livres 
A. Maurice Lévy, président du | enfants et surtout lhebdoms- 

directoire de Publicis, tandis que ire /a Veillée des chaumières, un 
M. Gérard Unger sera chargé de | journal féminin ‘créé 1877, qui 
coordonner l’activité des filiales | vead actuellement . 103 000 exem- 
françaises du groupe publicitaire. . -| plaires, essentiellement par abonne- 

Entré au quotidien Francs-Soir | ments. : F 
comme rédacteur au service politi- | ‘ En rechetant ‘Gauthier- 
que en 1956, Gabriel Farkas, | Languereau (la transaction serait de 
soixante-cinq ans, a ensuite été | 75 millions de francs), le groupe 
grand reporter, chef des ‘informa- CIBLE va renforcer son pôle de 
tions économiques, politiques et | communication : il est déjà action- 
sociales, puis, en 1968, éditorialiste | naire à 17 % du quotidien Je S, 
et rédacteur en chef. Il était com- |‘ lancé l’automne dernier, ède la 
mentateur et édiorialiste au quoti- | moitié du capital du mensuel 
dien de la rue Réaumur depuis le  Dépéche-Mode (l’autre moitié 
début de cette année.  ,. | epPertient aux rain mondiales) 

“Quant à M. Gérard Unger, après | &t_ contrôle ession-Texiile, a 
avoir été directeur du HR SURS à Fais mec le groupe CEP Coma 
l'agence Havas, en 1972, il fut, | mication. CIBLE it en Outre 
ensuite, directeur général d'un cabi. | 35 % de l'agence de publicité Peyrat 
net de -rclations’ publiques (Ageu- | € associés. Mais le groupe dirigé 

rop}, avant de diriger Imelligences, | Par MM Jear-Pierre Bansard et 
une filiale de Publicis spécialisée | Christian Liagre a surtout des acti- 
dans l'élaboration de la politique de | vités dans l'immobilier (Schwarz- 
communication et -de développe- Haumont}, dans Ja distribution 
ment des entreprises. Directeur. | (Usines Center), dans l'hôtellerie et 
général adjoint de RMC en 1983, il | la restauration (chaîne d'hôtels 
présida la-SOFIRAD de 1984 à | Vidéotel, restauränts Drouant). 
986. : : Y--M. L. m' 

LES 

> en scène BRUNO BOE 

Un charme prenant 

Un chef-d'œuvre 

4 
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BE OR NOT TO BE 

‘IS THE QUESTION. 
ris tre, Merlin Gerin et Télémécanique, 

. 

_— Un ns ensemble un grand groupe français 

; Se à l'échelle mondiale. | 

ae dupe ie ©. ‘Etre, Merlin Gerin et Télémécanique, 

Re agé Lux. «+ ensemble capables de rivaliser avec nos 

v de ‘grands concurrents étrangers. 

"Etre, Merlin Gerin et Télémécanique, 

©: ensemble pour amplifier et accélérer notre 

” développement international. 

| .: Etre, Merlin Gerin et Télémécanique, 

sù 5, à RU ÉTÉ ensemble pour négocier en position de force 

ee TER ‘ denouvelles alliances sur tous les continents. 

ire M ‘ Etre, Merlin Gerin et Télémécanique, 

ne DOTE - ‘ ensemble mieux armés pour gagner les grandes 

ot compétitions de demain. 
…. To Le ensemble, or not to be... 

hat is the question. 

CESR": SCHNEIDER 
_ Offre Publique d'Alliance Merlin Gerin Télémécanique 

Vies À ortin ( ÉOË 881 288 one aime ap pairs de bnqes Paris Bd ein PAR RARE CRE 

Ü Len 
TT _ 

2 
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théâtre 

SPECTACLES 
NOUVEAUX us. des. Kont, 

L. Rysanek, CN. Neil, ra reg 
JE NE SUIS PAS RAPPAPORT. 2 

Œuvre 148-74-42-52). 20 h 45. AR PT 
Espace Marais 

THÉATRE DE PARIS (43-59-39-39). 
Le pont des soupirs ». Jusqu'à lin mars 
28 30. Opéra bouffe en quatre actes de 

. Crémieux et 

LE TRANSSEXUEL. 
442-71-10-19). 22h. 

oN BADINE PAS AVEC NE 
L'AMOUR. Thésire de Sartrouville 
(39-14-23-77). 21 b. 

L'ÉTALON OR. Théäre Ouvert. Jar- L, Halévy, mise en scène de JM. Ribes. 
din d'Hiver (42-62-59-49), 21 b. che de PC Lambert 

kin ou À du Closel, chef des chœurs 
COMÉDIEN ET MARTYR. Salle P. Marco, 225 F, 175 F, 100 F, 165 F 
Richelieu (40-15-00-153, 20 h 30. (mer. jeu. mar.), 245 F, 195 F, 120 F 

SLJE VOUS LE DISAIS, (veu. sam. dim. 
RENCONTRES DU PALAIS- 
ROYAL. Palais-Royal (4297. | Classique 
59-81), 14 h 30. 

quo DE NEUF À PARIS? 
LIÈRE. Théâtre Rutebeul à Ci- 

un (47-39-28-58). 20 h 30. 
LE PETIT DICTATEUR. Amandiers 

de Paris (43-66-42-17), 20 h 30. 
PAROLES. Théâtre de la Commune à 

Aubervilliers (48-34-67-67). 20 b 30, 
LE CHAT BOTTÉ. Théâtre du Cam- 

pagnol à Châtenay-Malabry (46-61- 
33-33), 20 b 30. 

LA VIE DE SAINT FRANÇOIS 
D'ASSISE. Petit Montparnasse (43- 
22-77-14).21b 

20 h 30. La Camerata de Versailles. Dir 

45F,30 F FNAC. 

MAISON DE RADIO-FRANCE (42-30-, 

Œuvres de Beethoven et Chopin. 
libre. — 18 h 30. Ensemble Fa Dir. par 
D. My. Œuvres de Nono, Laibowitz, 
Varèse et Messiaen Entrée libre. 

Les opéras 
OPÉRA DE PARIS. Palais Garnier (47- 

42-53-71). « Katya Kabanova», Jusqu'au 

GEORGE 
DANDE 

DE MOLIÈRE 

CLAUDE BRAS 
AN STeje 

EMMANUELLE RIVA 
DANIEL GÉLIN 

ENT ENSID) ENTIER E 
EVELYNE BUYLE 
MENTON 

VINCENT GARANGER 

MISE EN SCÈNE : 
ROGER PLANCHC 

DÉCOR: 
EZIO FRIGERIO 
COSTUMES: 

JACQUES SCHMIDT 
MUSIQUE: 

JEAN-PIERRE FOUQUEY 
ISENBCENNTONN 

ET SYNTHÉTISEUR 
BENOÎT WIDEMANN 

LUMIÈRES : 
ENVI) 150) 03 

Sent 
‘ANDRÉ SERRÉ 

SAMEDI À 20H50 
DIMANCHE A 15 H00 

. EGLISE DE LA 

Fi 

———— HR 
SALLE CORTOT (42-60-33-54). 20 h 30. 

SA (Be D. Fran (en ps 

Sn LE de Hammel, 
Bondon (VI: Festival international Prnstoont de la 

). 100 F. 80 F, 60 F. 45-23-18-25. 
FNAC + Cross: CRRaTO + 4720 

SALLE GAVEAU (45-63-20-30). Font 
mar. D Œurne Yankoff. Récital de 

Œuvres 
ElChopin, 150 F à BOF. 

SALLE PLEYEL (45-63-88-73). 20 ss 30 
Orchestre national d'Ile-de-France. Dir. 
pars. Bénreicr avec G- Jay LD. «Pre 

Beet! Fière Symphonie », de hovez, 
SEX Sapne & Bnstamn = de 
et «X° de Becthoveg », 
P. Henry. 1: 245F, 

place de 
la Madeleine (8-). Loc. : 42-60-58-31. 
FL: 100F, 60 F, 50 F. 29 h 45. Orchestre 
Jean Berthe et le chorale des JMF. dir. 
par L. Martini, avec M. LE Legache 
(orgue). K_. Kondo (soprano), 
RL Hemmevenx sens (1) as VE 
Hisech (basse). 

Région parisienne 

ANTONY (THÉATRE FIRMIN_ GÉ- 
MER) (46660274). La Comédie des 

AUBERVILLIERS (THÉATRE DE LA 

roles : 20 b 30. 
(48-34-6767). © Pa- 

Beethoven, Schemann . 

(MAISON DE LA 
CULTURE) Léesr149). La Route 
deschars:21h. 

TRE DE BOULOGNE) (46-03-6044), 
D cie kalicnne, où l'Enjeu : 

CHATENAY- TRE -MALABRY . (CHÉA 
DU CAMPAGNOEX € (4661-3733). ©. 
Le Chat botté : 20 h 

CLAMART (CENTRE CULTUREL 
JEAN ABP) (46-45-11-87). © La 

Tosca : 20 b 30. 

CLICHY (THÉATRE  RUTEBŒUF) 
(47-39-28-538). 9 Quoi de neuf à Paris ? 

Molière — : 20 h 30. 
CRÉTEIL (MAISON DES ARTS) (43- 
991868). Petite salle. Mercier et Car 
.mier:2h30 à 
GENNEVILLIERS 

cube : 20 h 30. 

PR SRES SU) © _La RTL du 
chieat, Professeur Frœppel 
na 20h 30. 

(THÉATRE DE 
(47-93-26-30). Hé- 

TRE DE SAR- OUVILLE (THÉA' 
SAROUVILLE) G1#22-7). -6 On . 
badine pas avec l'amour : 21 

VERSAILLES (THÉATRE MONTAN- 
SE (39-50-71-18). © Les Masques : 

cinéma 

FÉ î 
î i j Ë 

perl 
F 
rl 

; 
Liens (1985) : les Lolos de Lolss 
(1974), de Bernard Dubois, 21 b. 
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Pers ras de RIOR (Tourisme. -ceaa {Approche de l’art). * 
culturel). «Chapelles ines», 15 heures, 
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T5 .beures, métro Passy, sortio supé- 

. rieure (Apprôche de l'art). . 
; le coavent de fa reine», 

e Roche, aveaus_- 

Du Sentier an Palais-Royal », 
-14:h 390, rue (Paris pittares- 

etinsohite) que ). 

::« La Bourse du. commerce », 

ques Shercte Midi CMoouments historr- 

‘# Winterbalier», 15 he: Petit ns. mers 
«Winterhalter», 15 h-15, emtrée da : : 

inston-Churchäll Petit Palais, avene Wi 

Péimterhaler se « Wintethalter», 15.h 30, Petit 
Palais, entrée de exposition (Pierre- 
Yves Jasler). 

POUR LES JEUNES 

SE ER Re 
vonnerie», 14 h 30, 42, aveaue des 

(Monuments hi: Er ts historiques). 

JEUDI 3 MARS - 

«La c'Onay True de Belles 
des “oups (M: tune de 

Saint-Paul», SU fe 
Moriand (Paris piniores, 

ts. -histori- 

2 Hbaels et jardiés du Marais, place | 
.|.des Vosgess," 14 h 30, sortie métro. 

Saint-Paul {Résurrection du passé). * * 108, rue Saim- 

+ Panthéon 

«Zirberane, 17h 2, Grand Pas 
(L'Art pour tons). : 

CONFÉRENCES 
MERCREDI ZMARS. 

Hôtel ‘ Concorde-Saint:Lazare, 
Lazare, 20 heures : «Le 

aztèque » (AGEASAC). . 
-60, boutevard Latour-Maubourg, 

. 20 h 30 : < Motivations de l'espritr, par 

Psy Diénal (Psychiatrie peyc 1 
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versaire: ke jeu Léo > Holmes a Y'oyal 16,49 Variétés J 
show. Avec Vaya con Dins, Vanessa Paradis. Images: 

17.10 Série : Des agents très 1] 

Christiin Morin, Jean-Paul: Bélnondo, 2 Joan. Bacz, Prosgur- 

A-Ha. 2240 Ma + Destins. De: Frédéric Mitterrand ct 
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‘taires- . AT.D.-Quart-monde fête ses trente ans. 

si 

mouvement d'extréme drofte. La Cagoule. Roger Hanin a 

‘radios La séduction. 
. 2240 Nsits U eœ }. A0S De 

: sa lendemain, avec Bernard Noël, 0.50 Musiqne : Coda. 
malart : 

” FRANCE-MUSIQUE 
Cosbért (donné Le 19 février au Théâtre des Champe- 
:) : Hébios, ouverture, op. 17, de Nielsen; Concerto 

al Pour piano et orchestre en la rieur, Que 16, de Grieg leg ; Sym 
ie m° 2 en ré majeur, op. 43, de Si ke Nouvel 
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Informations « services » 

MÉTÉOROLOGIE 

Le flux de nord qui n08s a sonné ce 
temps froid et neigeux va céder la place 
à un régime plus doux de sud-Quest. 

Une cireufation d'est s'étabtira en fin 
de semaine. Elle epportera un temps 
gris et plus frais sur La moitié nord et 
mme megravasion pleviense sur la moitié 

Mercredi : Le soleil gagne du terrain. 
Le matinée s'annonce encore très 
nusgeuse sur la majeure partie du terris 

_ Des chutes de neige se i du 
Nord es de da Haute Noscaadie à lee 

Le vent, encore assez fort de secteur 
nord le matin, sc calmer dans l'après 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N° 4690 

1234567839 

trouve parfois 
sacristies. — IE. Quand if est grand, 
laisse voir des avantages. — 
JIL. N'est pas un endroit calme. — 
TV. C'est le troisième qui prend tout. 
 V. Sont généralement relevées 
quand il y a des descentes, — 

Dans la Meuse. Saillie sur une 
pièce métallique. — VAL Rejoint le 
Danube à Passau. De pie, pour La 
vigie. — VII. Pour l'ouvrir, il faut le 

| boucher. Est parfois noir au marché. 
— IX Point de côté — X. Broyé 

il y & beaucoup de cafards. 
ientetion. — XJ. luitent Ahas- 

vérus. Contribuent à faire une belle 
ToauL. 

VERTICALEMENT 
1. Le premier cycle, — 2. Mieux 

que rien. Dure quand on ne laisse 
fien passer. Matière pour la bonne 
règle. — 3. Dans la banlieue de 
Bruxelles. S'oppose au zénitb. — 
4. Vic dans l'Indre. En France. — 
5. Peuvent glacer quand elles sont 
chaudes. — 6. Pronom. Imite un 
homme cfèbre Du pois à paris 
- 7. it sur le syst para- 
ampatilque — 8 LES Ales diner 
‘remeat. — 9. Seul de sa couleur. Des 
rencontres dangereuses. 

Solution du problème n° 4689 

Horizontalement 
L Scalpel. — JI. Papier. Lo. — 
D Ame. Ane. — IV. Dérision — 

présidentielle». — L'Association 
d'étude des réalités institutionnelles 
et politiques organise deux j 
d'études sur ce thème les 4 et 
5 mars (de 14 h 30 à 18 h 301. Le 
4 mars, les débats auront üieu à 
rAGECA, 177, rue de Charonne, 
75011 Paris, et le 5 mars à LSC 18, 
69 ter, rue da la Chapelle, 75018 
Paris. 

% AERIP, 19, rue Frédérick- 
75020 Paris, TEL : (1) 43-66- 

78-60. 

Jeodi : amélioration et redoux. 
Les brouillards, parfois givranis, 

seront fréquents et denses le matin, 
Lour dissipation sera lenie dans la matie 
née, mais ensuite Le soleil brillera géné- 
reusement. Du coup, les 1empératures 
de l'après-midi gagmeront quelques 
degrés de plus par rapport à La veille. 

Sur la Bretagne et les régions voisines 
de l2 Manche, les nuages persisteronl, 
avec même ne aggravation pluvieuse le 
Soir sur la Bretagne et le Cotentin. 

Températures minimales : nom- 
breuses gelées de 0 à — 4 degrés pouvant 
sables à —6 ou —7 sur les sols 
enncigés. 

Températures maximales : en hansse 
de 2 degrés et s'approchant de 10 degrés 
sur la moitié ouest. 

Un temps agréable persistera sur la 

Valeurs extrômes relevées entre 

moitié est du pays. Par contre, sur les 
régions atlantiques et de Le Bretagne à 
la Picardie, le ciel score plus chargé avec 
quelques pluies intermittentes. 

Températures minimales : encore des 
gelées dans te moitié est, faiblement 
positives ailleurs. 

Températures maximales : loujours 
en hausse, 

Samedi et dimanche : gris au Nord, 
pluvieux au Sul 

Le vont d'est va se renforcer, un 
termps gris et plus frais s’installera sur la 
moitié nord, quelques précipitations ne 
sont pas exclues. 

Sur les régions méditerranéennes, ke 
1emps sera médiocre, avec des précipita- 
tions abondantes. 

Les températures seront conformes 
aux normes saisonniéres, 

le 29-2-1988 à 6 heures TU et le 1-3-1988 à 6 heures TU 
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Décès 

— Eliette Abitbol, 
caries et Annie 

Toute sa famille, 
Et ses amis, 

sut la grande douleur de fee part du 
décès 

Georges ABITBOL, 
adminisurateur (e.r.) 

de la France d'outre-mer, 

sarvenu Le Imndi 29 février 1988, à l'âge 
de soixante-trois ans. 
Les obsèques auront lieu le mercredi 

2 mars, à 10 heures, au cimetière du 
Montparnasse. 

La famiüle regrehe de ne pouvoir 
recevoir. 

1, rue de Chazelles, 
75017 Paris. 

— Mx Philippe Barral, 
son épouse, 

M. et Mes André Paul Madignier, 
Mas Jacques Garoux, 
M.et Me P. Etienne Barral, 
Le docteur et M=* Maurice Boudet, 
Le docteur et Mrs Hubert Barral, 
M. ct Mes Jean-Claude Berthon, 

ses enfants, 
Et ses seize petits-enfants, 

ont la tristesse de faire part du décès du 

docteur BARRAL, 
ancien interne des hôpitaux de Lyon, 
chevalier de la Légion d'hanneur, 

n£ à Sainte-Foy-lès-Lyon, 
survenu le 27 février 1988, à l'âge de 
Quatre-vingt-cinq ans. 

La messe de funérailles a eu lieu le 
pardi 1” mars à Lyon, en l'église Saint 

— Alain BLANCHET, 

n’a plus trouvé la force de vivre et nous 
quittés uement le 24 février 

, à l’âge de trentesix ans. Il a été 
icinëré dues l'inhenté faille, et un 
service religieux aure lieu ke jeudi 
3 mars, à 15 heures, au centre œcume£ni- 
que Stini-Marc, avenue Malherbe, à 

Del de: 
Rdrlet Viciette Blanchet, 

ses parents, 
Anne et David Biœde, 
Catherine Blanchet,  - 
Aline et Claude Brunerie, 
Noëlle Blanchet et Yann Potton, 
Luc et Michèle Blanchet, 
Ét Marc 

ses frères e1 sœurs, 
Nicolas e1 Martin Buy, 
Sarah et Vincent Blanchet, 
Julie et Jérémie Brunerie, 
Et Clara Potton, 

ses neveux et nièces, 
Béatrice Vibert, 

Pérarure Dial ET, 
Et Françoise Federspiel, 

ses amis. 

« J'ai l'assurance que ni la mort 
#i la vie... ri le présent ni l'avenir... 
rien re nous séparer de 
l'amour de Dieu. manifesté en 
lésus-Christ noire Sei; Seigneur, » 

Ro VINI, 38-39.) 

Ni fleurs nï couronnes. Dons possibles 
à SOS-amitié, CCP 58 36 36 K Lyon. 

Cet avis tient lieu de faire-part, 

Ai, avemme du Grand-Châtelet, 
38100 Grenoble, 

Le Carnet 

_ Me Maurice Capelus 
Le docteur Francis Capclus 

et ses enfants, 
RÉ in ps 

M. Maurice CAPELUS, 

surrens ke 28 Février 1988, à l'âge de 
soixame quinze ans. 

‘ Ses obsèques auront lieu le jeudi 
3 mars. 

On se réunira à le porte principale du 
cimetière parisien de neux, à 
14 heures. 

Ni fleurs ni couronnes. 

- Le Comié professionnel des gale- 
ries d'art, 
Son conseil de direction 
Et ses membres, 

ont le regret d'annoncer le décès de leur 
président d'honneur, Ê 

M. Gide 
chevalier de la d'honneur, 
TR en does 
commandeur des arts et lettres, 

officier de l'ordre du Mérite culturel 
de la principauté de Monaco, 

survenu le 27 février 1988, à Paris. 

L'inhumation a lieu le mardi 1e' mars, 
à 15 h 15, au cimetière du Montpar- 
nasse, Paris-L4r, entrée principale. 

Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les Insertions du 
» Cornet du Monde », sont priés de 
Joindre à leur eme de exe une des 

bandes dernières 
cette qualité. pra JEU. de 

Education 

L’instituteur paraplégique 
de Nanterre obtient 
sa titularisation 

M. Jean-Michel Soccoja, l'institu- 
teur stagiaire gerplégique dont Ia 
titularisation t en suspens (le 
Monde du 26 février), pourra Conti- 
nuer d'exercer ses fonctions et sera 
titularisé, Victime d’un accident de 
moto le jour de son admission au 
concours seunes à F'Ecole normale 
d'instituteurs, M. Soccoja avait 
poursuivi ses études avant d'être 
nommé, en 1985, à l'école Elsa- 
Triolet de Nanterre (Hauts-de- 
Seine). Invalide à 100 %, sa titulari- 
sation dépendait cependant c de l'avis 
sun ne commission national on le d'apti 

ui devait r de ses capa- 
cités née a exercer la id non: d'instiee 
teur. Réunie le lundi 29 février, 
cette commission s'est déclarée 
incompétente, soulignant que, ls 
textes réglementaires lui im 
de statuer préalablement à tout 
recrutement alors que M. 
avait pris en cl une classe a 
son accident, Constatant que la 
commission n'était « ni favorable ni 
opposée » au recrutement de 

. Soccoje, le ministre de l'éduca- 
tion nationale a finalement décidé 
de titulariser l'instituteur. 

Cette décision intervient, après 
diverses manifestations de solidarité 

faveur de M. Soccoja, notam- 
ment les parents d'élèves, et d'un 
gomé de soutien créé à l'initiative 

départemen de la tale du 
SNEPEGC 

M. Serge Renaudin 
éle président de Puniversité 

de Nantes 
rge Renaudin, bi 

spé de 1 a la pathologie le, 
irecteur de la fcuké sciences, 

a été élu ent de l'université de 
Nantes mier 1our, 
42 voix contre à M. Michel 
ler, directeur du CNAM (Een 
toire national des arts et métiers), et 
9 à M. Michel Le Méné, directeur 
du département Histoire-sociologie. 
Il y a eu trais abetentions. 
M. Renaudin succède à M. Jean 

qi qui était administrateur pro- 
pire l'université depuis jui- 

INé à Alger en 1937, M. 
Renaudin HT instituteur, eh eue 
Rat À 1 Furulé des sienocs d'Al pi 

ensuit( à La Roanne ere tee Cat 
1964), puis à celle de Nantes, où il a 

toute sa Carrière. Docteur 
Etat en | AU pres 

pondant de démie FORCES 

depuis 1987}. 

Le colloque 
de la Sorbonne 

Les demandes de participation 
au colloque sur les programmes 
européens COMETT et 
ERASMUS, organisé par le 
Monde, avac la Commission des 

de les satisfaire toutes. Nous 
prions nos lecteurs de bien vouloir 
nous excuser. 

Le colloque commencera à 
9 heures. Pour faciliter l'accueil 

torat, à Paris ou au Caire. 

— (Correspondant.) 

Didactique 
de Fhistoiro 

La troisième rencontre natio- 

nale sur la didactique de l’his- 
toire, de la géographie, des 
Sciences économiques et 
socieles aura lieu les mercredi 
2, jeudi 3 et vendredi 4 mars à 
Paris. Organisée par l'Institut 
national de recherche 
que (INRP), elle a pour thème 
« Savoirs ensaignés, savoirs 
savants ». 

{INRP, 29, rue d'Uim, 75230 Paris 
Codex O5. TéL : 48-34-80-00). 

Chemins de fer 
. L'Ecole des ponts et chaus- 

Etudes juridiques 
franco-égyptiennes 

E ministre de l'éducation nationale, M. Rané Monory, et son 
homologue égyptien, M. Fathy Sorour, ont procédé, le lundi 

29 février, à un échange de lettres confinnant la mise en place d'un 
institut de droit des affaires internationales au sein de l’université 
du Caire. Cet institut prodiguere, à partir de septembre 1988, un 
enseignement pratique et théorique à une trentaine de franco- 
phones égyptiens, licenciés en droit et recrutés sur concours. Après . 
deux ans d'études, dont plus de ia moitié seront dispensées en 
français par un corps enseignant franco-égyptien, et comprenant 
des stages dans des entreprises égyptiennes et françaises, les étu- 
diants obtiendront un diplôme leur permettant de s'inscrire en doc- 

La mise en place de ce nouvel institut permettra de renouer 
avec la tradition française pour l'enseignement du droit en Egypte, 
fortement affecté par la disparition, À y a plus de trente ans, de 
l'Ecole française de droit du Caire. 

Les deux ministres ont convenu de poursuivre leur coopération 
pour l'introduction de l'informatique dans des écoles égyptiennes, 
notamment dans le secondaire. Cela comprend ls cession de droits 
de logiciels français adaptés au besoin du ministère égyptien de 
l'éducation. Des stages de formation de professeurs égyptiens à 
l'informatique ont commencé en Egypte, à l'Institut franco-égyptien 
pour l'enseignement des mathématiques (IFEPEM). 

Les ministres français et égyptien étudient la création en 
Egypte d'un Institut supérieur de technoiogie. 

M. Monory, qui a séjourné au Caire les 28 et 29 février, a été 
leo por: présent Moubaran:@ le prernt: misTe; M. Atef 

JEUNES ET BANLIEUES 
Renseignements et isscriptions : Syndicat d'initiative de ja Ville de! 
Gichy-a-Gsrenne - 61, rue Martre - Tél: 47.31.11.53 Poste 1134 

ront des compagnies de chemin 
de fer européennes et des 
constructeurs de matériel ferro- 
viaire. 

{Ecole nationsle des ponts et 
chaussées, 28, rue des Sa 
75007 Paris. Tél. : 42-60-34-13). 

Cadre export 

Le centre d'éducation perma- 
rente de l'université Paris-X- 
Nanterre vient d'ouvrir une 
antenne à , avec 
le concours du conseil général du 
Val-d'Oise. D'avril à juin, un 
stage de cadre export ouvrant 
aux emplois de commerce. inter- 
national destiné aux salariés 
{notamment en congé individuel 
de formation) et aux demandeurs 
Tenner. 

— CFP antenne 
de Corte C7 IÈT, 1, ae des 
Chênes-Pourpres, 95000 Cergy. 
Tél : 30-30-48-73]. s 

du onde 
© "M. Jean-Claude Bellavoine, 
M® Nicole Massenez, 
Mr Gbhisiaine Tissot, . 
Et leurs familles, 

ont la douleur de faire part dn-décès de 

M% Madeleine CHENOT, 
maitre de conférences ces aTENSIF, 

survenu le 24 février 1988, dans sa 
q s année. 

aura lieu de À. 
ju Pr 8 D qu léger 
Pierre du Gros-Caïllon, Paris-?e, 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— Le directeur de l'Ecole normale 
supérieure, 

personnel 
F1 Rs élèves, 

ont la frise d'annoncer le décès de 

M Madeicine CHENOT, 

de ave pr de Sèvres, 

et sous-directrice honoraire 
de l'Ecole normale supérieure 

des jeune filles. 

Les obsèques auront lieu le jeudi |, 
man à She en l'église Saint-Pierre 
du Gros-Caillou, et l'ishomation au 
cimetière du Montparnasse. 

— La présidente de l'Association des 
anciennes élèves de l'ENSJF (Sèvres) 

Et les anciens élèves, 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur présidente d'honneur, 

Madeleine CHENOT, 
promotion 1923, Sèvres. 

— Le baron Fould-Springer, 
+ La famille tout entière, 

Ses 
en one de fire pur déc le 
samedi 27 février 1988, dela 

baronne FOULD-SPRINGER, 
; née Georgette Aftaliou. 

Selon sa volonté expresse, et après son 
incinération, une messe sara célébrée à 
son intention le vendredi 4 mars, À 
Saint-Honoré d’ Eye 66, avenue 
Raymond-Poincare, à 10 à 30. : 

— M.et Me Daniel Frachon 
et leurs enfants, . : 
M. Christian Etbeve 

et M", néc Catherine Frachon, 

famille, 
out Wine de Hire part da décs de 

M. Jean FRACHON, : 

Teur père, beau-père, grand-père, 

quai 

funérailles ont été célébrées le Ses 
24 février, en l'église de Vergèce- 
Codognan (Gard). : 

10, avenue Foch, 
92420 Vaucresson. 

CARNET DU MONDE 

Insertion minimum 10 Kgnes (dont 
4 bgnes de blancs). Les Égnes en 
capitales grasses sont fecturées sur - 

|. fe buse da deux lignes. , 
- Fons. : 42-47-95-03. 

SCIENCES 
Un site chilien pour 
le télescope enropéen 

Le gouvernement chilien ayant 
donné son accord, le futur télescope 
géant européen (VLT) sera 
construit au sommet du Cerro Para- 
nal, un pic de 2700 mètres d'alti- -|. 
tude situé au nord du Chill. Deux 
montagnes, chiliennes avaient €6 |. : 
retenues pour l'installation de cet 
observatoire qui sera composé de 
quatre télescopes géants syant che 
cun un diamètre de 8 mètres : La 
Silla (2 400 m) et le Cerro Paranal 
Le Monde du 4 décembre 1987). f 
Le choix s'est finalement’ porté. 

sur la seconde. C'est donc sur ce site | 
où le ciel est transparent et balayé 
d'un air stable et sec que sera ins- 
tallé le VLT, grâce auquel huït pays 
européens devraient pouvoir, dès la. 
fin de 1993, observer les confins de 
l'univers. étudier la formation des 
étoiles et détecter des systèmes : 
solaires analogues au notre, 

JOURNAL OFFICIEL . 
Sont publiés au Journal eee 

du mardi 1= mars 1988: 

UN ARRÊTÉ 
e Du 10 février 1988 fixant les. 

dates des épreuves écrites du 
concours d'entrée à l'Ecole normale 
supérieure en 1988. 

UNE CIRCULAIRE 
e Du 26 février 1988 relative à 

la ion relative à la mise en 
œuvre en Île-de-France des décisions 
du gouvernement en matière de 
relance de la construction de loge- 
a nt vi développement . de. 

survenu le 22 février 1988, dans sa 

* Les obéèques Se US 

‘ft-leurs enfants, -- 

rer 

‘ 1e mars, ä 14 heures, l'église armé. 
can Coujon, Pare 

Lucien Grandin. — Me Yves Menetal, Ê 
Le dater Michel Grandin, nés Hngneus Colon Fraiinct 
M. er Me Paul Fieschi-Vivet: RE D rar Gutlinges, 

et leurs enfants, M. a M Claire. 
‘ Parents et alliés, Re A Snns 

ont is douicar de Faire part des d8c2s de rate D Eraissinet, 
; M. et Me Pierre Dumas, . M: Lücien GRANDIN, | Jours enfants et petits-enfants, 

988. M. et Mas Gübert Colomb Fraissine, . 
sarvçou le 20 Fémrier 1 leurs enfants et ts, 

Là de de qu La profomde trie de faire par de 
5 stdesamèr |décisde -. . 

Mi reure Aimée MAES,- |!" 1 vres METTETAL, 
chevalier de la Légion d'honneur. 

survenu le 23 février 1988. 

‘Les obsèques ont eu lieu à Montpel- 

A he : er. est drois er fonx en tous Lemps ce 

: be perte >» k 

> US (Ps. CVE 3.) 

. — M. André Habourdin, ” RES 

Rort le mercredi 2 mars, à 10 h 30, ea l'église 

. Éttoute La famille, réformée de l'Annonciation, 19, rue 

ont ia donleur de faire part du décès de | Cortembert, Paris-16°. 

M Simone HABOURD) L'inhumation se fers à Crest 

| pe rôme) 
aurvenu lé 2 Fércier 1988. MS Ni leurs ni Couronnes. 

7 Lincinération aura lieu je mercredi ru 
: 15, aveaue de La Motre-Picquet, 

sp 75007 Paris, 
Rendez-vous au funérarium de 17, rue de Sèvres, 

Gonesse, à 15 h 40. 1506 Paris 
65, rue Albert-Droubot, É : Remerciements 
9 Gonesse. J 

Ets mile Anoe, à — Mes Edouard Leclerc, - gs énss des ocrbreux énigragse 
d'affection . et sympathie 

M. et Mr Pierre Drapier eur faille, e décès et des obéèques de. 

. et Me Michel Lemai ee ile, Pierre CHARPY, 

etsa fämille, - En vous remercient du fond dn cœur. 

se canne es per enfents, | ‘ Anniversairés 
sa bellesœur, ”- 
font part du'décès de - Us, 

M. Edouard LECLERC, Le2 mars 1986. pre LI 

de la Chambre de commerce Philippe VALENCE, 
et d'industrie de Boulogne-sur-Mer. : 4 

et ses amis, 
‘survénu à Boulogne-sur-Mer. le c Fe 
24 février 1988, dans sa sofsante-dix- Nathalie et Pascal, 
neuvième année. : a Rue 
Ses obsèques ont &é ca. trouvaient la most sur la route. 

brées le amedi 27 fr en Ti Dsavaicat dis-huitans . - 
‘Saint-Nicolas, l'intioi a ———_——_— 
“suivie de l'inhumation au cimetière de. Eu Er : 
l'Ést, dans le caveau de faraille. . - : . Communications diverses 

… Ce avis tient Lieu de faire-part. 

© Le recteur . 
Et tous Les membres de l'Université à 

‘ea: que de Lille, . — = me 
. Les fami Lefevre, Dumont: Van- - = Cercle. Bernard-Lazare : Fa 

Thalmans, profonde ilietion des on peine de Faire part du où da 3 R as ues À Paris-VII. Jon 

3 mers: ,30, 10, rue Saint-Cia: 

a ai dr De CA ns $ 
Fetes DE à Soutenances de thèses 

de l'Université ca de Lille, RES 
- Uni 

endormi dans le paix du Seigneur à V, le vendredi 18 mars, à 14 h_ 30, 
l'âge de soixante ans. Fr cute L. : pa csca- 

: - ‘ ..{ Hier P, 1 étage, 1, rue Victor Cousin, 
L Ses funérailles seront of£brées meil M. René -« Étude de 
credi 2 mars 1988, à 10'heures, en is | litf de Lac ayent préeuté der épisodes 
60, ouerard Vaben à Lee on ressifs Majeurs avec. ie et 
Fi polernre Ver ben: à LIBR . RE ‘congruents à 

.. + Université Paris-IV, le mercredi 
Cr mars, à 14 heures, salle des actes, 

| centre sdtnisreif, M. Jean-° 

! jrs Dominique Durand :"< L'Eglise dans La 
Roger MAINGOUTAUD, .crise ialianae (1943-1948) ». : 

CS tn à | 2 md Mn ce Lou don 
è : M.Danielle Dupuis, née Beauvois: 

survenu le 26 février 1988, À rige de La mode féminine dans le écades de 
quatre-vingr-buit ans, + ‘mœurs d'Honoté de Balzac ». 

29 février, à 10-h 30, cu l'église de 
Saint-Astier, où l'ôn s’est réuni. 

. Cet avis tient lieu de faire-part. 

P.F. ECO Saint-Asticr. 
53-04-9885. ‘: 

ù | et psychologiques chez 
les empereurs des dynasties julio- 
claudicane et flavienne ». 

— M='Yvette Mestoudjian, 
M. et Me Jacques Mestoudjian 

et leurs enfants, 
Met Me Jacques Mestcudian 

M. et Mes Loris Mesioudjian 

FES toute 1e famille, de 
ont la nd douleur 4 Tire part de |. 
la disparition subite de : 

Mlvau MESTOUDIIAN, - LL : 
Pepe DFLCRNUR, { 

à: vri 

Ses obsèques. ont lieu le mardi |. 

mienne, 15, rue JS 

Cet avis ent Beu de faire part.” 

3. boulevard de Reully, ER” 
75012 Paris. . : 

. + 



LATE men - ara 
DR Er creuse : 

lort ou. 
E 23 fem SRE 

professeur Lassner 
Rest, Pa eu connsissance, 
A ues jours RÉ gpararant, 

‘ur un 
eg en pres de né Li 
aurait annoncé EPS que le 

avait bien supporté Ch ns 
rence et était touj 

js devaient pr Bu re 

asthme cada! 1e 
TER 

responsable de la mort d'un 
sujet anesthésié ? La question 
posée ici pen me 

classique Er nesthésie où qu'on la 
pose à un médecin anesthésiste 
capérimenté. Pourquoi alors ka 
poser ? l'évidence, cette question . 
est liée à l'affaire des médecins de- 
Poitiers { remet en cause Une pra 
tique médicale classique, et qi 
d'autre-part. secoue l'opinion 
que et dise le monde médical. Elle 
correspond aussi à des enjeux spéci- 
fiques pour chacun des 
nat re En peut 

est est” responsable le la mort d'un 
malade, ce i accréditerait la thèse 
de Don et SonrnEun un fonde- A 
ment à l'hypothèse du 
protoxyde d'azote administré 

LE à 

à pres de poalon du docteur | 

Escoffier-Lambiotte dans le 

« mort générale » ; et, en Ce cas, 
administrer du protoxyda 

d'azote à dosa létale (à à condition 

. que le décès ait été préslable- 

: ment signé) ne relève pas d'une 

autorisation d'un comité d'éthi- 
que : cela revient au même que 

de débrancher un un respirateur 

Mais où nos dver- 

gent, c'est Sur le fait que 

f'e expérience » d'Amiens ait un 

quelconque intérét. D'abord; 

parce qu'au pion & elle 

vie | +. 
PS TE CREER 
tal sont plus exigeants que œux 

Dire or déroute dép de GE 
actuel, rassurer: ceirx - qui - pensent 
que le: don d'organc 
Êom idiote de L'le soié 

La circulaire Jeaoeney définit 
ainsi le «coma dépassé»: «le 
“consiat de décès d'un sujet soumis à 
une réanimation prolongée sera éta- 

En 

du patient (dans le cas de l'affaire, 
Cal du département d'anesthé- 

sie 
A la première il est aisé 

de répondre que le potoxyés 
un gaz 

toxique, : “tes volatil (1), ne DodE 
* fiant pratiquement pas la fonction 
du transport de l'oxygène par 

nd PRET du l'azote il aug- 
mente trop considérablement, le 
place laissée à l'oxygène se réduira 
et la consommation d'ovpne de 

insuffisante, 

né sans pes tic di crc 
" avec La rigueur nécessaire, et en 

‘Le remplissage indispensable 
dilue le sang et conduit à. une : © 
‘anémie aiguë en quelques 

‘prétable, l'administration de pro- 
toxyde devrait être conduite 
jusqu'à son terme : l'arrêt car- 
dlaque... Enfin et surtout, parce 
que le « bomr modèle » existe, 

‘hélas ! que l'erreur de maniputs- 
tion des débimètres en fin 
d'anssthésie a été longtemps 
“possible et que ca n'est guère 

Meraprr Eee holamment 
sur le caractère à écuueeur er bre 
médiable des lésions du système 
nerveux central dans son ensem- 
ble. » Cette à firmation sera spécia- 
lement f n 

— sur l'ana méthodique des 

accidents se sont produlis:- 

un processus d” hyrie cellulaire 
pouvant alors s'en . Dans des 
conditions fonctionne. 
ment des appareils d'anesthésie 
(avec ou sans respiration assistée) 
un ei protoxyde d’azote- 
cogène fan mubre n'expose en 
ES ER à une toxicité acci- 

Une expérience 
inutile 

Il én est tout autrement si l'on se 
dans une situation d'erreur 

technique : une inversion de circuits 
des gaz (comme cela a été évoqué 
dans Fraftaire présente) conduira à 
l’administration de protoxyde 
d'azote pur en lieu et place de l'oxy- 
Bène. Le prot d'azote n'est pas 

ont été installés dans tes salles 
d'opération. 
M. le professeur Lassner 

experts ta 
sité de dire leur point de vue. 

Pr MARIE-THÉRÈSE COUSIN, 
département 

‘  d'anesthésie-réanimation 
chirurgicals de l'hôpisal Broussais. 

| pan re l’homme : 
re | 

— sur le caractère entièrement 
artificiel de la respiration emrete- 
nue par le seul usage des respira- 
Teurs ; 

nr sur ares totale de tone 
exe, l'hypotonie complète, 

mydriase ; 

_ sur je disparition de out mont 
signal  électroencéphalograp. que 
{tracé nul sans réactivité possi- 
ble)... pendant une durée jugée suf- 
fisante chez un patient n'ayant pas 

trouve lus d'oxygène dans les 
Fe ppeuvric où one 

gène, noircit et l'asphyxie est inexo- 
rabse Lan le taux d'oxygène 

chuter dangereuse- 
ment, ment, des s signes cliniques apparais- 
sent rapidement et progressent. 

On peut alors répondre à la 
seconde question. Des signes clini- 
ques sont accessibles à l'observa- 
tion : if y a changement de colora- 
tion de la aPÉeE (2), un 
ralentissement de la fréquence car. 
diaque, une diminetion de la pres- 
sion artérielle jusqu'à l'arrêt du 
cœur. 

Ces événements sont bien établis 
et reconnus par tous. Dans ces 
conditions, il faut pou la question : 
pourquoi faire appel à une expéri- 
mentetion humaine pour reconnaître 
les effets physiologiques du 
oxyde d’azote administré en excès ? 
Elle est absolument inutile, nos 
congaissances étant suffisantes en ais 
matière. Maïs il y a plus grave : on 
ne peut raisonnablement tirer le 
moindre ÿ des réactions physio- 
logiques écelées chez un homme en 
TS VE Chacun sait que les 
réponses tives — pouls, pres- 
sion artérielle, etc. — mettent en jeu 
le s système nerveux central. Les 
réponses circuletoires sont Etroite- 
meént liées à l'intégrité des centres 
nerveux encéphaliques ; chez 
1 en coma dépassé, ces cen- 
tres ne sont plus fonctionnels et ont 
perdu régulateur. 

(Lire la suite page 22.) 

(1) La volatilité du protoxyde 
d'azote est 1elle qu'il s'échappe rapide- 
ment du sang, de lelle sorte qu'il est dif- 
ficile de ver quoi que ce soit sur le 

Fénoarres de Éerhrs 

est 
anomalie es l'hématose. De toute. 
manière, les signes cardio-vasculaires 
sont telleuent nets que l'anomalie de la 

es clisiquement incontestable. 

ess Le Monde @ Mercredi 2 mars 1988 21: 

tile, voire absurde 

été induit en hypothkermie, et 
n'ayant reçu aucune drogue séda- 
ü ve, 

L'irréversibilité des lésions ne 
peut être établie que par la concor- 
dance de ces divers signes cliniques 
et électrpencéphalographiques s 
l'absence d'un seul de ces si, ne 
permettent pas de déclarer le sujer 

Dans e cas de ce qui s'est passé à 
Aniens une Pc question doit 
tre posée :4S'a, ait- vraiment 

d'un coma dépassé ? », c'est-à-dire : 
« Pascal Loiette était-il vraiment 
mort ? » Trop de déclarations 
contradictoires ont jeté la confusion 
dans les esprits, notamment s'il a été 
dit que Le « coma dé » — c'est- 
Se Er D _ Penn een 
VIE» à! l'expérimentation, [1] 

« coma dépassé » n'est, en effet, pas 
un état frontière entre la vie et La 
mort, toais bien La mort elie-mêrne. 

S'Ü n'était pas mort, il s'agissait 
d'un «coma prolongé», ou 

d'un Hra égétauf chroni UE », “et 
il était — en l’état actuel de tégis- 
eo de D'un aie 
ayant droit, à ce titre, au respect dû 

La polémique que sonlève l'expérience conduite à 
Amiens sur un sujet en état de come dépassé, expé- 
rience concluante et utile pour k professeur Jean 
Lassper, qui est le seul à en avoir eu Je protocole corn 
plet mais la désapprouve néanmoins, ea, rience iqu- 
il pour d'autres anesthé 
dont nous publions ici les points de vue, cette 

So qu'eie ne peut être normatie, et que les règles qe 

na pee man ap dont ar A el 
être fondées sur ses données, 

ppm arr 

souvent mOuvantes, ce sur 

à tout être humain en vie. Dans ce 
cas la recherche clinique où les 
essais thérapeutiques sont soumis à 
des règles de déontologie qui exi- 
ent, notamment, l'accord de la 

‘famille et celle d'un comité d'éthi- 
que. 

S'il était mort, il ne s'agissait plus 
ni d'un “étre fragilisé», ni d'un 
« malade», ni d'un «être humain 
sans défense », mais bien d'un cada- 
vre. el, quelles que soient les circons- 
tances de l'expérimentation qui fut 
réalisée, on peut se demander si elle 
fut plus dommageable que ne le sont 
les autopsies à visée scientifique ou 
à fins de prélèvements, ou les dissec- 
tions de cadavres. On peut cepen- 
dant se poser Le problème du consen- 
tement de la famille, voire celui du 
consensus de la communauté scienti- 
fique. . 

D" FRANÇOIS BLIN, 
chef du service de réanimation au cen- 
tre hospitalier de Gonesse. 

P' ANDRE NEMMA, 
chef du service de médecine interne à 
l'hôpisel Raymond-FPoincaré de Gar- 
ches. 

L'ORDRE DÉSAPPROUVE 
ES informations selon les- 
quelles a été pratiquée une 
érimentation sur un malade 

en état de coma dépassé, en 
vue d'apporter un éclaircisse- 
ment dans une affaire judiciaire, 
ont suscité l'émotion du corps 
médical et la désapprobation du 
Conseil national de l'ordre. 

les Celui-ci a toujours 
set QU De rene pas 1 
certain nombre de règles au 
premier rang desquels se situe 
l'accord des personnes dûment 

informées. 

sur l’homme. La loi de 378 8 E) 
autorisé le prélèvement 
d'organes sur des sujets en état 
de coma ssé, c'est-à-dire 
Pts dont l'acte de décès est 

Certe loi a parmis la réalisa- 
tion dé « greffes » qui ont 
ouvert la voie à des progrès thé- 
rapeutiques À , permet- 
tant de sauver des vies 

lévements d'organes sant radi- 
calement différents d'une 
« expérimentation » clandes- 
tine, scientifiquement discuta- 
ble, moralement inacceptable, 

pratiquée sans l’avis du Conseil 
de l'ordre et du Comité consul- 
tatif national d'éthique pour les 
sciences de la vie. 

De pareils errements risquent 
d'aitérer les relations de 
confiance établies entre les 
médecins et le public, et de frai- 
ner le mouvement de générosité 
et de solidarité qui s'établit 
actuellement en France parmet- 
tant le développement, souhai- 
table pour la santé publique, 
des transplantations d'organes. 

Les progrès révolutionnaires, 
comme ceux qui ont valu au 
professeur Jean Dausset Le prix 
Nobel de médecine en 1980, 
ont été menés non seulement 
grâce à l'audace de leur chef de 
file, mais aussi parce que ses 
recherches s'appuyaiant sur des 
projets scientifiquement indis- 
cutabies et moralement admis- 
sibles, ayant reçu l'approbation 
du Canseil national de l'ordre, 

ll serait consternant de voir 
des recherches scientifiques 
aberrentes entraver et compro- 
mettre {es avancées thérapeuti- 
ques découlant d'une saine 
recherche médicale. 

Le Conseil de l’ordre ne sau- 
rait intervenir dans le déroule- 
ment d'une affaire judiciaire, 
mais il est de sa mission de rap- 
peler les devoirs des médecins 
et les droits des malades en 
puissance que nous sommes 
tous. 

D: LOUIS RENÉ, 
président du Conseil national 
de l'ordre des médecins. 

ADMISSION SUR TITRE EN SECONDE ANNÉE 

Aux étudiants titulaires d’un diplôme d'ingénieur, de médecin, 
de pharmacien, d'IEP, ou d’une maîtrise (sciences, lettres, droit}, 
l'ESSEC proposes une procédure d'admission qui, après les 
épreuves de sélection, leur permet d'être admis directement en 
seconde année, 

L'objectif est de leur donner une formation à la gestion du plus 
haut niveau en dix-huit mois (rentrée fin août) ou deux ans. La 
pédagogie at l'enseignement dispensés à l'ESSEC par un corps 
professoral réputé ont fait de J'ESSEC un des tout premiers cen- 
tres européens de gestion et de management. 

@ Prochaine session pour la rentrée 1988 : 
12, 13, 14 septembre 

e Date limite de dépôt des dossiers ds candidature : 
15 juin 1988, 

e Documentation et dossier d'inscription : 
ESSEC-Admissions BP 105 

95021 CERGY-PONTOISE Codex — Tél. : (1} 30-38-38-00 
ESSEC, Etabässement d'enssignement supérieur privé reconnu par l'Etat 
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orêts : l'Europe, de feuilles en aiguilles 
Cinq ans après le déclenchement par les Allemands 
de l'alerte générale au dépérissement, 
où en est la forêt européenne ? 

relevès effectués sur 
7800 placettes d'observa- 
tion {soit environ 

200 000 arbres échantillons} 
montrent que, pour la première 
fois depuis cinq ans, l'extension 
du phénomène marque un palier : 
52,3 ® des surfaces étaient 
atteintes en 1987 contre 53.7 % 
l'année précédente (51.3 % en 
1985 ; 50,2 & en 1984 ; 34,4% en 
1983). Les dommages les plus 
graves ne concernent plus que 
1,1 % des surfaces (1.6 % en 
1986). Les dégâts de moyenne 
importance reculent de 17,3 % à 
16,2 &. 

La situation des pins et des 
sapins, qui donnait le plus 
d'inquiétude aux forestiers alle- 
mands, s'améliore depuis 1984. 
Les feuillus, en revanche, sont 
atteints à leur tour. En présentant 
le rapport annuel au Bundestag, le 
ministre fédéral de l’agriculture, 
M. Kiechle, a souligné que ce 
répit était dû pour l'essentiel à de 
meilleures conditions climatiques. 

En France, le réseau d'observa- 
tion repose sur 1 636 placettes de 
24 arbres chacune, soit près de 
40 000 arbres. Comme en RFA, 
les forestiers français ont noté en 
1987 une stabilisation de l'état 
des conifères et une aggravation 
de celui des feuillus. 

En se fondant sur deux critères 
(perte de feuillage de plus de 
25 % ou coloration anormale), les 
forestiers français ont observé une 
amélioration pour l'épicéa et le 
mélèze et une «légère aggrava- 
tion» pour le pin Divers et et le 
sapin. Toutefois, le sapin des 
Vosges, qui suscitait le plus 

FE: Allemagne fédérale, les d'inquiétude, donne des signes de 
récupération. 

Chez les feuillus, c'est le hêtre 
qui a le plus souffert en 1987 
(l'état du chêne ne s'aggrave que 
dans jes Pyrénées). Les pertes de 
feuillage concernent 8,2 % des 
arbres (3,2 % en 1986) et le jau- 
nissement, 25,3 % (8,7 % en 
1986). Cette dégradation du 
hêtre, sensible surtout dans le 
Jura, les Alpes et les Pyrénées, est 
attribuée pour l'essentiel aux 
gelées printanières et à une infes- 
tation de parasites comme le cha- 
rançon sauteur (orchestes fagi) 
et le puceron laineux (phyflaphis 
Jagi). 

A l'actuel réseau «bleu» du 
e DEFORPA (dépéris- 

sement des forêts attribué à la 
pollution atmosphérique) va se 
substituer à partir de 1989 un 
réseau européen (550 placettes de 
20 arbres). D'autre part, la direc- 
tion de l'espace rural et des forêts 
(ministère. de l'agriculture) va 
créer un «département de santé 
des forêts» qui coordonnera un 
réseau chargé d'alerter en cas de 
dépérissement ou d’infestation 
subits. Ce réseau devrait être opé- 
rationnel au début de 1989. 

« En Grande-Bretagne, le pre- 
mier réseau d'observation ne 
remonte qu'à 1984, et c'est seule- 
ment en 1987 que les feuillus ont 
été inclus dans l'observation. De 
sorte que les données recueillies 
ne permettent guère de situer 
l'évolution dela forêt. C'est pour- 
quoi les forestiers britanniques 
ont créé un nouveau réseau 
conforme aux normes de la CEE, 
qui permettra dans un premier 

temps de comparer l'état de Ia 
forêt d'un pays à l'autre. L'obser- 
vation du réseau de 1984 fait 
apparaître unc dégradation 
constante de trois résineux, l'épi- 
Han Sitka, l'épicéa de Norvège et 
le pin d’Ecosse. Cette dégrada- 
tion, à l'inverse de ce qui est 
observé sur le continent, s’est 
encore aggravée en 1987. 

En Suisse le rapport Sana Silva 
1987, fondé sur l'observation de 
700 placettes (8 000 arbres) note 
que «l'état de santé des forëts 
suisses a encore empiré » par rap- 
port à 1986. En un an, [a propor- 
tion des arbres atteints est passée 
de 50 % à 56 %. Cette aggrava- 
tion est due pour l'essentiel à 
l'état des feuillus qui ont enregis- 
tré une progression du mai de 
12 %. Toutefois, comparée à 
l’aggravation enregistrée en 1986 
{plus 7 % chez les feuillus, et plus 
13 ® chez les résineux), la dété- 
rioration de la forêt suisse marque 
un ralentissement. Si un tiers des 
arbres observés sont plus atteims 
qu’en 1987, un dixième « présente 
des signes de guérison - dus, 
semble-t-il, à de meilleures condi- 
tions climatiques. . 

Le dépérissement des forêts, à 
ses débuts, était très simple : on 
disait les arbres attaqués par une 
pollution diffuse, couramment 
appelée « pluie acide ». Les choses 
ont commencé à se compliquer 
lorsqu'on a voulu identifier les 
polluants nocifs. Certains 
pariaient sur le dioxyde de soufre, 
bien commu mais justement rare 
dans les zones affectées. 
D'autres incriminaient l'ozone et 
les phénomènes de photo- 
oxydation.… D'autres encore, 
notammi Allemagne, orien- 
taient leurs recherches vers le sol 
et son acidification.. Certains ont 
parlé de virus, de Le 
et les forestiers, la Set 4 du 
temps, en revenaient aux rudesses 
du climat. 

Faisceau d'hypothèses, fais- 
ceau d’incertitudes ! La mise en : 
place, en France, du programme 
DEFORPA (Dépérissement des - 
forêts attribué à la pollution 
atmosphérique) était censée 
dénouer cet écheveau. Mais Les 
journées de travail organisées à 
Nancy du 24 au 26 février ont 
prouvé une fois de plus que Les 
scientifiques, lorsqu'ils avancent 
dans leurs recherches, reculent 
dans leurs certitudes. Des consta- 
tations. simples, d'abord. .« Nous 
sommes incapables de produire 
une carte des dommages », avoue 
Guy Landmann, de l'INRA. de 
Nancy. 

« Une vigueur 
plus grande » # 

H se trouve en effet qu'il n°y a 
pas de corrélation, pour tous les 
arbres, entre l'altitude et le dépé- 
rissement. Pas plus qu'entre l'état 
du sol et la santé de l'arbre. La 
roche mère, par exemple, semble 
déterminante pour l'épicéa, mais 
pas pour fe sapin. Dans les 
Vosges, l'épicéa jaunit sur les sols 
pauvres en calcium, par manque 
de magnésium. Dans le Jura, les 
Alpes et les Pyrénées, ce serait 
plutôt par manque de potasse. 
+ On saït que le soufre fait dispa- 
raitre le magnésium. ajoute 
Etienne Dambrine, également de 
PINRA de Nancy. Mais on ne 
sais pas pourquoi, Et l'on ne 
connaît pas le rapport qu'il peut y 
avoir entre les secousses climati- 
ques et la nutrition des arbres. » 

Aurait-on plus de certitudes 
grâce à l'étude de la photo- 
synthèse et du métabolisme de 
l'arbre ? Non plus ! « On recher- 
che l'enzyme-clé et la recette pour . 
d'identifier, observe Olivier Quei- 
roz, du laboratoire du Ph 
de Gif-sur-Yvette (CNRS). Mais 
on ne peut pas étudier la totalité 
du métabolisme d'une plante. Je 

ne connais pas de marqueur spé- 
cifique Aus se stress où d'une pol= 
tution. Je ne connais que des pro- 

métaboliques, des blocs 
-de réactions. = Son collègue fores- 
tier Pierre Bouvarel se montre : 
‘encore plus sceptique : « £# 
matière d'ei dit-il, on va 
encore à la pêche !» Même le pré- 
sident du comité scientifique de 
DEFORPA, Pierre Joliot, profes- 

: pour LA Collège da Francs Srnû 
spécialiste de la photosynthèse, 
doit l'a: : «Je ne connais pas 
de Po arie de recherche us 
complexe. avec autant de para- 
mètres et d'inconnues.>» 

Est-ce à dire que les cher- 
cheurs, avec ce dépérissement 
attribué» à la pollution atmo- 
sphérique, ont cé lancés sur une 
fausse piste ? Certains, 
aujourd'hnil, sont, tentés de le pen- 
ser. Mais la plupart admettent 
que, dans le buts, il faut conti- 
nuer à défricher dans cette direc- 
tion, qui a l'avantage de faire tra- 
vailler. ensemble des. 
climatologues, des forestiers, des 
biochimistes, des pédologues, des 

physiologistes, etc. 
Quelques points, sont déjà 

acquis. Le directeur du- pro- 
. gramme DEFORPA, autRe 
Bonneau (INRA Nancy), souli- 
gne qu’il faut par exemple distin- 
guer Je dépérissement par défolia- 
tion — ou perte d’aiguilles — dû à 
des facteurs climatiques, et le jau- 
nissement, provoqué par des 
carences nutritives. On a observé 
aussi que, au-delà de 40% de 
pertes d’aiguilles, l'arbre peut sur- 
vivre mais ne grossit plus. Et l'an 
a en revanche démontré que, 
contraîrement à ce que l'on pou- 
vait craindre au début de l'alerte, 
la forêt vosgiemme continue globa- 
lement à croître, et même à un. 
rythme plus rapide qu'il y a un 
siècle. Après avoir étudié les . 
cernes de croissance de sapins 
choisis parmi deux cents placettes. 
des Vosges (soït un total de 

120 000 cernes, retraçant la 
courbe d'accroissement de la Jorët . 

cent vingt ans), Michel Bec- sur 
- ker, de TINRA de Nancy, 2 mon 
tré-que la croissance des arbres. 

n'a cessé de monter en puissance 

jusque dans les années 30 ct que, 

hormis la période 1973-1983 

(dont le point culminant corres-. 
pond à la grande sécheresse de. 

1976), cette croissance 

« radiale » du sapin est de plus en 
plus marquée. Mieux même : 

« Les jeunes peuplements 

d'aujourd'hui on une vigueur 
plus grande qu'aurrefais. » 

Michel Becker, pour cæ 

regain de vitalité, a les 

courbes de et l'évolu- 
tion du climat, ce qui l'a conduit à 
conclure que l'élévation générale 
de ia température dans notre 
hémisphère — ne serait-ce que 
d'un degré — a pu favoriser la 
pousse des arbres. De même que 
l'augmentation constante du taux 
d'oxyde de carbone produit par Le 
combustion a pu *sourrir» 
foret, L'an consommatrice dæ 
CO 2. 

Parmi les chemins qui restent à 
explorer pour expliquer le dépé- 
rissement, selon Maurice Bon- 

ment. « Nous devens établir com- 
ment.les apports sont piègés, 
régulés ou relargués par cet 
ensemble complexe constitué par 
de sol, les micro-organismes 
(mycorhize, noramrhent} et. 
d'arbre. > Vaste me : Pour. 

Pierre Joïiot estime Le 
que la recherche, pour l'in: 

tant, “Piétine. «ya plusieurs 
types de dépérissements, et plu- 
sieurs causes associées à chaque 
dépérissement. Tout est dans les 
interaëtions. » 1 à aussi une certi- 
D D 

à artendre pour 
rer Mais il y a Encore 
Er 
tre la vie intiie. 

Le malade utile 
La recherche clinique, de plus en plus nécessaire, . 
connaît un regain de vigueur. Même en France, 
où elle a été longtemps délaissée. 

par PHILIPPE LAZAR (*} 
A recherche clinique fait 
actuellement l'objet d'une 
intense réflexion. On en 
parle en France. L'Institut 

national de la santé et de la recher- 
che médicale (INSERM) vient de 
Jui consacrer son Colloque national 
d'animation de la recherche. A 
l'étranger, le Conseil des instituts 
européens de recherche médicale a 
mis ce thème à l'ordre du jour de sa 
prochaine réunion annuelle, 
Comme tout ce qui semble aller 

de soi, il ess difficile de définir de 
façon simple et précise ce type de 
recherche. Le plus sage est sans 
doute de ne pas trop s'écarter de 
l'étymologie, qui fait référence au 
lit du malade. Ainsi la recherche 
clinique peut-elle être considérée 
comme la partie de Ja recherche 
médicale qui se préoccupe directe- 
ment de l'homme malade — ou de 
l'homme sain — et a pour ambition 
de parvenir aussi vite que possible 
à des résultats applicables au 
malade. Que ses visées soient pré- 
ventives, diagnostiques ou Cura- 
tives, elle trouve son inspiration et 
son aboutissement chez l’homme. 
Ainsi définie, la recherche clinique 
est évidemment au cœur de la 
recherche médicale et, dans une 
large mesure, la motive. 

Elle n'en est cependant pas la 
seule composante, ni même 
aujourd'hui la plus’ importante, 
quantitativement parlant. Dans les 

{*) Directeur générel de l'INSERM. 

sut 
OPA CONTRE OPA 
Suez, Cerus, S.G.B., Schneider, Télémécanique.. 

Qu'en pensez-vous ? 

3015 TAPEZ LEMONDE 

instituts de recherche spécialisés 
comme, en France, l'INSERM, en 
Grande-Bretagne, le Medical 
Research Council, ou encore, aux 
Etats-Unis, les National Institutes 
of Health, la révolution biologique 
de ces trois dernières décennies a 
incontestablement déplacé le cen- 
tre de gravité des préoccupations 
vers des recherches ne s'appuyant 
pas directement sur les malades, 
même lorsque leur finalité 
demeure la connaïssance des pro- 
cessus pathologiques et l’améliora- 
tion de la santé de l'homme. 

ticipati 

descliniciens 

Mais les difficultés ne s'arrêtent 
pas aux aspects quantitatifs. Qua- 
Étativement aussi, la recherche cli- 
nique a changé de visage. Il y a une 
trentaine d'années, la nécessité de 
dépasser le stade de la tradition- 
nelle casuistique — l'étude minu- 
tieuse, analytique, des « cas », qui 
avait fait la gloire historique de la 
médecine française — avait 
conduit à une première pénétration 
de spécialistes venus d'ailleurs au 
sein de la forteresse médicale : épi- 
démiologistes et statisticiens 
avaient été conviés à participer 
intimement aux interrogations for- 
mulées par les cliniciens. Depuis 
lors, les prodigieux progrès des 
connaissances de base en biologie 
moléculaire, en génétique ou en 
immunologie ont complètement 

transformé l'abord de la pathologie 
et, bien entendu, en particulier, 
celui de la pathologie humaine. 

L'enseignement médical a 
certes su s'adapter à ces boulever- 
sements, mais il est clair que le 
corps médical ne peut désormais à 
lui seul faire face : une nouvelle 
vague de pacifiques envahisseurs 
s'est adjointe à la première 
cohorte, et nombre de médecins 
ont, de façon peut-être plus intense 
encore que naguère, le sentiment 
que l'exclusivité de la recherche 
clinique a désormais tendance à 
échapper irréversiblement à .ses 
acteurs naturels : les cliniciens. 
Certains s'en réjouissent, d'autres 
le vivent sans doute plus difficile- 
ment. 

Au risque d’énoncer un truisme, 
il faut, à ce stade, réaffirmer qu'il 
n est pas de véritable recherche cli- 
nique concevable sans la participa- 
tion active, à part entière, de clini- 
ciens. La déontologie médicale et 
l'éthique, fort heureusement, s’y 
opposeraient formellement, en 
tout état de cause. Cela dit, clini- 
ciens et chercheurs ont, à Pévi- 
dence, aujourd’hui, tout intérêt à 
travailler ensemble. Les premiers, 
parce que les inévitables 
contraintes de temps que leur 
imposent leurs responsabilités 
médicales ne leur laissent matériel 
lement pas le loisir. en règle géné- 
rale, de se consacrer de façon aussi 
intense que les chercheurs profes- 
sionnels au développement effectif 
d'une recherche spécifique. Les 
seconds, parce que Îles progrès 
effectués au cours des récentes 
années permettent enfin d'aborder 
la complexité intime des processus 
pathologiques avec des outils 
adaptés et que les terres nouvelles, 
d is à leur portée, consti- 
tuent, à l'évidence, un champ 
d'exploration particulièrement sti- 
mulant. 

-Comment les uns et les autres ne 
Seraïent-ils pas séduits par {a force 
que peut leur conférer leur 
alliance ? Est-il besoin de prendre 
l'exemple le plus aigu et le plus 
récent, celui du SIDA, pour illus- 
Ver Ce propos ? Initialement 
décelé par l'observation épidémio- 
logique, surgissant avec la violence 
que l’on sait dans le champ clini- 
que, le SIDA est un parfait révéla- 
teur de la puissance de l'outil biolo- 
&ique et de son efficacité pour 
Commencer à démêler l'écheveau 
du processus pathologique. Mais le 
Succès des étapes suivantes ne 

repose-t-il pas, non moins Claire- 
ment, sur une étroite collaboration 
entre les divers acteurs évoqués ? 

Leur rapprochement ne peut 
être inconditionnel. Ii est en parti- 
culier logique que les cliniciens fas- 
sent valoir que leurs obligations à 
l'égard de leurs malades sont 
actuellement trop lourdes et qu’ils 
demandent à dégager une partie de 
leur temps pour pouvoir le consa- . 
crer à une véritable activité de 
recherche. Il est non moins normal 
qu’ils demandent à être aidés par 
des techniciens compétents ; à ce 
titre, la création récente d'un cer- 
tain nombre de postes de techni- 
ciens d'études cliniques dans des 
centres hospitaliers constitue une 
décision qu'il convient de saluer | 
comme une étape importante dans 
la constitution progressive d’un 
véritable tissu de recherche clini- 
que. Ce tissu devrait pouvoir être 
étendu à toutes les catégories de 
praticiens qui le souhaitent, y com- 
pris ceux qui, exerçant leur activité 
en médécine libérale, n'en désirent 
pas moins contribuer directement 
au progrès des connaissances dans 
leur champ de compétence. 

. Une chance 

15 semble désormais largement 
admis que, sans avoir l'exclusivité 
de la recherche clinique, l’ensem- 
ble des hôpitaux publics pour- 
raient prendre ou reprendre une 
place déterminante en la matière, 
Les centres res 
sitaires, du fait des responsabilités 
explicites conférées à leurs 
enseignants-praticiens- 
chercheurs,: devraient, à lévi- 
dence, avoir un rôle moteur dans 
cette réappropriation collective | 
d'une fonction sociale essentielle. 
Est-ce possible ? 

Diverses conditions doivent ê être | 
réunies pour que tel soit le cas. Il 
faut d'abord, bien sûr, qu’à tous les 
niveaux de responsabilité on ait 
une conscience aiguë de cette 
nécessité, Nul n'ignore, en particu- 
lier, la dimension économique des, 
problèmes de santé et, notamment, 
Je poids des dépenses hospitalières. 
Les tutelles financières et les orga- 
nismes de protection sociale peu- | 
veut craindre que le développe- 
ment de la recherche clinique 
constitue une nouvelle source 
d'inflation du coût de la maladie, 
Tel serait bien le cas, sans doute, si 

les shbehi aboutissaient à des 
innovations effectivement mises en 
œuvre à large échelle sans que l'on 
prenne la décision de supprimer. 

cédures devenues obsolètes. 
On voit bien comment.éviter le 

piège : il faut, dans le même mou- 

contrôlée, sans césfe renouvelée, 
… dès lors qu’elle conduit à effectuer 

vement, créer les conditions cffec- 
tives d’une diffusion des techni-. 
ques ou des “nouvelles 
justifiées et d’une évaluation à 
visée régressive de celles qui ont 
fait leur. temps. Ce double mouve- 
ment est. aujourd'hui amorcé : il 
faut certainement en stimuler 
l'intensité pour qu'il permette 
d'atteindre un véritable régime de 
croisière dans le renouvellement 
permanent des moyens oppôsés à [a 
maladie et des soins apportés aux 
malades. 

- Le sentiment de l'importancé 
croissante ‘qu’il convient de donner 
à la recherche clinique ainsi redéfi- 
nie dans sa formulation, sa métho- 
dologie, son insertion dans un pro- 
cessus continu de diffusion et 
d'évaluation conduit tout naturel- 
lement à s'interroger une fois 
encore sur ses finalités et sur ses 
Jjustifications. S’agissant d'une. 
recherchesur lhommme, elle est, À 
l'évidence, soumise à d'impé- 
rieuses règles d'éthique. Elle n'en 
constitue pas moins une ‘audace : 

(Suite de la page 21.) :. 
On ne peut pas ex! er les 

rares de homme précant 
un homme coma dépassé à 

anesthésie ! LLes expériences, prati- 
quées sür l'homme en coma 
dépissé sont ‘peut-être _éthiqué- 
a ai Cest eu les, mais ce qui 

l'ellés sont “parfaite. 
ment inutiles et c’est bien en cela 
qu'elles sont ‘condamnäbles. 

Ilest temps maintenarit d'éxpli 
quer et de rassurer. Certains, dans 
le grand public, ne it. 
absolament pas la "condannatior damnation -£ 

des gestes nouveaux vis-à-vis de 
. souveaux malades, 

corrélativement, [es anciennes pro- . Cést ia grandeir de la médecine 
-et c'est la vocation des médecins 
que d’oser, en permanence, essayer 
de faire mieux aujourd'hui qu'hier. 
Lorsqu'ils le font, en leur me et 

- conscience, dans le colloque singu- 
lier qu’ils nouent avec leur patient, 
ils sont dans la tradition historique 
de leur art ; lorsqu'ils introduisent, 
en outre, dans leur comportement, 
la Clairvoyance que confère une 
volonté "d'analyse ‘rationnelle des 
situations auxquelles ils sont 
confrontés, ils ajoutent à leur art 
les ressources'de la science. Pour. 
autant qu'ils le fassent sans perdre 
de vue l'intérêt direct et immédiat 
_ lés deux adjectifs clés dela défi- 
nition donnée plus haut de Ja 
recherche clinique — du malade 
qui a recours à-eux, il y a tout lieu 
de penser qu’ils lui apportent dès. 
lors bien plus que s'ils se conten- 
taient des tranquilles certitudes. 
d'une proc qu'ils auraient 
cessé. de remettre en question. 
Ainsi mise en Perspective, . la 
recherche .clinique constitue l’un 
des moyens les plus authentiques” 
d'associer les exigences de l'efficæ- 
cité médicale et celles de la morale 
individuelle et collective" k 

Le cobaye n'a pas parlé 
ment inadinissibie, c’est de prati- : 
.Quer.des expériences inutiles sur: 
l'homme en coma dépassé. A Ssup- 

. posér. que- demain -Ü s’en révèle 
d'utiles, le comité national d'Ethi- 
dé serait ‘R' pôtE donner un avis. 

- l'administration ‘de de drogues amé- 

de l ‘expérimentation humaine uti. . 
lisant un sujet en coma dépassé. 
En effet, dans le mêine temps, les - 

encouragent lé. prélève- - 
ment d'organes chez le même 
type de sujets! Il faut rappeler 

RE ns et Te: 
ble de 1a Communale médicale nm 

liorant la cotiservation des 
mire (4). 

Mais de grâce, ne jetons plus Le. 
trouble dans :des esprits Qui ont 

: Science avec ‘conscience reste | 
toujours la base done morale 
médicale au bénéfice de l'homme. | 

- Pr dk POCDALO. 

incermationale. Ce qui su éthiques. 25: 
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PRE SEEN 

Paléontologie : nos premières dents Les ions du cvi 
ment (25 à 30 millions de Francs et ai est, par conséquent, bien 

sas dont 40 & pour l'accélérateur lui- Le pins vieux sage conne, mnt ; : e: de — 35,87 millions 

comme lhémmé, de 

| est ‘comprise entre: 

Quelques dizaines d'autres 

un priñate assez primitif. 
il a une certaine analogie 

2: + «fossile : 

. 4 millimètres. De rod 
W__“récoite» peut sembler - . les tarsi E dérisoire “mime si l'on y 2j ë nées tarsiers actuels) mais 

porain des €gyptopithè- 

d'années à — 35,29 milions| LeS mille et une utilisations industrieles 
d'années. Ce que confirment 

oraminifères i 

De plus, les rongeurs et les 
-boscidiens trouvés dans les deux 
sites d'Oman sont plus primitifs 
qe ceux du Fayoum : ils sont 
nc plus anciens que leurs congé- 

nères d'Afrique. 

iv Ya 358 min A jevenons as ro 
d'années dans ce qui est actuelle- &lléchés par la dent de pro- : 
ment Je rs rs -“boscidien, MM: Thomas et Roger 
d'Omen, .. : -r'ont organisé de toute TrECnCE, : : RCE harmmes bi 

. Cette découverte e: 
importante pour avoir fait 
le 29 février, d'une commiinica- .‘ 
ete des sciences 

un .paléontologue, 
M. Herbert Thomas, saus- 
directeur au Collège de France. | 
Au fil de l'évolution, les primates, . 
en effet, ont vu le nombre de leurs . 

diminuer, 

primate connu, avait qüerante-. | 
quatre dents. Les th 
(— 33 millions: ; 

jent encore trente-six. La 

n'avoir que trente-deux: dei 
puisqu'il est. très - vraisemblable. 
ment proche:de -l souche com 
mune aux singes de l’ancien. 
monde et à l'homme. 

‘sans aucun doute beaucoup 
d’autres fossiles. À partir du 
12 mars prochain, va avoir lieu, 

trois semaïnes, avec les 
mêmes chercheurs français et 
omanais, une deuxième ex, = 

tonnes de sédiments seront préle- 
vées sur chaque site, puis lavées et 
triées à Salalab. - 

els que soient les résultats Qu s 
.de l'expédition de 1988, les: 

ne pourront sans 
doute pas encore répondre aux 
questions qu'ils se posent sur l'ori- 
gine des singes fossiles à 32 dents. 
Ceux-ci sont sûrement issus 
d'ancêtres « prosimiens », _ MAIS 
viennent-ils du groupe des lémuri- 
formes, . actuellement 
par les lémuriens de 
car ? Ou descendent-ils d’aïeux 
«tarsiüformes. dont seuls font 
partie, de nos jours, les’ tarSiers 
d'Asie du Sud-Est ? 

YVONNE REBEYROL. 

des radiations ionisantes. 

fortes doses, c'est hélas bien 
connu. les radiations ioni- 
sanies tuent sans discerne- 
ment À doses plus faibles, 

via les installations de radiothéra- 
pie, elles peuvent guérir où soula- 
ger les malades. Mais leur rôle, 
même s’il se banalise aujourd'hui, 
va croissant comme moyen de 
traiter des plastiques pour leur 
donner des propriétés originales 
(thermo-résistänce, durcisse- 
ment}, de stériliser des produits 

utiques on médicaux, 
d'assainir des déchets ou d'allon- 
ger la durée de vie des produits 
frais en détruisent les micro- 
organismes qui les rendent rapide- 
ment impropres. 

Si la plupart de ces applica- 
tions sont — par ignorance peut- 
être? — acceptées du public 
comme par exemple la stérilisa- 
tion des seringues, des gants et 
des instruments chirurgicaux par 
reyonnemenis gamma ou fais- 
ceaux d'électrons, celles qui 
concernent la conservation des 
denrées alimentaires, et qui repré- 
sentent sans doute le marché le 
plus prometteur, ne sont pas 
encore acceptées dans tous les. 
pays. Peur du nucléaire et de ses . 
maux trop naturellement associés 
aux radiations jionisantes ? Effet 
Tchernobyl? Peut-être. Reste 
que tout est affaire d'éducation et 
que, au bout du compte, lutilisz- 
tion des radiations jonisantes, 
regroupées aujourd'hui sous le 
terme plus médiatique — et plus 
acceptable ? — d'ionisation, ira en 
s'amplifiant. 

Des preuves? Plus de deux 
cent trente autorisations Concer- 
nant la conservation, la déconta- 
mination et la désinsectisation des 
produits agro-alimentaires ont 
déjà Eté délivrées par trente-Lrois 

SPÉCIAL HORIZON 1992 
UNE EUROPE UNIVERSITAIRE 

Campus consacre un numéro exCep- 
tionnel aux échanges universités- 
entreprises et inferuniversitaires à 
travers les pays de la Communauté 
européenne. Il anal se les pro- 

pays, affirme M. Théo Sadat, de 
la CGR Mesv, filiale de General 
Electric. C’est ainsi que les Sud- 
Africains peuvent acheter des 
mangues, des papayes, des fram- 
boises et de l'ail traités par ces 
téchniques. De même, les N£er- 
landais y font appel pour Le pois- 

. son, les crevettes et les épices. 
. Plus près de nous, une entreprise 
de la région de Vannes (Guyo- 
marc’h}), spécialisée dans «/e 

même) de ces installations En 
1985, plus de cent trente irradia- 
teurs fonctionnaient dans quelque 
quarante ct un pays ainsi que qua- 
ue cents machines à faisceaux 
d'électrons. C'est l'une des raisons 
de l'intérêt que la CGR Mev 
porte à ce dernier type de 
machine dont elle espère vendre 
annucllement une dizaine d'unités 
dès 1993. L'heure n'est pas encore 
à de tels chiffres, La CGR Mev 
n'a pour l'instant livré que deux 
machines : le Cassitron de Vannes 
et celle (CIRCE [1), dont Le Iabo- 
ratoire Caric vient de se doter 

ta protection biologique. 

viande séparée mécaniquement », 
utilise depuis l'an dernier une ins- 
tallation d'ionisation (Cassitron) 
faisant appel à un accélérateur 
d'électrons. 

Cette technique, l'une des crois 
* disponibles pour ce type d'opéra- 
tion âvec les machines à rayons 
gamma ou X, devrait se dévelop- 

. per en dépit des cofits d'investisse- 

pour doubler sa capacité de traite- 
ment et remplacer progressive. 
ment la machine ancienne et 
moins puissante datant de 1966 
(CIRCE I}. Une troisième 
devrait être installée prochaine- 
ment en Suède dans fa société 
Scancaric en attendant la concré- 
tisation de trois autres projets. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

Fichier portatif 
pour les risques 

camion où une citerne 
contenant des matières 

se 

sur la chaussée. Quels 
ques exacts représente 
cette substance pour l'envi- 
ronnement en cas de fuite 

conteneur, et comment 
réagir très vite ? Pour 

rapidemenr à ces 
, Un ancien 

Fleur de sécu à le 200 
chimique A! , M. 
bert Bataille, d'istres 
(Bouches-du-Rhône), a 

grammes COMETT et ÉRASMU qui 
encouragent les échange d'étudiants, 
d'enseignants et de professionnels. 
CAMPUS publie aussi un sondage 
exclusif réalisé auprès des jeunes de 
quinze à vingt-quatre ans dans sept 
‘pays de la Communauté, ainsi que 
l'opinion de nombreuses personna- 
lités comme M. Monory ou M. Môle- 

mann ministres de l’éduca- 
tion en France et en RFA. 

en été — 
La découverte est la. consé- ‘Ont été récupérées. 

LE pse De DS et cartographie ta 
nat d'Oman d'une équipe du: 5 

Bureau de recherches ji . Tents de cel su pr 

et minières (BRGM), en particu- :.. mate tarsiiforme à 36 dents, et 

lier de M. Jack Roger, géologue- ‘surtout un cousin de loligopithè- 
cartographe. En février 1987, ‘que et un autre du’ prophopithè- 
M. Roger, qui a acquis un Que; Ces deux derniers ayant 

« regard ique » par ses - 32 dents, rappelons-le. 
dix ans: de: collaboration avec -‘ . En outre, M. Sen a faît, sur-les 
M. Thomes, ramasse quelques deux sites, des mesures de paléo- 

débris osseux sur deux petits sites magnétisme (2) (impossibles à 
distants d'une centaine de kilomè- réaliser. au Fayoum) : la mince 

tres. Parmi ces débris figure une est couche £ 
incisive massive, Jongue de  indiscuteblement pendant la 

Ali È brève anomalie magnétique 
discussion possible, à une - numéro 13 Tr un 

ayant appartenu, 
sans 

bête de l'ordre des probascidiens 
(dont font partie les éléphants). 
Cette dent présente. des ressent 
blances morphologiques avec des . , 
dents découvertes au -Fayoum, 
mais elle est plus archaïque que 
les dents « Egyptiennes ». Nr 

Les fossiles du Fayoum, dans 

tequel les sédiments fluviatiles $e 

sont accumulés sur 300 mètres. 
d'épaisseur, sont connus depuis 

ment chaque année Er par à 

coiffé d' cou- 
che de basalte qui a été datée à 
31 æillions d'e L'âge de la. ion 
base des sédiments a été esti- 
mée — sans datation absolue pos- . 

sible — à 40 millions d'années. : 

lesquels la plupart des spécialistes 
voient un ancêtre possible de le 
lignée humaine. À cœun-là s'est 

Enfobat's, 
Qcpre. d'activités du 
Tube, 13800 Istres, TEL : 42- 
56-43-64, 

Des fusées 
lancées de La mer 

L'US Air Forca étudie 
actuellement la possibilité 
d'utiliser une plate-forme de 
forage pétrolière en mer 
pour lancer fes futures 
fusées géantes du pro- 
gramme ALS {Advanced 
Lauch System), capables 
dans leur version finale de 

nis (1). L'armée de l'air 
ai een 
d'un nouveau site de lance- 

niennes édictées pour La 
protection de l’environne- 
ment concernant la qualité 
de l'air, les metérieux dan- 
gereux, le bruit at son 
impact sur les plantes et les 
animaux, 

L'utilisation d'une plate- 
forme off “ 
de contourner ces diffi- 
cuhés. 

(1) Aviarion Week du 
1e février, 
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remier câblier mondial (15 milliards de francs de chifffe d'afféires doté 
LES CABLES DE LYON ice à des pr El imporants, des machines bé ira ge 
rime dei os SR A EMMA Eu domaine des fibres optiques. "La division des 

Un) jeune ingénieur chimie/physique 
Chef de laboratoire 

El prendra en charge La responsabilité d'un laboratoire particulièrement bien équipé dont 1 aura à animer, coordonner et gérer 
l'équipe d'une dizaine de techniciens. Sa mission consistera à superviser les travaux d'étude et d'expertise des matériaux et 
des produits et ä assister la fabrication et le contrôle de qualité, Ce poste qui nécessite un esprit d'analyse développé, s'adresse 
à un candidat de fort potentiel, de formation ingénieur à orientation chimie/physique (ESCPI ou EL Des ou. 

A/492M. avec une première expérience, il aura des connaissances en matériaux (polymères et métaux) et en mécanique. Réf. 

Un jeune ingénieur AM 
Responsable des études câbles 

A la tête d'une petite équipe qu’il aura à animer, coordonner et gérer, il éüre pour mission d'étudier et développer sur des 
équipements à l'échelle industrielle des nouveaux câbles sous-marins de téécommunicarions. Il prendre également en charge 

fabrication. l'industrialisation des nouveaux produits, c’est à dire qu'en liaison avec les méthodes, i en assurera Le transfert en 
rene pu 8 enque rm 9 r  h 
d’un bon esprit pratique, il possédera des connaissances en automatisme. Réf, A/4923M. 

Ces postes qui nécessitent une bonne connaissance de l'anglais offrent d’intéressantes perspectives d'évolution. énes 
des compétences. Ecrire à Françoise ORANGE ex précisant la référence choisie. (PA Minitel 36.14 

PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° I EN EUROPE 
19, Hésidence Flandre - 59170 CROIX - TéL 20.72.52.2 
Aix - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 

Notre cn Réseaux 
de SRE 

arte de Rocierche/SMR 

Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

Des talents. 
‘en génie logiciel ? É 

.… Schlumberger vous propose des 

carrières d'envergure internationale. 

Voir plus loin notre annonce détaillée. 

Société de travaux et maintenance industrielle 
| recherche 

JEUNE INGÉNIEUR 

pour poste de 
CHARGÉ D'AFFAIRES 

Tuyauteris et inécanique, DER a dd mn = socieur géographique 
(commerciale, technique, gestion jes homes)” 

Postes en région Parisienne et 

Ecrire avec CV prétoeiqus ses 
. LEMONDE PUBLE 5,rue Monte, 73007 PARIS. 

Æ ODA 
SS. Hisie du Gro SL D | 

ERA Régis de a Pas 1 
mc po ù Dirt Connie 20 short) Jeure 

:_ Deux Jeunes | response 
Ingénieurs nr ne goes 

MISSION : 

PROFIL : 

en ps ne 
“pe de gti 82 0e mien à 

corn 

Æ Le Centre de Recherche de Schlumberger Industries 
rassemble les équipes conduisant les programmes de 
recherche dans les domaines de la physique des cap-- : 
teurs, des systèmes d'information et de l'électronique. 
Pour renforcer nos activités de conseil aux Unités de. 
Schlumberger Industries dans le domaine des réseaux, 
nous souhaïtons intégrer un 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 
ESE, ENST... 

ceporan d'une bonne expérience en communication de 
onn 

Vous connaissez les liaisons asynchrones sous protocole 
(MODBUS, JBUS) et les réseaux industriels (Ethernet...). 

bus, de réseaux lacaux industriels (FIP, MAP) et de télé- 
phone {(RNIS). 

interlocuteur des Unités de Schlumberger Industries pour 
leurs projets et leurs problèmes de réseaux, vous les 

- conseillerez dans la conception et l'évolution-de leurs sys- 
tèmes. Vous pourrez, dans ce cadre, animer des expéri- : 
mentations sur des réseaux particuliers. 

Ces premières fonctions, qui impliquent de réelles qualités” 
de contact et une bonne maîtrise de l'Anglais, sont appelées à 
évoluer vers de larges responsabilités opérationnelles. Bi 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, sous la 
référence ES, à la Direction du Personnel . 

SCHLUMBERGER Industries 

: appréciée, 

hi 

Vous êtes en mesure de nous apporter vos connaissances Centre de Recherche / SMR 
et vos compétences en matière de normes de différents 50, avenue Jean-Jaurès 

92542 Montrouge Cedex 

RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT ELECTRONIQUE 

litation et travaillera à la mise au point de nouveaux produits 
(lecteurs de cartes, sélecteurs de canaux et de programmes). 

Nous recherchons pour cette opportunité exceptionnelle un 
Ingénieur Electronicien confirmé pouvant faire valoir une pre- 

Filiale d'un important groupe allemand, nous fabriquons des  mière expérience réussie dans un laboratoire de recherche 
téléviseurs dans nos installations ultra-modernes situées à acquise chez un fabricant et pouvant justifier de connalssances 
proximité d'une grande ville universitaire de l'est de la France. en techniques digitales. La pratique de l'allemand est indispen- 

un poste d'INGENIEUR RECHERCHE ET sable. Adresser lettre manuscrite et CV sous réf. 1D2 à : 

À PRISME ist 
engmeering ressources hurmanes 

Nous créons 
- DEVELOPPEMENT. 

Entouré d'une équipe de 12 personnes et en collaboration avec 
la maison-mère, il sera chargé d'adapter le produit allemand 
aux spécificités du marché français. 

Ingénieurs informaticiens 
om, 

E De formation Grandes Ecoles, vous êtes débutant on avez une 
première expérience. 

Dynamique et plein d’êlan, vous avez du «potentiel». 
Vous savez ce que veulent dire qualité et performance, 

Notre savoir-faire, nos outils, nos méthodes, Me queen 
déburer sur des projets impartants és au Grmds 

votre connaissance des systèmes de gestion de Bases de Données 
supplémentaire. 

75017 PARIS, Minitel 36-14 
taper STERIA. Sélection 

AD'COM. Ingénieurs vente systèmes 
Provence-Côte d'Azur, Rhône-Alpes et Touraine 

sde ga pr hr professionnel de 
passionné por linfomatique les technologies cle la bureautique. È 

.Vous aurez K responsabiité : . ne 
+ da vendre des solutions bureoutiques à trovêrs né stations de travail 

réseaux locoux) éknoës environnements de om (mionopostes/multipostes, 
gestion de PAO. et diA auprés des grondes entreprises. 
« de dynamiser une équipe ds cornmercknik en VÜs d'assurer un bon 
niveau de de compétence et d'optirniser labs stfisations commerciales. 

51 vous es téremsé paru poser Ka fSglon frqvance Cote crazur 
Rhône-Alpes, ‘adressez condidoturs " sous réf. D.G.52 

à Mort MAGHAE RANGER, 2m Cabot 
69451 LYON CEDEX 06. 

Faut loiboiér Harris vote die de RSA as Gi M 
SLM-52 à Stéphane ROUSSEL, RANK XEROX, DIRECTION DES RESSOURCES 
HUMAINES, 93607 AULNAY SOUS BOIS CEDEX. 4 

et développer vos 
d'action où s'afinmera vote goût des 

: valence et de la mobilité, dans une e: 
tice et en 

Nous vous remercions d'enroer otre d 
photo, prélentions) sousla réf. 518 M, à notre | Conseil 

A2M- Mortine CORNILLET ; 
3681. rue Garibaldi. 69007 LYON -Tél. 78. 602095 8 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

Mu a = | _ JEUNES INGENIEURS Des talents ELECTRONICIENS À GRENOBLE | en logiciel temps réel ? 
Schiumberger vous s propose des 

carrières d'envergure internationale. 
Voir plus loin notre annonce détaillée. 

5 ‘Chez HP. Franée, la performance ex à 
- 

hote 1ès intänté. Nos résulrns le prouvent : des gains significatifs de 
£ ponones d 3 alone ae ne eu ni, Ne él le promet : des aie ra H06 

“éonetde mark@ting de Ain rentes obus à asseoir une sesponéabiié onda de développement, de Bbrica- 

; Vecua, compatibles XT, A1, à base 386) et one pro Résa TEE En me nn 

Ingénieurs produit département manufacturing 
optimiser Le su = 

RS SR an ri mr emmener ARESRRERSERNRE 3 améliürer dé Eçpn'continuë kr quéuité ci ére iefa ba " mo ng dans le e le'développement Ph ere re pm ca pole ss Des talents 
En en Re naique, réalise ee dénon nez up Ba romane pou ana loasinson. 
Rama = inde Fe a : en systèmes VAX/VMS ? 

} Schlumberger Ne A A Cr 

Schlumberger vous propose des 
carrières d'envergure internationale. 

Voir plus loin notre annonce détaillée. mis | 
Hat ss “LE E BASSIN D'ESSAIS DES. CARENES, 

fs Se ares dans le domaine de. recherche pour s2 filiale Comurhex 
SES _. : che (usine de Malvesi, près de Narbonne) 

unies 

analystes, INGENIEUR ELECTRICIEN 
: . CONTROLE REGULATION 
| . (Rattaché au Département Nudéaire, COMURHEX est spécialisé dans la conversion de l'uranium en métal et hexafluorure.) 

e Formation : Grande Ecole, spécialisation électronique / électrotechnique. 

e Mission : au sein du service technique, race one des études et de la supervision des équipes de travaux et de main- 
tenance dans les domaines de l'électricité, de l'automatisme, de la régulation et de l'informatique de procédé. 

 eProfil: particulièrement motivé par l'optimisation de l'outil de production à travers la recherche et la mise en œuvre de progrès 
techniques et possédant un sens développé des relations humaines, de l'esprit d'équipe et de l'animation, le candidat devra avoir 

une 1** expérience de 2 ou 3 ans. Anglais i 

L'importance du Groupe PECHINEY ouvre de larges perspectives de carrière. 

SE ane e À î de j F5 si Merci d'adresser lettre manuscrite + CV sous réf CX03 à PECHINEY, Direction des Cadres, Service Recrutement, 

Aie RTE > \ = } WP  ‘ | 23.Rue Balzac 75008 PARIS. 

NK XFRG: 

es me ne 

CONSENSUS 

Eriomecanque 

13000 paronnes CA 64 mark de fonce (conso - EC PES Por AMEETS MEN + recherche one 
l de déveléppement de produits électroniques à technologie muffiple 

UN INGENIEUR APRES-VENTE 
POUR LE DEVELOPPEMENT DES PRODUITS ET SERVICES D'ASSISTANCE AU RESEAU COMMERCIAL 

| CROUPÉ PEDYSYSECA 
PE, à S'actités Génie logiciel” : 

TéMcommunntons BOUS recherchons 00e. 

te svster: Pa NO | VOREPRORL 
ue gt Tite  INGENIEURS nn Re D pq gt ral do oo den 

INFORMATICIENS Re ic ct NP En de nc nach coast 
. défini les coroctéristiques de mointenobEié des nouveoux Prodiuis longue Anglaise est nécsssoie et celle de ka est utile, 
ce ce de puissances (principalement des vorioteurs de vitesse car de nombreux déplacements, tant en France eue l'étranger son à + 2 ANS D'EXPERIENCE . 
Éd ln did Prévoir. 

Une up desire ur apres: nage et de la réparation. Une expérience de 3 à 5 ans dans un poste similoire sara particuièrement 
ee : PASCAL, C, De ph, en faison avec la Direction de Produits : appréciés. s 

sors, 5 . SUNIX,MMS, .. - créer et développer la documentation de maintenance, Ce poste situé ou sein de la Direction de Produits, Service eo 
. définir les moyens de test et de diagnostic en après-vente, des Services et de la Communication, comespond à une formation 4 

: ds . -ossurer et animer ka formation sur des nouveoux produis, des équipes d'ingénieur en Bectrotechnique Industrielle, comespond à une formation 

et + après vente du réssou Commercial. d'ingénieur en Electrotechnique Industriele option Bectronique de Puis & : 
sance (EG, ENSEEIHT, ISEN, ISEP. ENSEA, etc). Réf DP8713V80 © Eh: 

à -- assurer les missions spécifiques d'intervention après-vente en clientèle. 

ï Le poste est sé à 92506 RUEIL MALMAISON. 

- Adresser le dossier de condidoture. lettre manuscrite, CV st prétentions en faisant référence à l'annonce et ou joumai à Lucien RIBAUTE, 
2. Direction du Penonnel de la Division inciusirielle NF 2, 

L 533, avenue de Cnoïou, 92506 RUEIL MALMASON. 

| 1 sont à pourvoi das le Su Ouest de la région parisionne. 

Merci d'adresser votre candidatire sous référence 380° 
315. 18° Bureaux de La Coëne - 92213 SAINT-CLOUD Cedex 

| SYSECA É} SELECTION : 

pee sens 77 para os de Penpétonee ee ANS ren te fa compétitivité internaWonale de nos 
produits, nous développons sur tous les marchés des solutions évolutives intégrant matériels, applications et 

‘services, paur donner à nos utilisuteurs plus de liberté pour mieux entreprendre. 

Le challenge de is Direction commerciale France : gagner des parts du marché sur tous les créneaux de 
Finiormaatique, des petits aux très grands systèmes en passant par la bureautique at les télécommunications. * recherche . | 

1. DES CHARGES D'AFFAIRES * 

Débutants ou première expérience pour le suivi de ses client, 

Diplômés d'une grande école, vous êtés motivés par le secteur 
financier et la micro-informatique fait partie de vos com 
recomues : vous souhaitez. intervenir: opus auplas haut |: 

niveau de la finance. ; 

2. DES ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

"expéri Mini et Main F IBM VM 
rs ms Csansissances base de domées relationnelles. : 

Vous participerez au démarrage gun grand projet en informati- 
‘ que financière et vous vous verrez À terme confier des resp

onsebi- 

lhés an Sein d'une équipe gros système. re. 

Futurs Ingénieurs Technico-Commerciaux {BAC + 4 
min) avec option informatique, aujourd'hui, vous avez le 
souhaît d’ailier à votre sens du contact de réelles compé- 
fences techniques. 

Î Dès voire arrivée, vous serez formé sur UNIX puis 
| intégrerez une unité opérationnelle à Paris ou en 

Province. En collaboration avec les ingénieurs Commer- 
f Yiaux, vous bôtirez des solutions performantes répon- 

: ph N jh UR | dant aux besoins de nos clients (élaboration du cahier 
! des charges, benchmarks, conseil aux utilisateurs). 

| Mardi < d'odressez votre dossier de candidature 
A ne 2 me 

… : 

Envoyer c.v. lettre manuscrite et prétentions sous n° 8442 . 3 Va Fetey = L'PaT 38 Fontenay So. 

LEM [ONDE PU 
5, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 
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Industri 
Centre de Stains (93) - Rôf. 1 

10 ans d'expérience au sein de l'entreprise vous en on 
sppns Ses réalités. Ingénieur diplômé, 

responsabilités en devenan: 
Respor sable d'une équipe de 40 forrnateurs, vous nur 
rez l'animation et la Coordination d'un vaste complexe de 
mécanique productique et de maintenance industrielle. 
Au fait des évolutions techniques et socio-économiques 
des secteurs professionnels concernés, vous participerez à 
l'adaptation permanente des formations dispensées. 

vous désirez élai È : Format Rare 

Electronique, Automati: 
informatique industrielle 

Ingénieurs Diplômés À 4 

2 postes à Ev. 1) - Réf. 3 
pomme 78} - Réf. 4 

Vous disposez d’une expérience dans : conception et la 
réalisation de systèmes automatisés et vous Suivrez les 
évolutions techniques de votre spécialité afin ded dispenser 
un enseignement toujours actualisé. 

gogique aSSurée Der NOS SOINS. 

AFPA Ile de France - 88, rue Robespierre - 93100 MONTREUIL 

Bleu Pubhoité 

rep de systèmes Fo em Ro 
vos © techniques, humaines et 

eu ste dre lu dors de ENT cees 

DE L'ENTREPRISE 
A LA FORMATION 

Ingénieurs Diplômés 

Responsables de Projet 

| 2 postes à Evry (91) - Réf. 2 
Vous possédez une solide pratique dans la conception et la 
réalisation CE ep A TM inaustrielles sur micro- 
grdinateu 
Vous ee nos de nation en } bénéficiant 
d'importants moyens teChniques. 

informatique de gestion 

Responsables de Projet 

2 postes à Evry (91) - Réf. 5 

: Jagénieur eur diplèmé. 

pee 
“homme ‘de terrain”, vous 

“SE É fanimation de nouvelles 

Tous ces postes de formateurs supposent une expérience industrielle de 5 ans minimum, complétée par une formation 

Veuillez adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé et prétentions en indiquant la référence choisie à Nicole HENNETIER, 

CHEFS DE PROJETS INFORMATIQUE 

ous possédez une solide expérience dans la conception et la 
affirmer et 

pnsalaie ge projet an informatique \ 

Télécommunications, de la Défense, de l'Industrie et de l'Espace. 
er 

une bonne connaissance de l'i 
Vans colaboeer k la nnseie da 566 projets al prnuiré 

des responsabilités au sein d’une entreprise en pl pleine 
expansion : 1600 personnes, près de 1,2 milliard de francs de chiffre 
d'affaires en 1987, une implantation em La 

EE 

REMPLN POUR VOTR
E AVENIR! ! 

UN TREMPL
IN POUR VO 

ne 

EN SUPPORT TECHNIQU
E 

NIGER
 area 

Se ont er napp
e 

Sn OuTS un Support Gux iis
ateur infernes. 

| 

' COMME
 cor re en d

e VS de es pp aa
 

“a on INGENR programmes [UC 7 - DMS -TLMS-]. Ron 

_n de PARGENIEUR DEB
UTANT commassant MS et l'Assembleur 

rerons une formafñion 

complémentaire. 

Adressez votre dossier de condidare (etre ra SES Decion CV, photo mp 

Feu be de Franc cer 49 = 2067 

MEMBRE DE SAME INT URMATIQUE 

l'accroissement de la demande 

Les Hommeë de Tête 

Développer les Matériaux Composites de Demain 
Rhône-Alpes. Lescier des fibres de renforcement (CA. de 2,7 mors à à européen: CA de Fonds de francs) pour rrataux composites, note département fautes technologies renonce ses stnctures pou faire face à 

me cepere sonde en roieu industriel, ont ne 

Yous Connaissez bien 

Épets prier de lanéppcaion GMA el méthoge Vo 27 Un Ce 
matériau à “inventer”, au sein d'un puissant groupe industriel, les 

Mens CU eme. sous ss banc HUM à ro cos Caire 
traiter voue dossier en 

ARTFTACT 

Grâce à de puissams moyens étà des technologies de 

pointe (environnement grand système, réseau de 450 ter- 

minaux, 5 imprimantes à laser, IDMS/R) notre informati- 

que contribue de façon importante au bon fonctionnement 

de notre entreprise. . 

Ant AG tie tes à l'évolution de notre site 
nous souhaïterions Fonporrtrer : 

UN CHEF: DE PROJET | 

Ingénieur de formation, avant acquis, en 5 ans minimum, 
une solide expérience de la conüluite de projets et l'enca- 
drement d’une équipe. É Réf. OCP. 

DEUX ANALYSTES-PROGRAMMEURS 
Une formation supérieure (DUT, MIAGE) et une expérience’ 
de 2 à 5 ans, vous permettant, sous la responsabilité d'un 
chef de projet, de participer à l'opümisation de nos appti- 
cations actuelles, et de prendre en charge l'analyse détail- 
lée et la réalisation de bone nr 

PR bétosse Vire doudier do 
candidature, avec tre sous la référence du poste 

recherche 
pour son service de développement marketing un: 

Ingénieur Chimiste 
confirmé. 

Le candid devra posséder une expérience, 

Son 
fréquents en France et à l'étranger. 

.Ce poste, orienté au départ vers la définition technique d'une 

‘ Envoyer C.V. + lettre miaumscrite + photo siré£. 1764 à 
PIERRE LICHAU - 10, rue de Louvois - PARARES 

- qui 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

Schlumberge a 

: Unités en É Franbs ot aux USA, at recrute desk 

‘Les missions et les. 

Sc pe actite renforer in érupes de 
de . ses 

4ESE, ENST, ENSIMAG. ). . 

! modernes de Génie Logicielvisant à développer 12 produc- 
- ‘tivité des logiciels. 
Une bonne connaissance des nouveaux outils et des langa- 

-_ ges de programmation est indispensable (ADA, Smalitalk._.). 

MONTROUGE (92), CLAMART (92) 
SAINT-ÉTIENNE (42), MELUN (77) 
Développement d'applications temps réel de traitement et 
d'interprétation de données, contrôle de processus... responsabilités techniqi ; 

seront proposées dès leur i re it AUSTIN et HOUSTON (Texas} Réf. A1 Ces postes, diversifiés et formateurs, impliquent ue 
Yailler en relation avec les équipes ini etiésutil- : Applicationsintéressanties activités d'uneou plusieursUni- Connaissance préalable d'ADA. f.B4 

© aux USA nombreuses “Unités en France, en Europe et tés des Services SYSTÈME 

Pour tous. ces postes, une boñne. maitrise de l'anglais est” 
ai ‘insi que des qualités de contact, de mobi- 

pétrokiérs 
. Le connaissance de “C, DA LISP et des matériels VAX 

nécessaire. VMS ou UNIX est 
Réf.A2 

Matériels VAX/VMS connectés à des réseaux locaux ou 
internationaux, Nous recherchons pour 

me un réel paterrtiel d'évolution au sein d'une entreprise. = MONTROUGE 92) | denergue irometenae . LOGICIEL TEMPS RÉEL MNT QME du Déoartement Syatime et Résasu du 
o Eli postes sont prpoeis. préparant à des carrières Nombreux projets importants de développement d'applica- Centre de Recherche de Schilumberger industries. 5 ans 

.. . . eu Sein --ürités. dé dé “Scnlümbérger efi Frénce et . tions temps réel d'acquisition et d'interprétation de données d'expérience dans fe même domaine, un très haut niveau 
ë Mae Re brutes pour les Services pétroliers. Er mg etdes qualités d' re sont nécess aires pour 

: ce poste, qui pourra déboucher sur d'importantes ge 
GÉNIE LOGICIEL : .MONTROUGE (92) sebiltés internationales. Réf. C5 

Projets de développement dé logiciels d'acquisition de don- 
nées et de calcul scléntifique ue intégrant les techniques les: 

__: plus récentes {intelligence artificielle, systèmes experts). 
MONTROUGE (92) À 
Intégré au Ceûtre de Recherches de Schtumberger Indus- : 
tries, ce jeune séra chargé d'élaborer, de proposer 
et de diffuser. auprés. der toutes: les Mio Ert 

: ment Mi 

. En position d'Adjoint au Responsable des applications 
Temps Réel du Centre de \Recherche , cet ingénieur partici- 
pera à l'industrialisation du prototype d'un projet pilote de 

:_ système expert destiné à gérer les phases de forage sur les 
‘plateformes pétrolières. 
- ‘Une expérience de 5 ans environ en méthodologie de déve- 

‘ loppement g'appications temps réel dans un environne- 
IS + ELN et SUN/UNIX (langages ADA et 

LISP) est indispensable. des 

aide à vous épanouir 

{SA RIBER, locder mondial an instrumentation 

tre 

INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

Nous 2 deux chefs de projets ae 
ue et plusieurs ingénieurs ou universitaires mofñtrisant 

l'une ND no suivantes : 

ntteaus, FORTRAN, 

Adressez votre condidaiure à: IBS) Automatismes et 
10, rue des Acacias. BP94. 92134 ISSY-LES-MOULINEAUX CEDEX 
ou confactez Georges PELTE. Tél 46 44 29 29 

Un jeune Ingénieur Système dont la première affectation au 
Centre de Recherche de Schlur Industries néces- 
site une expérience de 2 ans environ sur VAX/VMS. ét. c 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, en précisant 
le ou les postes et la localisation qui vous intéressent, à 
SCHLUMBERGI 
Coordination Recrutement 
50, avenue Jean-Jaurès - BP 620-05 
92542 Montrouge Cedex 

. RESEAUX. TEMPS REEL. 
Ces secteurs vous intéressent et vous êtes 

nie qui 

eloppement rapide et continu 
(850 area au sein de .L 

Automatismes et Systèmes. 

— MS/DOS, VRTX, IRMX 
— BULL SPS7, SPS9, G@ 400 
VAX MINI TEMPS REEL 

Temps Réel _— SOLAR, M 

a 1 et Systèmes 

= L 

AD'COM. 

AUTOMATISMES en 

LE LABORATOIRE NATIONAL D'ESSAIS 

Meswervoes à l'univers de la bigirtech eee. met ses compétences 

tion de la qualité. de la 

Au sein du LNE, 
l'équipe chargée de 
réaliser des prestations 
d'adaptation technique 
des produits aux nor- 
mes et spécifications 

: schatfous 
Le pe Rd ro me der des 

ape nie ds dt - à Pour ses services “Systèmes” et service 
après-vente 

des marchés étr: 
= , ee principaux 

Réseau 
SORER d' Ac Tech- 
nique aux Exporta- 

lier pour 
exportateurs français à 
préparer leurs matériels 
en vue de l'ouverrure, 
dés 1993, du grand 
marché _communautai- 
re. le ENE reche: 

leurs Responsable de. secteur Ingénieurs débutants 
Mission :: Après une période de formation, 

: assurer l'installation et la maintenance de nos 
fon’ équipements auprés de nofre clientèle: . È 

j . . Profil: «Ce poseinplque re grands ouai à 

articularités : + Expérience de la vente export [1 des techniques de pointe ainsi qu'une 

pes goût des voyages, sens de lacommunico-  disponibilifs pour les voyages RE | confiée <'au moins 8 ars respect 

À à travail , onglois, grande Particularités : Anglais courant, la connaissance vement domaines des mai 

ï ri Fons rip, RE ak 250 | de Fukra-vide serait un cout. Ré. RK 360 res lrusries er des produits de 

Ce RIBER 
: DIVISÈON DNSTRLMENTS SA. 

Diplômés AM, EXSI 
ou équivalent. 

Ayant une expérience polyvalente 

Pour ces 3 pass, la lecrure couranre de l'anglais er de l'ullemund est impérative, leur connaissance 
approfondie un Do Re EL ph dune Ponne APRRNE e FécigeE ces PRES IMEIqUerE Une 
contribution directe à la promotion des prestations auprès des entreprises. 

AGreRer lente manne PRO et CN: sous réf. NOREX 1/88 au Laboratoire National d'Essais 
Service du Personnel - 1, rue Gaston-Boissier, 75015 PARIS, 

Merci d'adresser votre dossier de candidature 
ia, 

{CV. photo ét prétentions], en précisant fa référenc
e à 

ESS Service du Personnel — BP 231 
92503 Rveï-Molmaison Codex. 

hand. sommets à 
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DIGITAL EQUIPMENT CORPORATION sst ls lsader mondial dans le domaine des réseaux 
informatiques et de l'intégration Mer eo Digital conirôle plus de 600 installations et emploie 115.000 personnes 
dans 60 pays. Le Centre Européen de Développement Logidel DIGITAL EQUIPMENT CORPORATION INTERNATIONAL 
ŒUROPE) sk situé à Fermey-Voltaire - 10 minutes de Genève - est chargé de la conception et de la mise en 
ploce des applications dans les filiales européennes du groupe. Pour ce cenire en pleine exponsion, nous 
recherchons 

Responsable de Groupe 
de Développement des Applications 

Vous serez chargé du développement des systèmes et des techniques, en fonction des procédures et des budgets 
annuels établis. Ce poste implique la mise en œuvre, la gestion, le contrôle de la logistique et le support 
d'applications commerciales internes ainsi que leur coût et financement. Vous serez également responsable du 
recrutement, de l'intégration et de la formation de vos collaborateurs. 
Vous avez acquis une solide expérience dans une SSII ou chez un consirucieur. Vous connaissez bien le milieu 
informatique en France et la connaissance des produits DEC dans leur conception et {eur fonction serait un 
avantage. Vous êtes familiarisé avec la technologie et la méthodologie les plus récentes dans le domaine logiciel. 
Vous possédez les capacités pour diriger, des projets importants, communiquer dans un environnement informel et 
performant, et le goût de la négociation. Cette fonction évolutive implique une parfaite maïrise de l'anglais et 
des déplacements occasionnels en Europe. 

Veuillez adresser votre lettre de condidature (C.V., + photo) sous réf. 7/088 à l'attenfion de notre Département 
du Personnel, Digital Equipment Corporation internaïional Œurope), 13 chemin du Levant, F 01210 Femey-Voltaire. 

Digital : un choix de société 

PIE MN 
upe SETTON, spécialiste de l'électronique grand public et distributeur 

pour la y ce des Tara PIONEER - FUJITSU - RICOB - FUJI - ITT recherche 

UN INGENIEUR D’AFFAIRES 
Dans le cadre de notre Département PIONEER VIDEO INTERACTIVE, nous recherchons un ingénieur d’affaires 
pc d'assurer la commercialisation de nos matériels professionnels. 

SSI 

Une expérience préalable, rt brève, auprès des « grands comptes ». dans un domaine similaire nr micro...) sera - 
fortement iée. La à distribuer er à promouvoir comprendra, dans un premier temps, les lecteurs vidéo interactifs . 
professionnels et les péripl ra correspondants, ainsi que des stations d'archivage ue. La clientèle visée englobe coutes les 
entreprises et administrations confrontées aux poses le ga mr multi-média interacrive nues RER ue 
archivage iconographique, gestion documentaire...) et d'archivage de données. 

Jeune ingénieur de formation CENTRALE, SUPELEC, SUP TELECOM, le candidat retenu devra parler 
Il sera amené à analyser les problèmes de ses clients et à y apporter une solution complète au travers d’une Re ofe rod produit. Il 
bien sûr, se sentir fortement attiré par La vente. 

La rémunération (constituée d'un fixe et d’une variable) sera motivante. 
Le poste, basé à Bois Colombes, Ds ce ner Lourdes 

Adresser C.V., lettre de motivation et prétentions à : 

EN sw (PIONEER 
10, rue des Minimes - 92270 BOIS COLOMBES. 

Pure Lichau a 

_INGENIEURS 
SYSTEME-RESEAUX 
possédant une expérience de 2 à 5 ans dans F'un des domaines suivents : 

MES D'INFORMATION DES AGF, © lBM: MVS, VIAM, GTMOSI 
e DIGITAL : VMS, DECNET 

LA GIE FACE AUX NOUVELLES Le département Télécoms-Réseaux et Tecologis vous propose de mettre en œuvre et d'optimiser . 
ORIENTATIONS STRATEGIQUES,. les équipements des communications, de concevoir et de réañser des 
ACCROIT ET DIVERSIFIE PAR LA moyens de tansferts de fichiers, téléumpressions, accès réseau, gestion du 

DIFFUSION DE MICROS ET DE Votre motivation pour a maîtrise des techniques de télécommunication, 
MINIS SON IMPORTANT RESEAU votre souci du résullat, votre attrait pour des projets d'envergure sont vos 
INFORMATIQUE {PLUSIEURS Lam é 5 

MILLERS DE TERMINAUX 3270, Digi Dés Hssounes Muni à lou Ft 7. 
GROS ORDINATEURS 1BM). 92081 Paris-La-Défense, Cedex 41. 

FO BNABIME proto Crodén » Zels- Ken Cooper - The mage bank 

‘Le Monde, 

Sous référence B 

point de rencontre
 des grandes 

ambf — 

INGENIEUR GRANDE ECOLE, 
VENEZ DIRIGER NOS ETUDES... 

Jasder du service (10.000 perrennans 

Vous serez aidé dans vos missions par un service de 25 p
erson 

de haut niveau technique. Votre managernernt, robuste mais 
pk saura tirer un parb intéressant de leur motivation et 

prouver sa et se performance 
- Maire Dhwction des Tectriems Avancée recrute pour 50rr 

, Anpérteor Hold Ars ot ét 00 égale Diapo on 
Picirirgé avez, Une expérience prolessiarmale de 3 à 5 
Ds de me envice Dur ati dE & rhaésation 

ensembles mécano-SOUdés dis faut Drécisiorz 

Ch rl Vous assurez jes relations avec 

Ce poste est basé aux Mursaux - Région Parisienne 

Merci d'adresser latte manuscrite, CY, photg et prétentions sous 
rt rie ES 

| PROJET DE COOPERATION EUROPEEN | 
Une importante Société Aéronaulique, bats at Cu * 

[INGENIEUR DEVELOPPEMENT 
NAVIGATION et RADIO- 
Cho: 
tn rpm die 
de systèmes navigation (navigation sulonome; rodio navigation] * 
- de l'étude en simulafion sur 
= des ralofons Mnctnique vus les senices ici et équpementen. 
ter yo en aéronautique, automofique, informati- 
que type SUP" Conroie EE MAC Eure expérience de 2 à 
5 ans sur les systèmes de er a épées. Ré HDO1 . 

2 pme ‘J'é e 
RE SENS ser Ér 7 00N 
PS cities a Le dent 

le domai 
ÊS'eonnaiseance de FADA sert rés appréciée. +" Rét HD.02 
Adresser loire manuscrits, CV et : à 08 260, en 36320, en 
précisant lo si iicrté - 20, 
de l'Opéra, F0 Fois Cac 1, qui onaneie. der CONTESSE 

m2 NOUSTRELLE 
: MINES, ESE, ENST, e Vous interviendrez dans les 
ENSIMAG, ENSEEMT.. | domaines suents: . | 

Débutants ou confirmés ayant 

AFUÉRE DE TEC IF ORMANQUE, 

votre cahüldature (lettre lettre manuscrite, CV, EN 
SRE AGEN re ea 25009 Paris IN 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

Ingénieurs d’affaires 
France/export Groupe farçaslencer monde ré, fran énergie toñome, nous créons notre fille spécia- lis£e dans les systèmes d'almentatiori sans:-Coupure. Rattaché au Directeur Général, ser om anepon Mare des éréer se foncon et reuerune équipe qi 

de qualité totale, 
Grenoble - co] rm arr pm ee nm 7 rl 
des installations et lé € équipements ind de poudre par procédé éectrostati- 
ue Ponnanc ele oanson (140 mio de bancs de chitee d'etre ca 1989 2 280 en 1988), elle ren- 
force ses snctures et recherche deux ingénieurs d'affaires. Le premier, de tempérament commercial aura 
pour mission de détecter les besoins de la clientèle et d'inirialiser les affaires, Le second conduira des projets DS . ch et techniciens d jon aux 

ESénieur éectroniden, vous avez 5.à 7 ans d'expérience industrielle dans le E 
VOUS êtes Onduleurs de petite, moyenne et forte puissance. Vous maltrisez l'anglais et 

a nn neton d'une équipe, durs une entreprise en phase de 
marché en expansion. 

Merëi d'adrèsser votré candidature sous référence À 135, M à notre Conseil 
Critère - 19,10 Pergolse 75116 Pa “ER muse ! 

® Critère . | 

ingénieurs di AM, 
ques dans Je domaine des biens d'équipements induszriels. L’anglais courant est 
sance d’une autre [angue constituerait un plus. Ecrire à [.C. NUS D SR 
(PA Minitel 36.14 code PA) 

MEMBRE DE SYNTEC 

PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE 

78, Bd du 11 Novembre - 4100 VILLEURBANNE - TE. 78.93.90.63 

Aix - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Swrasbourg - Toulouse 

| VALEG spécimen épée tone Ingénieur consultant 
- dans la rénovatlon des ais hérite ronforcament ie son Caire | issi E icati rs Are . Transmission données - Réseau communication 

Dans 68 cantexie de développement, noûs rechérchons : : Strasbourg - Cette société d'économie mixre, qui est un des fers de lance du 

DEUX INGENIEURS . . T dérppenan de 1 Ana a Tree De 

ELECTRONICIENS HF 
ls participeront à fa création des 1] & micio-processeurs de la prhreiens équipemen électroniques prochaine 

des principes 

Ces projets, stratégiques notre Groupé, sontmenés en roation avec le autres Branches etnos | PONS den sir pie À j 
partenaires extérieurs : nue are x : tions rencontrer des candidars ayant, si possible, des connaissances en 5 sptinies de canenieslon (ai: Trans- 

pac, RNIS, réseau local, passerelles et conversion de protocoles, …), tout en sachant que la réussite dans cette 
Environ 30 ans, vous avez. une formation d'ingénieur : Electronicion (Supélec, ENSERG, Ron repose autant Sur les capacités d'écoute, de synthèse ec de négociation que sur La culture technique. 
ENSEEIHT_) ; une première expérience ou des stages en entreprise vous ont permis de mesurer Le poste ent basé Seratbours Renscignements disponibles sur simple demende. Ecrire à G. LEHR en préci- 
l'enjeu des technologies. Passionnés d'automobile et d'innovation vous Sduhaitez orienter votre sant les prétentions et la référence A/6536M. (PA Minitel 36.14 code PA) 
carrière dans un secteur en forte expansion. - 
Dans rotro Groupe, vous aurez des opportun à Le hauteur de vos amor. - ° PA 

MEMBRE DE SYNTEC 
: La maftrise-de la langue: shglaïse est indispensahlé: : © - 

‘ Meïci ile iransmettre Votre dossier de candidature {ittre manuscrite, CV, os sn es 
ET DURE AR ra Ev IN E 

‘ : 29 nu Pergoies- - 75116 Paris i 3, as Rite - #05 STRASBOURG Cds: TE SD ILS 
Aix - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 

| Anctermen de nc fs. Toma, FE 1 Ve Jeune ingénieur 
Française, la Tribune de l'Expansion, Agefi, les Latires.), nous 

Étmess massage | |. | informatique industrielle 
RL am eg rase ptdr 

LES CABLES DE LYON Ets Des Lu 
| Connectez Ingénieur réseau pm 
Monte Pants eine à Er de Dee nee nee 

_fégochonnel dans les Joumaux du groupe: 

li | des iqupemans mpotés… Fr et journalisme SEE vie 06 opt 
Soctux de micros dé gestion ef dans la connexion + 

dans un projet Re md 
exceptionnel =  n 

MEMBRE DE SYNTEC 

dans.le monde de l'infor- 
PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° ] EN EUROPE 

Merci d'adresser] voie foandldature sous ré... à Noë 3, rve des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Tel, 47.47.11.04 
Juhiet, Groupe Exponsion, 2 rue Béranger 75128 Paris Aix - Lille - Lyon + Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 

350 personnes, 210 millions de Chiffre d'Affaires, 3 usines, 
leader national du béton cellulaire, nous sommes une société 
bien implantée dans le domaine des matériaux pour le béti- 
ment. 

DEVELOPPER L'INFORMATIQUE DE NOTRE SOCIETE 
tel est le challenge que nous proposons à notre 

. FUTUR RESPONSABLE INFORMATIQUE 
em kg option informatique, ee dieser Mes CAGE: 

« Vous maîtrisez des méthodologies et avez été amené & participer à la réalisation d'audits et de schémas directeurs. 

« Vous avez par ailleurs un goûf marqué pour la micro et possédez une bonne connaissance de MBM 36. 

« Vous n'hésitez pos à participer à fa réclsation en cas de nécessité. 

LE CENTRE NATIONAL 
. D'ETUDES DES TELECOMMUNICATIONS 

(Ministère des Postes et Télécommunications)  . : 

à ISSY LES MOULINEAUX 

un INGENIEUR 
(formation Grande Ecole ou Universitaire) 
pour partage à 1e détenu et de dhwloppamer ot à la route de eyaièmes de, 

commutation offrant fes Services du. RNIS. A l 

Une expérience en télécommunications et en informatique temps réel serait appréciée. 

OR er RES Re EP es rôle sera de tout 
premier plon. 

Merci d'adresser votre candidature {lettre manuscrite, CV, photo) sous réfIROYAS 8 notre Conseil 
Anna ST, - INFORAMA Corrières - 7 rue Pasquier - 75008 Paris. 

INFORAMA 
2221/7222 

Léon gi pa 65 lonimes 

LILLE - MARSEILLE - PARIS - PAU - TOULOUSE 

ENTRE NANONAL D'ETUDES DES TELECOMMUNICATIONS 
ciel 88-40, rue du Général Leclerc - 92131 SSY LES MOULINEAUX. | 



30 Le Monde @ Mercredi 2 mars 1988 ee 

CADAM° 

VOTRE PROFIL : 
e Expérience réussie de la vente de solutions 

Aujourd'hui N°1 sur notre marché (22000 postes de travail installés), nous renforçons notre présence commerciale en recher- 

chant des : 
3 e 

Ingénieurs commerciaux confirmés 
MESSAGERIES TEMPS REEL 

INGENIEURS 
Grandes Ecoles techuolo- 

giques informatisées, si possible dans le domaine da et micros, Le SYSECA, Si ‘en Informatique de pointe, 
la CAO, + Le sut els pp du 1 dans son sectaur Le Groupe 2 Si spicoee en ne: 

© Diplôme d'études supérieures, eDe possibilités d'évolution, ries temps réel dans tn environnement SPSJ. 

e Maîtrise de l'anglais, « Une aide à la vente importants, À cet ef, nous corsituons une équipe 'géieus que mous vous 
F, intéressantes : proposons de e Sens du contact, goût des négociations à haut nivean, Le de travail one où Urerolsie de BAG 6 vo 

de bonnes capacités d'adaptation. tion, commissions (garanties dans les premiers Diplomé de Grande ou oivear rs 

Fate SPA: M 0 a ous naiiuz 1 Pascal. 
tuer traval : banlieue Ouest Paris. 

d'adresser votre candidature sous référence 329,‘ 
316 Bureaux 0 ln Ce S2213 SAINT-CLOUD Cedex 

Mottvé pour ces postes, adressez votre dossier (CV, photo et rémunération actnelie) sous réf. 621234 LM, 

notre Conseil MERCURI URVAL 14bis, rue Daru, 76008 Paris. 

COMITE LREMAM ER HR 
Fomnaton ef recherche 
‘en lechriiques 

INGENIEURS D'APPLICATION 
Nous vous proposons de devenir le CONSEILLER TECHNI- 
QUE de vos clients. 
Ingénieur généraliste, débutant ou première expérience, vous 
interviendrez auprès d'entreprises industrielles importantes et 
COTTETTR 
Votre mission principale sera, en étroite collaboration avec 

LE COMITÉ FORME, pour sa quatrième année 
d'activité, propose aux jeunes ingénieurs et 
chercheurs salariés d'entreprises françaises : 
Six stages de longue durée au Japon, dans 

è des entreprises ou des centres de recherche les spécialistes commerciaux, de participer au développe- 
Japonais. ment de nos ventes : préconisations, études d'applications, 
PROFIL : Ingénieurs ou chercheurs salariés de heut niveau ayant une pre- organisation de la maintenance, etc... 
mière expérience industrielle. Vos connaissances technologiques et mécaniques, votre goût 
DOMAINE : Sciences et techniques appliquées à l'industrie. des contacts et du challenge vous permettront de valoriser 

DURÉE : 24 à 27 mois. — DÉPART : juin 1988 et novembre 1988. pleinement votre formation. 
cents L'expérience de haut niveau que vous acquerrez vous ouvrira 

16, avoue Bague 70116 PARIS, sp dde 642-632. d'importantes possibilités d'évolution polyvalente au sein 
d'un grand groupe pétrolier. 
L'ANGLAIS COURANT ET LA MOBILITE GEOGRAPHIQUE 
SERONT NATURELLEMENT UN PLUS. 

IMPORTANTE SOCIETE Prière d'adresser votre dossier de candidature 
SA £ {lettre manuscrite, CV et photo) sous réf. 35252 à 

D'ACTIVITES SPATIALES MOBIL OIL FRANCAISE - Service Recrutement 
recherche pour Outre-Mer un Tour Septentrion - 92081 PARIS LA DEFENSE Cedex 9. 

v INFORMATICIEN 
Diplômé d'une Grande Ecole il assurera, en qualité , : VIS ee ARR 
d'adjoint au Chef du Service Contrôle Commande = | Pour préparer le défi Européen de 1992, nous recherchons de jeunes. 

des Ensembles de Lancement, la responsabilité des Le: RE RE ER ANTENNES TE 
systèmes Fluides et grue et possèdera une : 7 = j : Û er: - “ 
expérience de Contrôle Process de Raffinerie ou [/ di éco, re tu) ngeniIeursS grandes eCcoIes 

D 
Merci d'adresser votre dossier de candidature sous ta (ep) : L L ° ; = EE 

réf. 92312/LM à HAVAS CONTACT - 1, place du ec informatique AS RER 
Palais-Royal - 76001 PARIS qui transmettre. important centre IBM, 700 terminaux - Analyste d'application. spécialiste systèrnesou micro, 

en vous réaliserez des projets ambitieux dans les domaines-du xt des passagers et du 
LL] PES Re De OA pee RAR de la PAO - !.  (Réf.INAM) 

Etablissement de La Défense Nationale siiné en 207 £ Région Parisienne recherche : Ingénieurs. ©) télécom 
+ propre. [a es vous participerez au développement des réseaux Ci services de télécommunications à 

Lo < l'échelle mondiale. {Voix, en ER | Réf. TE/LM} 

mesures physiques. Anglais indispensable. [& votre connaissance de la recherche opérationnelle, des modèles mathématiques.et de l'éco- - 
nométrie vous permettra de collaborer aux études sur le trafic, la flotte Ingénieur généraliste, chargé au sein d'une équipe du suivi de 

projets et de la rédaction de spécifications techniques. 

Les candidats devront être Hbérés 

“Envoyer CV. photo et prétentions s/réf, 4373 à 
PIERRE LICHAU - 10, rue de Louvois - 75002 PARIS 

NGENIEURS 
Pa Industriel 

pen me grrbesr di D mé QI In: ja OI as deu ni Je systèmes ef matériels 

Pour ranlorcer ces Moyens d'en n ere 

INGENIEUR B.E. MECANIQUE 

| (Réf. SA/LM) 
Merci d'adresser votre candidéture. (lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions), en préci- 
sant la réf. du poste choisi, à UTA - Service du Recrutement - 50, rus Arago - 92806 PUTEAUX. 

ÉTUDES ÉCONOMIQUES ET STATISTIQUES 
La Direction Financière de FRANCE TÉLÉCOM récherche pour 
son service “Prévisions Économiques” situé à Paris, deux 

INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 
X, ECP, MINES, PONTS, ENST, ESE, HEC, ENSAE 

ayant une première 
C9) xpérience dans le 
EE) rain des études 

statistiques. 
ere chargé à choix, de! co CERN UE en relation avec les 5 ” "2 
Il assistera et & fomere à Fu Line de ra a on pe de directions régionales Vous aurez en cha la vs ue om DUT où MAG un be dessinateurs com) rater par ce projet, conception de modèles de prévisions et leurs de l'anglais Vous avez acquis une expérience PE nofon 5 applications Copa ed dela la FO » de Van SCA D gr ronnement VAX/IMICROVAX. 
ne énieur mécanique d ENSAM, ENSI développement M sur de mairisez une Préférence ORACL 5 

semble Je mapaniable Une expérience simire seraît très apprécié, nouveaux marchés {vidéotex, radio- 
chez un jeune ingénieur soucieux d'évolution. Son dynamisme 
ès imer dans ë “expri EE 2 enepr qui ve, a 20 GE eprmpondre 

téléphone, nouveaux réseaux, ….). DE cape man 
Merci d'adresser votre dossier en Fois ave le 

Eye 
Ypo) ar SECRE SSD ne dub à Morts 
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Le Monde, point de rancontre des grandes ambitions. 

11% DU C.A. INVESTISENR&D ., 
RESULTAT : NOTRE TECHNOLOGIE VA. 
VOUS PASSIONNER | 

É henen: Packard u une priorité : ke service. 
Ps ec anologies de pointe, performance des produits, qualité des tations : une Strat ante. La re : en 1987, la Division Technique HP est classée 

n°1 des grandés sociétés par DATAPRO. en satisfaction dientéle. re Fe . 
ce réeht, res des ns L , découle d'une passion. Passion professionnelle d'une équipe qui s'investit et gagne. 

_ Ingénieurs informaticiens 
Sysième d'information, système Dr en er na ann réseaux, gestion industrielle, génie logiciel UNIX, 
CAO électronique et pda ar autant de domaines pour valoriser vos compétences techniques sur Le terrain. 

. Ingénieur logiciels, Ingénieur d'applications, Consultant ou Responsable de uelque soit votre expérience, nous vous proposons d'a] 
. Porter vos conseils à nos clients, dans votre spécialité. LEE i r F 
Xdenïifier-des besoins, analyser-leur évolution, qualifier un client, convaincre par une démonstration, organiser des benchmarks, conduire des projets, 

. faire. évoluer les applications existantes, gérer un porte-feuille de clients, accroîmre ses compétences grâce à un environnement de professionnels 
‘en réseaux”, voilà comment vous gagnerez avec nous. 
Déforinadon: Re S Ingénieurs ou de Gestion- option informatique), vous possédez une expérience de 3 ans minimum etune 

Les Postes sont à pourvoir en région parisienne et en piévince. : 

Merci d'adresser votre candidature, sous 5 référence MH/07/M, a HEWLETT: PACKARD France, Monique d'Haurefeuille, Parc d'Activité du Bois 
.-Briard, Has Ey ce . : 

CR ee HEWLETT 
- rousours AVEC VOUS. 2 Eackano 

KODAK-PATHÉ 
À CHALONSURSAÔNE 

vue de notre centre de recherches 
+ etde technologie , 

. mobs | 

1 ous posoldez un dpcor de mathéiniques apr É | | 

caches ef matins Le lengege FORTRAR + 1° développement de projets industriels sur notre site de Chalon eure 
Débutant Gu 2 à 3 ave d'expérience prüfsseion nelle, | Poe der 3000 personnes. LES nn suisse 

êtes très attiré par 1e (PcRer De Cane EN mon . - dune pr scenifque. de rgoindre 
industriel, : us te personnes. 

Area vous ds pie ‘| : pe anglais vi FRS Cr | | Des opportunités de url éolien leu international sont ris dans ce cadre 

Fe séoné d'aiven CV: + lan ienuserié pren | ee Ê 

Em ee Fe ___ INGÉNIEUR PROJETS 
53, avenue Victorlugo - 75116 PARIS, qui transmettre. OR 

Ron | — INGENIEUR SYSTEME 
Pour accompagner no me : : Environnement 2 x IBM 4381 : MVS, VTAM, NCCF. CICS, produits ADR. 

; EE : Débutant ou première expérience. 

* TECIL HUM. AN FT MICRO 16 RIT. à 

INGÉNIEUR INFORMATICIEN A Ces ue 
Nr UE ar SEE vx : - une formation complémentaire continue. 

mèms : at is à 3 ont é. tioiivé “os - une évolution au sein de la Direction Informatique ou de la Compagnie. 

responsabilités. ANGLAIS er ces Merci d'adr votre lettre de candidature avec CV. et hoto sous réf. LM à : 
A lett 7” "A ” à&:DACTEMSA KODAK-:| - Direction on des ES - rue ot, ARIS 

Éd . Rameau. 80100 ALÈS. . 

Société de Fabrication d’Instruments de Mesure 

91 MASSY 

EQUIPEMENTS AERONAUTIQUES ET ARMEMENTS 
recrute pour sa Direction Recherches at Développement 

19) INGENIEUR Diplômé Grande Ecole 

Groupe SPIÉ BATIGNOLLES 

: LA MAITRISE DE PROJETS 
EN ENVIRONNEMENT INTERNATIONAL 

CLECM engineerisis pour les Indusiries dé : 
rurgiqu tatlurgiques, vous Propose Un. -'6n t touie la 

er : Scuipes e! en relation avec nos 

s CHEF DE PROJET NE Pilotent les mise en route sur 

AUTOMATISMES . : Chefs. de Projet sont efficaces, ambitieux : 
sr Hiqueié de à prestation de CLECIM est ieur 

ae du Groupe SPIE BATIGNÔLLES, 
. premier souci 

SE DOUS ARpOrONS Ê -. De bon nivaau, autonomes intéressés par le 

fé sysième.. équipes technique mutant que par la gestion d'aficires r 
inairés maîtrisent le process la - . Îs sont mobiles géographiquement et Parlent 

Aoaaiaes, ROUE BONE Tour avenir eut QUVErL aussi bieui chez CLECIM 
; SPIE BATIGNOLLES, . 

Réf. 4105 

2°) INGENIEUR SYSTEME ne 

Envoyer CV, prétentions en précisant la référence à : 
Direction des Affaires Sociales - 91244 MASSY CEDEX d 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

_ AUDILOG 
ÉTUDES. INFORMATIQUES ” 

INGENIEUR 
COMMERCIAL 

Mission : Dream aa à Diner né 

ctivié commerciale dé la soc5édé * 

SCONZ Ingénieurs 
Génie Mécanique 

Nous sommes l'une des premières sociétés d'ingénierie françaises avec 1 500 collaborateurs, dont 80 % d'in-" 
génieurs et techniciens supérieurs et un CA d’environ 2 milliards de francs. Depuis de nombreuses années, 
notre société a acquis un savoir-faire en matière de productique et a réalisé des contrats dans la plupart des 
secteurs industriels. 

Pour renforcer nos équipes, uous recrutons des ingénieurs confirmés ayant une bonne connaissance des 

techniques d'usinage et de mavutention. Ils participeront à l'élaboration et au suivi de la réalisation d'ateliers 
ou d'outils performants dans les domaines du nucléaire, de l'aéronautique, de automobile ainsi que des 
industries électroniques. Ces compétences renforceront le potentiel de SGN dans ces domaines. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre, curriculum-vitæ, photo) sous réf. 88/5/IM à notre Conseil qi e des connaissances techniques en à 

étudiera votre dossier en toute confidentialité. Mae une 

118, rue de Tocqueville - 
75017 Paris. erci d'adresser vôtre candidature à AUDILOG 

sp Ne 78051.SAINT QUENTIN-EN IN-EN YVELINES Cedex. 

£ SE DEVELOPPE ET SE DIVERSIRE.. 

: Nous proposons 3 un 

JEUNE INGENIEUR 
GENERALISTE 

LA MONETIQUE SLIGOS A
 BLOIS : PT 

une autre manière de vi
vre son vo 

INGENIEUR TECHNICO-COMMERC
IAL 

roche principcle d'assurer la hoison entre nos cents 

d'Etude et d'Exploitation. Vous êtes è 

{Services Informatiques Bancoires) et nos 
Vous ovez pour 

Pour jeune Ingénieur à fort poteatel. après :quéiques - 
années de famiarñsaon avec noue médeé; Netre Groupe 

53 Généraliste À et M “éguhalet, voue voie toute Ingénieur et où ; 
première exp, permettra de taire face rapidemènt 
EUX muliples facettes de cplle foncüon.. . 
Mec pe de vs pres à et Cr Kootrer, 8 

MEMBRE DE SFNIFC 14FOR! Lorses nt supérieur, (École de 
D ds on ris dame se: 

dssier de condidciue Jetre monnaie Gas Res 
Adresse OR EN SUGOS - Direction 

Nous sommes pere 
matique ct Fun des premiers agents IBM 36. 

produits industriels et souhaitez là valoriser dans le cadre d'une activité 
akemand et peut-êve russe. 

RESPONSABLE PRODUITS 
Ro a en Crus À pain le hreloppeenx di nouvelle de produits. depuis la politique marketing jusqu 
sui technique et la Ce 7 re " Æ 

requiert une expérience de la vente de produits chi et la maîtrise des allemande. 
Fo à Come, le PPONRUE d'É nn es où piniques pere Réf. RP. 

matériaux nouveaux Nous concevons les pro- 
duits Fu nous vendons à des Pen) INGENIEURS COMMERCIAUX . 
ponte electronique, électrotech Chargés de développer une ligne de produits, vous complèterez promotion sur le terrain missions d'assistance 
Lo dou dé dm 5 rh, de € DE à a Por de PES nas Lopéte & à detre rem 

ise par un im pr indispensable (chimie ou électrotechnique). la pratique des langues anglaise et allemande est souhaitée. 

pement. 
Cest dans ce contexte que nous souhairons 
pourvoir les postes suivastts : 

: auprès desquelles nous avons une'très grande ‘notoriété. 

Réf. RGE Notre expansion et notre couverture natiosale nous 
conduisent à accroître régulièrement notre force de vente. 

Nous recherchons actuellement des . 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 
poër ls Régions Pardon, No; Noé, Cure Lot ex bas As. À 

Diplmés de l'enseignement sapérionr, vériables “négociaieurs, ls auront une É 

Miles cotoetivté cie ant va pe à sans me mena 

A LYON notre Etablissement est spécialisé en 

A a cndiés derapar, vous oiroen 
RIC © Une panne mine de pouls pecciants daim eviromement 

HS INGENIEUR CHIMISTE 
CHEF LABO APPLICATIONS 

Vous az a ip comme pee ma au pt de emo de om ex + 
mes de la cientèle. ce RECEL 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et prétentions sous références indiquées à : ALSTHOM - Direction dus Pessonnel - BP. 128 
Si vous désirez vous associer à Le dépend fe pair 

65883 MEYZIEU Cedex. 
e 

lettre manuscrite, c.v. et RE ee 
CONTESSE 108, rue Léon-Désoges, 78100 Suint-Germain-eu-Laye. 

à (5 BOYER 
EROS, 10 

RESPONSABLES RESPONSABLE 
D'APPLICATIONS TECHNIQUE : La SÔCIETE FRANCAISE HOECHST cet fais du is chimie. Fe réalise en France un chifire d'affaires de & mäiards tant en 

uéG. : h produits importée qu'en Fe dede 
Hoi d développement, vous du Technico-Commercial, En réponse à l'attente de clients 
une benne expéneee de la égodten de see les prodémes d'outomatsaton et Lee us appuyant sur Le dlagnost t le propo" RS rrépon Es à ses objcctits de déve ele propossun poste . 
haut niveau en mieu industriel besoins spécifiques de nos clone sé deieur  siéons du Responsable Applications, vous Avec l'aide d'une équipe de Homme d'avant-garde, vous SR Les) urnes dan cles A des études et des tests de faisabilité aves le du développement des meer) Le porte ns a to 
savoir-faire ei une qualité da à toute expérience technique, à une péri Come souci Permanent du respect des coûts. --.. pénétration dans le secteur des Une: expérience 
épreuve. merciale si ‘une clientèle Four mener à bien les projets, vous avez lo technique ou dons 

de contact, vous saurez metre en L'automobile ou où de Biens S'industriels ee ÈS l'écoute et de animation d'une 

Ouen NÉGUIpe pOur vence Avon Succès Dans notre contexte imtsmational, la connais.  Imaginatif et réaliste, vous êtes l'interlocuteur o tions ral privilégié entre sance de l'anglais vous sera indi ble. le chient et là technk 
Éques de notre Division. ALTO SE RAM) TRéE AT/LM) 

Société Française des 
Tour aus Hoocha, Cédéx 4. 22080 Paris La Défense. 

… Hoechst B: 
” La voie de Tinnovation _ - 

- Notre spécialité : l'informatisation des collectivités locales : 
E Jeu" na £ , 7 

Lmam 
Le: = 

EM. ee 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions, 

: | vos COMPÉTENCES EN ELECTRONIQUE/AVIONIQUE 
POUR ALLER HAUT ET LOIN 

.… Svarèmes de pliotage. de visualisation, de tests automatques. les réalisations de SFENA permettent aux grands projets de décoller. CONCORDE, RAFALE, AIRBUS, 
SUPER-PUMA. ARIANE, DIADÈME. nous avons donné l'élan à teur succès. Parmi les premeers équipementiers aéronautiques du monde, SFENA fikale de l'AEROSPA- 
TIALE, c'est aujourdhui : 1 4 Ms de F de CA et 2300 personnes. 
Move ES OMMES 1 VOUS ruz PIOUNE VO: cop enceE den le domaine 0e Fornique alors vous pouvez rejoindre les équipes SFENA au sain d'une véritable 
structure de compétences | 

INGENIEURS b. INGENIEURS >, RESPONSABLE 
SYSTEMES ELECTRONICIENS “# AVANT-PROJETS 

Entrez c dans l'ère Motorola 
RS ES cadre dè son développement, Motorola 

RESPONSABLE RÉGIONAL S.AM, 
Visas un ces rom ntm 

la À ag complète de son: Pour définir je _ unité, animer. et analyser les spécifications, assurer et COMMERCIAL EXPORT Vous tavoriserez les actions marketing 8t Commer- 
plusieurs équipes : de tech développer les relations avec les ctients et pane- Giles en éiabhssant Les proposnions techniques 

Mt formation || - raies et mettre en œuvre les ae a re votre Aussi d'une éruipa de & personnes, Len, Le d'équipements ou de systèmes inertie. 

aisance vous allez esprit Vous serez sent rssponegbie ci le prive c'ergage 
fgueur, méode et capectà d'analyse dans ls is pee pla Es officiels, sent de SFENA sur les plans techniques 

expérience À 
pese D'ARMES okais : l'allemand ou l'espagnol seront Élecroncien à dominante aéronautique, vous avez 

Supnén, ro.SupElec, vous parlez l'anglals vous part Vous connaissez Clg arche l'expénence du développement d'équpements er 

d'un programme. L'expé. … maines de luéronautque et de la déense. D'exces. … Parqués el du coniact Une experience d'industtian. 
Energedrtpr lp souhaitée. lent comact, vous êtes Curieux des DESOInS du Mmar- Savon serait souhaitable. réf. RAP 

ché. . rèt. SYSTEMES DE VISUALISATION INGENIEURS 
Sup'Aëro, Sup'Elec. vous connaissez les systèmes 

En R een SEM VIENUOUES QUALITE LOGICIEL 
Pour Abus A300, A310, AS00-600 et A320, vous Dans le cadre des exigences contractuelles et nor 

@ cure SECTEUR rencontrés par maüves, vous veillerez dès la concapton des Logir trañerez les problèmes techniques 
les chents, particperez à la définnion de la poltique na tt 

TECHNIQUES: AVANCEES malique, vous avez de solides connaissances des Mpémeur ilormaucen, vous connaissez bien les 

Mer: en À ME EN Conininicniions: 
Direction du Personnel, 14, allée du Cantal. ZA. de la: 
Ré 470 taime Sud, 61020 Evry Cedex, sous Fe 
réf. 470. Ses 

Dre \ DIVISION COMMUNICATIONS == 

de mainienance. Ingénieur en électronique ou auto- 

: Au sein du département Avant-projets, vous prépa-  syslèmes avioniques. lèmes d'assurance expérience 
| LA QUALITE :  . | sise pra rep uen) acificielte Vouravez54$ ans 'xpérienge anse damaina de Leiden et php réels _ 

Il PLUS QU'UNE. ASSURANCE. Sn on Gé Smic es Marne same emomnanun amerendan vos dmeeeueun 
UN ETAT PYESPRIT. 

candidature {lettre en précisant La rélérence du poste 
Choisi à SFENA Geshon des Cadres, Aérodrome de Vi EP STE TT Véhzy-Vilacoublay Cedex. 

NOUS SOMMES LE CERVEAU DES TETES BIEN FAITES 

Pe par . Rs = ares TEMES D'INFORMATION. MCDONRNELL DOUGLAS 
Vous coriprenez bien ie fonctionnement d'une entreprise, 

. bass indispensable à la mise en place de sa stratégie 

. RESPONSABLE DES SYSTEMES ra | 
D'INFORMATION INTERNE 

PR MAG inétaponsaié. Vous été éventuetement plümé d'üne fe Fe QE 
grande Ecole Scientrique ou de Gestion. 5 

; : Lau mé 5 ans dans una fonction simiafa ou en tar que ZE 

de méthodologie mormerique. ce pans A lactique : Ed 
Vous perlez angiais couramment et la connaissance des langages de F AMBITION. 4 nous réalisons plus d'1.2 milierd 
F ” 4ème Génération serait un atout consiiérabie. # de $ de chiffre d'affaires avec 12000 personnes, dens le 

Ex monde. Nous avons décidé d'être, d'ic à 1990, l'un des tout 

3 Jeunes. Mngénieurs Fsne ee 
Communication, où notre 

haut niveau de compétence fonctionnelle est reconnu. . Logiciel Sysh Systè me 

_n pr 

82213 SAINT CLOUD Cedex. 

DEVELORPEMENT D'APPHICATIONS … . . - 

CONTESSE Nous sommes McDonneli Douglas. 

mg das ur fe, Le dar ner tri ds prod | 

Sysvème UNI es Fra POS a 069 Monireur d'aide à 
c'e UN ès di ds 

de ces airsi Des connaissances G 6020 ser me qe grame rrécroproces- 

seurs Motorola 68000, 

Merci d'adresser votre net Sur Cm ALGOE, de Wteic à 
Cros de CHI: sus référer 252 AO. 

Jeunes ingénieurs grandes écoles 
De grandes qualitès humsines et un haut niveau technique caractèrisent les ingénieurs que nous recherchons. 
L'introduction de nouvelles technologies aéronautiques, la mondialisation de san marché, l'horizon 1992 consti- 
tuent les trois enjeux de ja Direction Industrielle UTA. 

Vous êtes ingénieur 
électronicien généraliste 

5 (SUPELEC, TELECOMS...) (CENTRALE, ENSAM, INSA...) 
Nous vous proposons de vous associer À d'importants Venez exercer vos qualités d'animateur, d'organisa- 
rpm industriels dans des technologies de pointe et  tœur et de gestionnaire dans des secteurs de produc- 

prise 
pres française dans 

‘fé domaine des 

9bis de Cmige js TOUTE : 
.69134 ECULLY Cédex 

‘Industriel en Europe 
- etsur le continent 

INGÉNIEURS L : 5 a 15 . de partager nos ambitions. (Réf. IE/LM) sonore mamie, {Rèt. G/LM) 

TECHNICO-COMMERCIAUX Vous êtes commercial 

Dh rando ct rt de PRIS 

Vone activité se développera dans Ve appicatons des SERVOMOTELRS 

et leur COMMANDE. pour les domaines de la ROBOTIQUE. des 
MACHINES et INSTALLATIONS AUTOMATISEES . 

Nate on produs Le budget e verte qui vous se con 

sera de l'ordre de 10 ME. : 

Vous êtes Ingénieur de Grandes Ecoles Electrotechnicien etfou Elec- ‘ 

tronicien etune expérience de quelques. années constitue un avan- 

tage certain. LS 
postes à paurvôir sont situés'en FRANCE. mais üne Honrie con . 

rade Ans Vous permira d'évole as Ro IMDÈ = 

tion internationale. 

Mérci d'adresser curriculum vise, photo e lettre manuscrite au Ser. 

vice du Personnel. sréf. 48555 à l'attention de M. Galmiche, 8P 243 

- 21007 Dijon Cédex. 

Débutant ou avec une 1** expérience, rôdé à l’informstique, parfaitement bilingue anglais, vous serez affecté au 
‘Bourget ou à Roissy au sein d'unités de taille moyenne, d'études, de production ou commercigles, où vous pour- 

rez affirmer votre sens des responsabilités er de l'inliative, votre goût pour le mobñhé et la performance individuelle. 

Merci d'adresser votre candidature [lettre manuscrite, C.V. photo et prèt.}, en précisant la Dore du poste choisi, à 
UTA INDUSTRIES - Division des Relations Sociales - M. BONFAIT - 8.P. 7 - 93350 AEROPORT DU BOURGET. 

RSS none COUrE PEEMROLES À 
FILIALE INGENIERIE GROUPE SPIE-BAÏ 

. RECHERCHE 

INGENIEUR HYDRODYNAMICIEN OFFSHORE 
- PTS RS NS CRE OR A CREUSER 6€ 

= Pratique poussée, infommafique nécessaire (Fortran..) 
- Anglais courant indispensable 

Lieu rt ges CERGY-PONTOISE (95) 

rs prétentions, Lars Tr. 
12 me des Pyramides 7. 

EE SSSR RNA 

Société de travaux et maintenance industrielle 
| recherche 

JEUNE INGÉNIEUR 
pour poste de 

CHARGÉ D'AFFAIRES 
: Tuyauterie æ mécanique, : responsabililé globale d'un secteur 

(commerciale, technique, gestion affaires et des homm: 
: Postes en régi et Champagne. 

COLONEL UT, 

À 

Don Robotique et Natére 

PARVEX Ecrire avec c.v. et prétentions sous n° 8 426 M, 
LE MONDE PUBLECITÉ, 5, rue Montiessuy, 75007 PARIS. 

orronens 

AE PER D SR D ne NS Se eee nee ee 2e : A rer 52 
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Développer 
les grands 

commurication 
de demain 

—-——TFélédiffusion de France SA... — 
1 diffuseur en radio el télévision, TDF au-delà de 
ses 9.500 émetteurs et émetteurs de télévision, de 
ses 800 émetteurs de radio, de ses 10.500 kitomè- 
tres de lasceaux hertziens, et de son savoir-laire 
en matière de satellite de diffusion, c'est aussi : 
« La diffusion de données, s La radio messagerie, 
# Et bientôt, une activité de partenarial sur le mar- 
ché du radio-téléphone. 
TDF souhaïte renforcer ses équipes pour ses labora- 
toires de recherche. 

LABORATOIRE EMISSION ° 
Vous contribuez à la”définition des spécifications 
techniques des équipements d'émissions destinés 
aux réseaux de TDF ; à la tête d'une équipe vous 
suivez le développement des matériels chez les 
industriels el coordonnez l'expertise des émetteurs 
en laboratoire et sur site. 

LABORATOIRE RECEPTION 
Vous piotez des études dans le domaine de la récep- 
ton des signaux numénques et analogiques ditfu- 
sés ; vous réalisez des simulations informatiques, 

des essais en laboratoire et sur le terrain et vous éla- 
borez de nouvelles métrologies. 
Vous participez actvement aux relations nationales 
et intemationales du centre de recherche. 

LABORATOIRE TRANSMISSION 
Télécommande et gestion des réseaux. 
Vous parlicipez au développement d'un nouveau 
système de téléexploïtation du réseau TDF, définis- 
sez les spécifications des équipements de télécom- 
mande et de supervision. 
Vous experisez les matériels prototypes avec une 
équipe de spécialistes. 
Au sein d'équipes de spécialistes de haut niveau 
vous développerez votre goût pour la recherche 
appliquée et le management et pourrez évoluer en 
foncbon de vos aspirations. 
- Anglais parlë et écnt mcispensabte. 
- Postes basés à Paris. 
Pour un premier comact, merci d'adresser votre 
dosser en précisant vos centres d'intécéts à TDF, Direc- 
tion du Personnel, 21 -27 rue Barbès, 92120 Montrouge. 

Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. _—. 

PETROLE - PETROCHIMIE 

IVISION EQUIPEMENTS THERMIQUES 
PROPOSITIONS — CALCULS THERMIQUES 

Jeune ingénieur 
nee Pedés) des Prop 

qui su oramment en are Ja 
de l'étude conceptuelle. (thermiq 
qui lui seront confiés. ... i 
Le candidat que nous recherchons e aime les relations à 8 

léchelle internationale ea une ie maitrise de :‘E 

l'anglais (écrit et. parlé} ; s'if connaît l'allemand c'est un É 
atout supplémentaire e étoffe ses compétences 
d'a rieh parte ANA 1e RON VAIDEES Dne MARIE 68 
haut niveau technique. 

Merci d'adresser un dossier de candidature (CV. photo, 

EE Del io er 129, rue de Turenne 
75003 Paris, sous réf. M.456 

JEUNE DIPLÔMÉ D'UNE GRANDE.ÉCOLE 

DÉBUTEZ DANS 
L'INGÉNIERIE INFORMATIQUE 

‘Nous vous donnerons pour cela les meilleures armes 
‘grâce à un “training” intensif, reconnu comme l'un des 
meilleurs de notre prolession.- 

Rejoignez, UNILOG - Industrie,: filiale do Groupe 
indépendant UNILOG (750 personnes. 12 sociétés), 

: spécialisée en ingénierie imformatique de gestion dans 
le domaine industrief. : 

Vous partagerez-la passion de nos. 100 spécialistes 
qui sauront vous Écnites cu = meilleur de leur 
expérience. 

.… Plusqu'un métiacüne carrière. Noë vous yesigageons, 
c'est aussi cela, l'esprit UNILOG. * 

Prêts pour le challenge? La. prochaine session de 
formation débute le 11 avril 1988. : 

orne lettre, CN. et photo, sous référence IND/687, 

DEBUTANTS OÙ 1% EXPERIENCE 

FRAMASOFT, unité autonome de FRAMATOME spécialisée dans le dévelop- 
pement et la commercialisation de logiciels et services dans le domaine des 
calculs scientifiques appliqués à la conception des produits industriels, 
recherche : 

IMPORTANTE UNITE D'ELECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 
APPARTENANT A UN CHAMP CROIENT 

recherche. 

Responsable du 
Service Applications 

Industrielles 
Chargé de la mise en œuvre de logiciels de calcul (SYSTUS, ADAMEUS, PR2D, 
PR3D....} pour la réalisation d'études, vous êtes ingénieur de formation et devez 
posséder une solide expérience {7 ans environ) du calcul de structures ainsi 
qu'une réelle connaissance des problèmes industriels. 
Outre une bonne aptitude à la négociation car vous serez en relation avec les 
clients, ce poste requiert des qualités d'animateur car vous aurez la responsabilité 
d'encadrement de l'équipe. 

Le poste est à pourvoir à Lyon. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature 
{CV et lettre manuscrite sous référence ES) 
à FRAMATOME, Dpt Gestion Prévisionnelle, 
Tour Fiat, Cedex 16, 92084 Paris la Défense. 

ne ENSAE..); vous êtes débutant ôu jusez dune 

Excellent technicien, vous avez un goût proñioñcé pour Fivicvation et un potäntel de 
important. 

Pepe emdeinfml utoeippl a Noatemstrhe  Dhs dans 
: LE Ori ce Gralon à intemationale.- 

| Merci d'adresser C.V., lettre dé motivation et prétentions sous référence 92337/LM à 
HAVAS CONTACT - 1 place du Palais Royal - 75001 PARIS ; 

SOCIETE ANONYME. DE TELECOMMUNICATIONS | 
1er Constructeur frança is de moderis, reche 

BRANCHE TÉLEINFORMATIQUE 

Ingénieurs — 
débutants ou expérimentés 

Be aripront à l'étude etai dével À en vue de leur indusrial u oppemen de maériels de Transmion de Données : 

“= ouISEP,. ISEN, ESME, êtc. 
. avecsiage, oplion Ou 1*expérience. 

Donner satisfaction au Client est un principe fondamental de la stratégie de DIGITAL. 
Les évolutions des technologies et des applications informatiques s’accompagnent 
d'une adaptation permanente de nos services. Pour cela, nous recherchons des : 

«Responsables de nouveaux services 
après-vente» 

En liaison avec notre Direction. Européenne, vous serez chargé de concevoir, 
développer et mettre en place notre nouvelle offre de service qui s'étendra aux 
réseaux, aux logiciels et autres matériels informatiques. Vous aurez à rechercher et à 
qualifier les Clients et partenaires potentiels sur le marché français. 

Une expérience d'une dizaine d'années dans l'Après-Vente Informatique ou 
Télécom ainsi que le management de projets vous auront préparé au défi que vous 
relèverez avec nous. 

Merci d'adresser votre candidature sous référence MON 516 F à DIGITAL EQUIPMENT 
FRANCE - 2, rue Gaston Crémieux - BP 136 - 91004 EVRY 

Digital : un ue be ROC 

iecherche poursa ë 

À 

FORMATION 
.“.Supelec, Sup Télécom, ECP, ENSTA 

‘ DOMAINES CONCERNES : | : *: » Traiteirient du l = Transmissions. Téléinfomatique. - nes LEE PR chier 25.  Flectronique opaque et L'rumrique: - Lomion de Micrapracesseurs. 
circuits précifiusés. desigraux.. à 

Ces postes à pourvoir, lé shiadanr doivent i permettre à à dei 

LoBque a anlogques ‘une érolt carie Oman pren den une évolution de carrière: air 
pique be d'une équipe. | Ci a re ere 

Adresser C_V. sous la référence IB à SAT - MEET Ra ses 
A1, sua tnr 75631 PARIS Cher 13. d 



ASE LE -. à vOCati 

hriat Vous êtes Ingénieur DiSlômé, - 
Votre formation en informatique et électronique vous 

| pers de avale dns un sécu de pô en plie 

set THERMODYNAMIQUE CHEF DE PROJET 
IE Ecole) Thèse de Doctorai souhafiés e CO : Re Finances-Comptabilité 
*| MS dus Papi fo au ces nes ie Responsable da l'évolation des applications et produits relatifs 

se = D Sels ce ces J'éa mécinte d'abord, Puis 0e 1 refonte dei 
a dd * applications en lengegs de 4è génération. 
a 
CSS 

“Groupe is fsb Cherles ORERTHUR Fiduciaire 
LA MONNAIE ELECTRONIQUE 
 siéciiée dors lo mie où seuvre dé 

: SYSTÈMES MONETIQUES 
du Produit Moñétique le plus vendu dans le monde 

: 2.1 dense end 8 6 foto de ares 

3 INGENIEURS SYSTEME 
Expérimentéé FE. 
spécialisés dons : ee colin T TANDEM 

e larchiécre de 
- d' Er LE een 8 ke 

“ Fu INGENIEURS D'ETUDES 

: ot mb Le 5 
le connai de abs SORA Tate un our aupplmetore. 

Prière .de bien vouloir adresser adresser le.curriculum vitae .détailé à. Mada Colette COH 
SYMO - - GROUPE FCO, 182 oo Hola 00 PAS. . re SE 

Vous avez le. goût des contacts qui vous permettra de vous ; 
Écicnen dns une bete Que à de devant 
ee de Recherche. 

posté à responsabilité et de réelles - 
possibiiités de Cire rs nos pes nues, : 

Adresser CV, Cine à 
Claude DEUDON, Dicection des Relations Hionaines 

F 
: a mes 

Sa PR PP PAS PUTEAUX… 

cm PETROLE | 
Cane de ocre pére a rés ps Ge 

‘1800 collaboraieurs dont 480 Ingénieurs et 
cadres, PE Ou 0e Canet PERS" 
CHIMIE APPLIQUEE un - 

EUNE INGENIEUR DE RECHERCHE 

Lesder du 

résolument rourade vers les utlutaurs. 

CONTEUSE 
ALCANE. 

petit électroménager, notre groupe —- B 500 personnes, 
12 usines — réelise à l'exportation les deux tiers de son C.A. — 

‘84 milliards de francs. 

Notre Direction informatique, basée à Paris, recherche son 

ler ro ESC ou MIAGE, vous avez 5 ans d'axpérience en 
. notamment comptable ou 
Espaces de communion allées à un solide ans de anale t 

participer à la conception 

Merci d'envoyer CV + lettre manuscrite + salaire actuel à notre 
Conssii : 

| 1, rue de la Paix 75002 PARIS 

Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

DIGITAL, leader mondial des réseaux informatiques et des systèmes intégrés 
d'information, recherche : 

Directeurs de projets 
EVRY - LYON 

Interiocuteurs etconseillers de nos clients, vous aurez ia reéponesbté de laréalisa- 
tion en termes techniques, financiers et humains de grands projets informatiques. 

” Pour atteindre vos objectifs, vous animerez une ou pusjours équipes Ge développs- 
ment et gérerez des ressources internes ou externes à DiGi 

ee en 
tant qu'informaticien, dont quelques années d'encadrement de grands projets dans 
le secteur tertiaire, lindustrie... 

Merci de faire parvenir vos C.V.et lettre manuscrite en précisant la ville de votre choix sous 
” référence MON 513 à Marie-Claire SAN QUIRCE - DIGITAL EQUIPMENT FRANCE - 
2, rue Gaston Crémieux - BP 136 - 91004 EVRY CEDEX. 

Dial: un er de soci 

Vous êtes de jeunes concepteurs dont les 2 à 5 ans d'expérience ont permis de prouver vos 
compétences en : 

LANGAGES : C, Pascal, ou ADA 

SYSTEMES : UNIX, VMS, ou RTES 

dans la réalisation de projets temps réel ou télécom. 

Notre département Conseil et prestations intellectuelles vous propose de travailler dans les 
domaines : SPATIAL, ENERGIE, TELECOM ou GENIE LOGICIEL pour les plus grands industriels & : 

C'est votre valeur personnelle que vous apporterez à nos clients maïs nous vous apprendrons 
noue savoir-faire acquis en plus de 20 ans de réaliuation de systèmes « cs en min » 

complexes à base de mini-micro temps réel. 

Société d'Ingénierie Informatique parmi les ples importantes, nous appartenons au groupe 
‘CGE/ALCATEL. 

” Merci d'adresser votre candidature au Service Recrutement 
TLT.N. -1, rue Galvani - BP n° 110 

93101 MASSY Cedex. 

High Tech 

Développement à TOULON an 

Ingénieur de Haut Niveau 
pour travailler sur le Noyau UNIX 

An seïn de l'équ 
Et pe RE sat à in 

au coeur de F'operating 
souhaités conte: 

E paphique. 

ine seraï forcement appréciée mai 

connaissances ha! 

mdidature 

75008 PARIS. 

Société industrielle nenae 
feader 

ave les Loletens, 

ou financière, de bonnes 

d'une informatique 

L} Merci d'adresser CV + lettre manuscrie + prétentions à Michèle Berré, 
LP SYSTEMS, 40-44 rue des Meuniers, 95100 MONTREUIL 
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NGENIEURS DCE 

fac d'un puissant Groupe Indasgiel sommes 
males da de stations de travail graphique et 

Ércaoes Se AORO ion est ide et " ra 

ne ee emo 1900 ME 20 8 du eme d Thonon 199 
Des le cadre de nogepenalon. nOus meheret oo rétoffer notre 
équipe Recherche & Es 

see pra 
Les domaines de 

mens le logis! de base, le réseau OÙ 

Ingénieur Grande Ecole, le candidat possède une expérience de 3 à 
5 ans acquise dans un enviraanem ent ETES 
américai is non ) 

Cent en tout cas un véritable spécialiste UNIX qui possède aussi des 

H est autonome et rigou an fort ntiel de 
us Etre motivé RO ai ds ns dress eme 

remercions d'adresser votre flertre manuscrite * 
FEV au res D 7 Ernst Wan. 150 Bd Haussmann 
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point de rencontre des grandes arnbitions. 

BANQUE D'AFFAIRES 
DEAN NONREE 

| EXPLOITANTS - 
GRANDES ENTRE PRISES 

repas 
— le sens du risque, ‘ 
Z une mès bonne pratique de l'anglais. 

noyer ere manuscrine nc CV. sfr 6418 ,.& 
à PIERRE LICHAU - 10, rue de Louvois 

.. 75002 PARIS qui transmet 

Dans le cadre de son expansion 

IMPORTANT GROUPE DE CLINIQUES 

RECHERCHE SES 

FUTURS DIRIGEANTS 
Après une période de formation, les;candidats se vérroet confier 
la responsabilité administrative et financière d'un établissement. 

CLÉ Perou GOUNOE 08 FAGN les à de NE 

Cette offre s'adresse à des jeunes diplômés d'écoles de 
commerce, ayant ou non une, expérience professionnelle. 

Écrire 8415 M,LE uns Se ul 

cor 

ST ne M 
|’consommstion. 
Fe Era génie, vous bénéficiez d'une 
aphimis| ‘Éoamerciale dans l'engineering, la chi: 
mie, sidérurgie. 

+ Votre ängläsiest courant et vous avez de très 
bonnes en allemand. 

CABINET DE CONSEIL 
spécialisé dans l'andit 

. Le Monde, 

© vous avez le goût de la construction 
e vous adhérez à nos principes : gestion, qualité, délai 
e vous envisagez une évolution de carrière à la mesure de vos 
ambitions 
e vous voulez exercer .une aclivité responsable en Région 
Parisienne. . 

Éd Participez à l'expansion de notre Direction Centrale Habitat 
h Ë G.P., dans les filières : 

PONT. 5, ECP... Travaux-Commercial - Etudes de prix et Méthodes. 

Adressez lettre se ee CV, et photo à 
P Mme BERGERAT - 

> de2à3ans Challenger 
D | 1, Avenue Eugène Freyssinet 

78061 St-Quentin en Yvelines [ BOUYGUES } 

BOSSARD CARRIERES ant de vohr le jour, créé per be groupe BOESARD en vue de diverses 

oppement rutement. 

' PARTICIPER A Paralèlement au succès d'ORES SEARCH, reconnu comme l’un des premiers vrais cabinets fran- 

çais d'approche directe de dirigeants, BOSSARD CARRIERES s'oriente vers ke conseil en recrute- 

LA REUSSITE Dent du Middie Managagement (recherche directe etlou annonces. 

| D'UN NOUVEAU SENIOR CONSULTANTS 
cabinet Ve haitez rejoindre GRANDDU rime meme 

RECRUTEMENT Four cela, Thiery PIQUE, Directeur Général de Bossard Carrières, vous remercie de prendre 

ar téléphone (1] 42 6? 82 81 de 8 h 30 à 
18h30 0 mneo de DE ETAT 13h) 

CONTACT-THEPHONE L] Les provkoire à CCOMI où + 
- Bossard Carrières 

ROME = so Bauchart - 75008 PARIS, 

Filiale d'un très puissant Groupe industriel français, 
les leaders mon ux de la fabrication et de la corrimerrialisation 
duits réfractaires haut de gamme destinés mire marchés de 

£ avancées. C'est dans ce contexte que nous souhaitons 

LPS VOUS ASSUREZ : ? 
Le Rejoignez nos équipes, devenez 

7 INGEMEUR TECHNICO-COMMERCIAL 
EN RISQUES INDUSTRIELS 

En relation avec les coutiers et nos agents, vous êtes le conseil de nos chents pour La protection de leurs. 
équipements industriels et informatiques. 
Après une formation theorique et pratique (8 à 12 mois), vous identifiez les risques, proposez les 
mesures de préventions et négociez les conditions de garantie et de tarification. 

us. Pour ces missions, vous intervenez sur toute la France et ponctuellement à l'étranger. 
Travaillant de façon autonome, vous êtes responsable de vos décisions qui engagent financièrement et 

Loge k pis laire d’une Maîtrise de Science et Technigl débutant Ingénieur de formation, ou titulaire d’une Maître jence et ique, vous êtes dé Ou possé 
der une expérience de 3 ans maximum. PE Très autonome et avec l'appui d’un important. 
Homme de terrain dynamique, vous êtes un décideur et vous savez convaincre. ET ; ous serez le véritable 
Vous ferez la preuve de vos aptitudes relationnelles et de voire sens de PAtoN.:08 voue 
la négociation au cours d'une prochaine réunion d'information. 
Pour en savoir plus, adressez votre cn de seras {CV, photo, UAP CON EIL 
rémunération actuelle, lettre} à Bertrand Bottois, e Recrutement 
Cadres, UAP, TOUT ASSUR, 34 F, 92083 Paris La Défense. dnner "cr huh É DIACONSEILS à 

Ecole natlonale supérieure Ville de Roanne 
herct (50.000 habitants) 

RECRUTE 

UN CONSULTANT EN PROJETS INDUSTRIELS 
C6 comaant Ouvre être à même de mener bien : 
— Le suivi du 

à compter du 1e avril 1988 

BIBLIOTHÉCAIRE 
de 1= catégorie. 

Candidatures à adresser avant le 15 mars 1988 à Monsieur le 
Député Maire, Hôtel de Ville, 42328 ROANNE CEDEX. 

Le Monde 
Eéreststi ds vire Hairessties mubllcines 1 Gén & sm Cetpue Raï Tiriie 2e Muse 
des Affaires... -, la diversification vers d’autres médias, ia construction d’une imprimerie ultra-moderne,; un CA consolidé 
d'un milliard de F et des bénéfices démontrent la réussite de nos idées er de nos équipes. Dans ce contexte de moderni- ” 
a ES 
force er recherche le 

CHARGE D'ETUDES EN RESSOURCES HUMAINES 
Au sein d'une équipe professionnelle et en liaison étroite avec le chef du service, au-delà des études des rextes législarits er 
conventionnels, vous piloterez l'analyse des besoins en vue de l'élaboration des plans de formation et la création de postes, 
vous participerez aux définitions de fonctions avec le souci des évolutions rechniques... Autant d’études et d'enquêtes, d'ans- 
Iyses et de recencements, de rapports de synthèse qui permertront par leur éclairage de prendre des décisions rapides.et 
adaptées, de conseiller l'encadrement, de contribuer à la communication interne, de gérer er de valoriser le potentiel humain 
de l'entreprise. Pour ce poste, nous souhaitons rencontrer des diplômés de l'enseignement supérieur à orientation Res- 
sources Humaines er Droit Social ayant exercé pendant au mains cinq années des responsabilités similaires Analyse et he 
.synthèse, sens de la communication, talent rédactionnel et esprit de prospective, autant de’ qualités que vous de. à 
Pres LEes 

d'adresser votre lettre de motivation + CV +photo +prétenrions à PAUL EMILE TAILLANDIER CONSEI, 10rie 
du du Coke 75008 Paris, sous référence 385/M. 

PAUL-EMILE TAILLANDIER ace CONSEIL 

Merci d'adresser vos candidatures à ENSCL, 48, rue Saint-Sabin, 
75011 PARIS, qui vous communiquera les termes du cahier des charges. 

* Niveau €cole ou 3° grande nn ET 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

CONSULTANT. 
EN RECRUTEMENT 
Je m Claire Bachelard, je suis re de kB gestion des ressources humaines et je 
‘dirige une équipe de douze personnes. Douze professionnels exigeants dans leur travail, moti- 
vés, passionnés par leur métier et par leur entreprise. Aujourd'hui, à Grenoble, j'ouvreun poste . 
æ conseil __ recrutémeni et orientation professionnelle Je souhaire le pourvoir par une per- 

! de ere première expérience de un à deux ans dans le domaine du recrutement et qui 
: de préférence parle bien l'anglais. Vous bénéficierez de l'appui sans réserve d'une équipe 
compétente et d'un contexte permettant un fort développement personnel. Votre évolution 
‘de carrière suivra votre Capacité à affirmer votre professionnalisme, à prendre des initia- 
tives, et des” responsabilités. * 

-Merci-d'écrire sous - MS Mons à Claire Bachelard, Hewlett-Packard, 5 avenue 
PATRON Cine, 28 

HEWLETT 
 O PACKARD 

. Moya L 
FN@% (spromion dos alé, caries 8 SES 
(étre One de voie réuiate : St : 

“à. 8 ons la comaanes dela fonction de. 
volonté de aussi 

TOUJOURS AVEC VOUS 

Responsable 
marketing: : 
300 - 350 KF+/an fes Re 

à 0 pour nous dur pans dé Vous ere erimatau a ef 
Merketing/Produits.de de ls‘division AUTOMOBILE. ’ 

Vous Prades ul oran en on à or de voi 

ELARGISSONS ENSEMBLE 
| L'ESPACE INFORMATIQUE 

‘Nous ouvrous'de nouveaux espaces. Nous abordons, par exemple, l’espace des 
“immeubles intelligents”. Pour opérer dans ces paysages évolutifs, nous recherchons 

‘des femmes et des hommes motivés par le Conseil et la Vente. Leur mission sera vaste: 
u dre les besoins de leurs clients et prospects, imaginer des solutions techniques 
€t financières, négocier les contrats, participer à la mise en œuvre des systèmes et 
applications, former les utilisateurs, suivre leur évolution pour y répondre. 

. | DEVENEZ INGENIEUR COMMERCIAL 
“ou. a IN GENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

: à IBM FRANCE 

no 2 JEUNES DIPLOMEE)S 
d'une Pr école d’Ingénieurs ou de Commerce 

{Bac + 4 minimum), 
débutants, ou possédant une première expérience professionnelle 

P Des postes sont à pourvoir à PARIS et en PROVINCE. 

en lg ETES e 

Ce cit au us CR ur ri de Su 
lez coursrmment l'anglais et avez au moins 5 ans d'expérience 
Merketing/Vente Industriel dans le secteur AUTOMOBILE. 

Vos quais relstionneles .et. votre. sens &ë Tanmation | 
doivent ee Re . da nn 

Conssi, sou la réf S3SS, ou trenametzaz-ie eur Miel en @ ’ 
Gta nl ri pu dci) 

© CHERDET PRODUIT. 
INTERNATIONAL 

FT 1 UT pre Grects mc 12 Dion Général des opéatione vous gérez Merci de nous adresser votre candidature sous réf. L 21à: 

incarne pra EEE IBM France - Département Recrutement — 5, place Vendôme - 75001 Paris 
Nous rembourserons vos éventuels frais de déplacement. 

pa tee _ RESPONSABLE BUREAU 
Capitale de le Picardie" .": || D'ETUDES ÉT DE METHODES 
LA 140 ken de Paie (185.000 habits) : Fe nn 

Basée à Abidjen, notre entreprise «l'ingénierie st de miss au point de tecti- 
Jéalise et commerciañse équipe- .- 

3 eine 1 e Se |: CA ep pedesegs e ‘ 

SE DIRECTEUR COMMERCIAL 
Ji du 4 LUZ xer : 

ün CHARGÉ D'ÉTUDES ours nee de DE parure de 0 sde, an po déppenen, 
AS poor mi on cuve dpi che ee ! ; es 

< 

:3 LU ° Vous aimez je challange et structurerez l'implantation commerciale nèces- 
saire pour conquérir les marchés extérieurs. 

e Vous mansgez et arènez des équipes techrico-commerciales avec SUooès. 
e Vous intégrez le concept marketing dans se gjobaits. 

Vous êtes diplômé d'uns école supérieure de commerce. 
« Votre maitrise de l'anglais eat pariañe. 

La rémunération a " proposée pour ce poste est tès motivante at les possbiftés 

Adresser C.V. complet, letire manuscrite et phodo récente 

Aéro votre céncdetue + lee serres + EN. + photo: è Crédit Lyonnais Fe sous référence 500 à 

Le Maire d' à - s GMICARD/consultants 52. 
2.P/ 27202 00027 AMIENS AREnS CEDEX 4% DÉS OM ON ti cute , Es 10, bd Buchet - 75016 PARIS, qui trafera 

avant lo 9 murs 1988, 17 houros, chimie de rigueur. N ; MATE crue ue à 1. pd Suchus = 75016 PAR qui 4 



38 Le Monde @ Mercredi 2 mars 1988 see 

Le Monde ATAASRANTANTNENURNNT ATEN ARAOU A IANS AUS 

Vous souhattez : | . Le Division Formation 
- Evoter vers une fonction ag du Groupe 

. . blicitai FE) lé c Radio, Télévisi ‘encadrement commercial, 

Po (ea hrs qe d tres médias, , dre us Ain EE ndarne. un pape - Vous k per e : pes tien Si vous pr DpS pArlOQE FRUrAIOS 
d’un milliard de Fer des bénéfices démontrent Ja réussite de nos idées et de nos équipes, Dans ce contexte de modernisation, - Acquérir les LocIQques du Sélecuon démarrage courant 
pour aider au mieux la Direction Générale dans la politique sociale de l'entreprise, le service du personnel se renforce er marketiag industriel. . murs 

Rriscign à monts. condiliurs Gnascières ou 
DO VISION 
FORMATION 
PERMANENTE 

GESTIONNAIRE DES INDICATEURS SOCIAUX 
SPECIALISTE DE MICRO-INFORMATIQUE 

Au sein d’une équipe professionnelle et en liaïson étroite avec le chef du service, vous participerez à la mise en œuvre et au 
contrôle des règles de paie er à l'exploitation des données de gestion. Vous assurerez les prévisions, l'analyse et le suivi, le 
contrôle a priori et a posteriori de Îs masse saleriale ainsi que l'érablissemenr des tableaux de bord et le chiffrage des coûts 
sociaux. Dans ce rôle de contrôleur et de correspondant informatique, vous animerez les liaisons avec la Direction des 
Systèmes d'Taformation et de l'Organisation et surtout avec les utilisateurs que vous assisterez sur le plan informatique. 
Nous souhaitons rencontrer des diplômés de l'enseignement supérieur en gestion possédant une expérience d’au moins 
$ années en gestion er contrôle budgétaire de personnel. Connaissance er expérience de la micro-informarique, 
© BASE I LOTUS) et du langage Système Expert s'imposent autant que sens de l'organisation et rigueur dans la 
gestion, ainsi que capacité à communiquer et à former. 
Merci d'adresser votre lettre de motivation + CV + photo + prétentions à PAUL EMILE TAILLANDIER CONSEIL, 10 rue 
du Colisée, 75008 PARIS, sous la référence 386/M. 

PAUL-EMILE TAILLANDIER de CONSEIL Formation de 3 cycle 
vous propose en un An È 

2 Ar da Cadre Gers éua re  rmonne à ‘ 
— Une analyse approfondie de l’agro-alimentaire; : | 
— Une collaboration permanente avec les entreprises du secteur agro- 

LA LETTRE 
LA COMMUNICATION 

mensuel d'informations 

$ Ë 
il ï le 
Me 55 de de Le AH. 25 »., CAP comptabt-M 2 filières de recrutement 

. L Eté, 1an. l A s 

JOURNALISTE | x seat por Le pomme à San a ve — DIPLOMÉS des Ecoles Supérieures de 
A Gestion, des Ecoles cherche À bureau. 

T. : 46-55-91-71, p. 40-408] 

DIRECTEUR is creer 
| 

PIGISTE Ï } 
| DE LA COMMUNICATION |] 

Doctorat sciences éco (marketing) 
Licence psychologie - CELSA Me nm € à 
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buresu. TL : 48-66-81-71 
poste 40.40. 

Véritable professionnel de la communication d'entre- 
prise, externe et interne : stratégie globale, communi- 
cation institutionnelle, communication/produït, relations 
publiques/presse, création d'événements, mécénat et 
sponsoring, communication financière et communication 

EC inteme [journaux d'entreprise, magazines TV-Vidéo) 
CET : ES NE 

(SF 248 mairie her d s 
nou) Exp. cocumente” Cours . 

Nas as ëe-73. 
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| étudie toute proposition motivante. 

Ecrire sous le n° 6013 LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rue de Monttessuy, 75007 PARIS 
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250 000 F 

au 

aecuencue | COURS D'ARABE 
DEUX POUR 

3360 PIERREPITTE. 
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sociale par l'économique, 

que 1 

donc encore ? » Le. 
pue récent, de Ms: Nicole 

tala, secrétaire - 

Intermédiaires ? 
ee des travail 

É Pres 

leurs sociaux, elles ont pour objectif prioritaire de 
a «venir en aide à des publics en difficulté pour qui 

+ Économique. Jeunes paumés, drognés, délinquants 

| sociale-à diffée 
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fières de léur transformation et tien- 

sien mabère 
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|téités par Vaventnre. : 
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coïncidence -que- des ‘institutions 

des organismes im du à Eromofat %e tels que , 
-fonds d'assurance formation 
teur sanitaire et social, se sont mobi- 

dossiers, | lisés autour de certains leur 
apportant le coup de pouces néces- 
saire. Un cabinet international, 

| Homer és projet es pins viable 

du sec -. peu: à 

+ Ÿ « Dès lors que le gouvernement et 
les pouvoirs publics abandommaient 
Le soutien direct à ces expériences, il 
nous est: 

ient 
PR nes TE 
si elles n’abordaient pas le Co bee 
-nomique. Au total, et en trois 

“éf Li sé 82 milcns francs à cent six e: 
ficiaires de son aide. 
FRE se : 

© Promofaf, très lié par définition 
” au milieu des éducstenxs ct des tre 

sociaux, a suivi la même 
Alors que les Fonds 

pans loi es ennemi 

progres 
sivement constaté que-leurs 
‘interventions ne pouvaient se limiter 
au y champ social. Ce qui les a 

amenés. à 
na rofessionnelles aux 
[rose es 

organiser ue un premier 
: marché de l'emploi parallèle. 

Cette incursion devait en entraf- 
mer d’autres. Des IE 
sociaux se sont 

A GENEROSITE 
BIEN 

Le Monde 

EMPLOI DES JEUNES 

rm em 
tion, le tout accompagné, enfin, 

se don mr 

d'entreprise et, = pour quatre ou 
Gina », reconnaissent tes, 

véritables Ainsi 
Son nées ls entreprises intermé- 
diaires. Sur de petits segments 
d'activité, elles commençeient à se 

Dans un premier temps, et 
les handica Plles reçue compenser les ps, elles roçu- 

rent des aides, de l'ordre de 
30 000 francs par emploi créé, l'idée 
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monde du travail et même s'y faîre une place. Car 
les entreprises d'insertion réussissent, contre 
toute attente, même si elles ne Sont plus reconnues 
par les pouvoirs publics. Souteaues par d'autres — 
entreprises, institutions ou — elles 
apportent la preuve de leur vitalité. Au-delà des a 
priori, elles démontrent que Ia détermination de 

. quelques fortes personnalités faisant appel à une 
bonne dose de pragraatisme peuvent obtenir des 
résultats à où il n’y avait qu'échec. 

en salaire. 

étant que, année < après anné année, la L part de subventions, s'accordent-ils pres- 
des soutiens que tous à dire, on doit étre en 
de 50% du Ere d'affaires à 60 À mesure de corriger les handicaps 
puis à 30 %. dus à la précarité des marchés 

, Les circonstances politiques, on occupés, à la faible productivité 
la va, en ont d au! Z inhérente aux personnes embau- 

chées pour une période limitée et à 
la présence d'un fort encadrement, 

sont nombreux t'les professionnel et de formation. 

Critères d'alors comme ina et : 
qui revendiquent un traitement plus ALAIN LEBAUBE. 
proche des conditio: e : 
fonctionnement. Avec 15% où 20 % { Lire la suite page 40.) 

1 organisme paritaire, 2 missions : 
e gérer les fonds de la Formation 

Professionnelle Continue 
e promouvoir une véritable politique de 

formation et d'éducation permanente 

Les chiffres clé 

— 280.000 salariés concernés, 

— 5.000 adhérents, 

— 35.000 stagiaires en formation 
chaque année, 

— 20 conventions signées avec les 
Ministères et les Conseils Régionaux. 

: PROMOFAF est lun des principaux 
acteurs de la politique en faveur des 
entreprises d'insertion par l’'économique. 
11, rue Carrier-Belleuse, 75015 PARIS - 47.83.35.93 

FONDATION 
DE 
FRANCE 

a Fondation de France, institution 

privée, collecte des fonds [dons legs.) 
auprès des particuliers et des entre- 

prises en faveur d'actions sociales, 
économiques, culturelles et scienti- 

fiques. Elle offre à toute personne, association ou 
entreprise désirant poursuivre une action d'intérêt 

” général la possibilité de créer son propre fonds. 

A la fin de l'année 1987, avec l'aide de ses 350000 dona- 

teurs et de ses 270 fondations, la Fondation de France 

a attribué plus de 2500 subventions, prix et bourses. 

40, avenue Hoche 75008 Paris TEL (1) 45 636666 / 42257655 
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mm 
SAINT-GOBAIN 
DEVELOPPEMENT 

SAINT-GOBAIN DEVELOPPEMENT 
RECHERCHE PARTENAIRES 
POUR AGIR SUR L'EMPLOI 

Dans les bassins d'emploi 
où le Groupe Saint-Gobain est implanté 

Saint-Gobain Développement 
apporte aussi son concours aux entreprises 

qui facilitent l'insertion des jeunes 
ou la réinsertion des chômeurs non qualifiés 

Deux critères de sélection 
© La quoñité économique du projet de l'entreprise 
e Les possibilités réelles d'insertion 

Deux exemples 
L'ATFJ, (Atelier pour le Travail et la Formation des Jeunes 
à Chambéry, Sovoie) 
CA en 1987 : 5,5 MF; 85 personnes. 
Aivité : chaudronnerie inox, confection industrielle, électronique 
mointenance, malériaux composites, entretien bétiments. 

Société QUALIFER {à Villers Scini-Paul, Oise) 
CA prévisionnel en 1988 : 17 MF; 33 personnes. 
Activité: produdiion et commercialisation d'armatures métaliques. 

Saint-Gobain Développement, GI.E. du Groupe Saint-Gobain, 
appuie les entreprises dynamiques qui créent des emplois. 
Saint-Gobain est solidaire des régions dans lesquelles il est 
présent et s’insère dans les EE qui construisent l'avenir 
de ces régions. 

SAINT-GOBAIN DEVELOPPEMENT 
CEDEX 27, 92096 PARIS-LA DEFENSE 

VELISS SIL 

| FEHAPS 
FÉDÉRATION DES ÉTABLISSEMENTS HOSPIT, 
ET D'ASSISTANCE PRIVÉS À NON UT LATE 

Les Etablissements sanitaires et sociaux adhérant 
à la FEHAP représentent une composante importante de notre 
système de santé et de protection sociale. 

1.400 Etablissements et Services (Hôpi- 
taux, Maisons de retraite, Centres de Réa- 
daptation pour handicapés, Alternatives à 
l'Hospitalisation…) 

130.000 lits et places 

UN SECTEUR PORTEUR D'EMPLOIS : 

135.000 salariés 
ANSNSNNNSN 

NI PUBLIC, NI! COMMERCIAL, 
MAIS AU SERVICE DU PUBLIC SSSSSSSSS à * 

EMPLOI DES JEUNES 

Marseille 

Les professionnels de l’occasion 
TRASBOURGEQIS et amis 

n'impressionnait 
peut-être. « « Ce ne sont pas des Alsa- 
ciens qui vont nous donner des 

, leur a-t-on dit ois. 

l'été 1987. 
Du coup, il a fallu que ja recon- 

naissance officielle vienne d’ailleurs, 
Pere lanprp tr trnenes 

& instance et d'Info-drogue, 
de 

doute, a donc Féçond lu is large 
engouement, provoqué par l'origina- 
lité d'une démarche qui a d'emblée 
séduit. 
Au point de départ, le raisonne- 

ment s'impose comme une évidence, 
tant le principe « d'ENVIE est lim- 
pide. Usages, les appareils électro 

ers pourraient être remis 
état et vendus d'occasion Les rép. 
rations nécessaires 
effectuées en atelier par és 
« publics en difficulté». C'està- 
dire par des j paumés, des 
chômeurs de longue durée. Bref, 

tous ceux qui se sont margins- 
et ne peuvent réintégrer la vie 

active sans un accompagnement 
adapté et une formation presque 
personnalisée. 

Une forme de mécénat 
Déjà couronnée de succès, l'opé- 

deux compères ont, en effet, mis à 
profit leur connivence et leur savoir- 
faire. L'un est directeur commercial 

Sud-Est, onze magasins avec un 
chiffre d'affaires de 620 millions de 
francs, en 1987, et emploie 600 per- 
sonnes. L'autre, de for- 

d it l’asso- 
ciation ENVIE de pr et 
était tout disposé à rééditer l'expé- 
Fience. 
Si le secret de la réussite tient 

machines à laver et lave-vaisselle, 

leur collaboration est décisive sur ce 
point. «Cerle année, NOUS avons 
récupéré 15000 appareils anciens 
auprés de nos clients gui vendus à 
la casse au cours de la tôle mélan- 
gée, ont rapporté 80 000 fr 
souligne M. Patrick Klein <J'a chiffre d' 
Sacilement convaincu ma direc- 
tion... ». 
Par contrat, Darty fournit TRE È 

ENVIE Marseille l'intégralité di 
matériel ancien et considère de 
c'est là une forme de mécénat, sa 
participation à une action humani- 
taire dont la société n'entend pas 
faire un argument publicitaire. 

De leur cdté, les équipes de l'asso- 
ciation s'engagent à prendre vrai 
son des vieilles machines, exclusive- 
ment auprès de ce fournisseur, de les 
stocker puis de les réparer 
c'est possible. « J} Faut quatre appa- 
reils d'un même modèle pour en 
refaire un seul, que nous 
en moyenne 900 
garantie d'un an et en assurant le 
service après-vente », précise 
M. Martin Spitz, qui constitue aussi 
des réserves de pièces détachées. 

A l'ouvrage depuis le début de . 
Tannée dans un ancien entreplt, 
situé au cœur du 15° arrondissement 
de Marseille, l'un des plus pauvres 
qui soit, ENVIE ouvrira ses portes 
au public le 9 avril prochain avec 
une gamme de 200 produits exposés 
dans une salle de veus aussi bien 
agencée que pour du neuf ». « Nous 
sommes des professionnels de 
l'occasion », prétendent M. Spitz et 
M. Klein, devenu président de 
l'association-entreprise. « mar- 
ché négatif fonctionne comme 
d'autre selon 
marketing. > 

les mêmes critères de 

francs avec une - 

é au cœur Voloniairement install 
de sa - zone de chalandise ». 

ge PE En 
de ceux qui ne ent per en le Li peur é service 

table entreprise. îls -bieu 
. que les marginaux d'aujourd'hui 
feront d'excellents professionnels - 

eussi 

avantageux de travail . trouvent 
Pour je À leur compte. Îl y a donc un 

te 

@ Les subventions 4 
s'ékrent se Val 2 100000 frame + 
veaues-du ministère de la justice 

Les travailleurs sociaux . 
se convertissent à la gestion 

(Suite de la page 39.) 
Les obligations particulières. de 

formation, souli; _. ne de 

Era hi versé — le SMIC la plupart 
du temps — Eater ce que font les 
entreprises normales en pareil cas. 

Malgré cela, ces. ent peu 
ordinaires fonctionnent, pour 
quelquesanes d'entre elles, dans des 
conditions proches des activités tra- 
ditionnelles. Ce que la Fondation de 
France retient comme un bon test de 
crédibilité, Dans ce mouvement à le 
recherche de son unité, M. Fages 
distingue par exemple « les entre- 
prises majors » des autres. Il privilé- 
gie les associations que l'on soutient 
maintenant avec des prêts, des 
emprunts et des financements par- 
Fois bancaires pour la constitution de 
fonds propres ou de roulement et il 
considère d'un autre œil celles qu'il 
faut porter à bout de bras, tout 
comme M. Ginisty, au Promofaf, se 
méfie de ces entreprises d'insertion 
qui n'auraient d'autre vocation que 
de fournir de la formation et, par 

= Éd < de transformer en 
ariës leurs Ps ES 

pes dr mur de ge 

f Une politique novatrice 
- Pour les établissements italiers : 
accompagnement de leur évolution technologique, 
de leur stratégie de modernisation et d'humanisation. 

- Pour Je travail social : aide à l'évolution de ses professions et 
de ses établissements. 

Une politique d'i Fe rä R envesüissement 
- Développement de l'entreprise. 

- Meilleure gestion des ressources humaines. 

[A Ur attentive aux publics en difficulté 

Former aujourd'hui, c’est préparer demain 

LA Quarrré pans 14 Foruano. 

Une politique cohérente pour le secteur sanitaire et x social. 

- Pour le troisième âge : réponse à ses besoins croissants. 

- Augmentation du niveau des compétences professionnelles. 

politique 
= Un effort particulier pour faciliter l'insertion sociale et 

professionnelle des jeunes et des personnes handicapés. 

L Financement d'études sur les besoins de compétence professionnelles: . 

- Favonser l'insertion des trave 
Fc cn aeDnmotne - Privilégier 

zEnnowarrow. DANS LA A For ORMATION | 

- Maintenance des matériels Rio. biomédicaux des Nés 
- Unités de soins palliatifs. . 

- Informatique spécifique au secteur sanitaire & social. 
- Evaluation du travail social. 
- Techniques de prise en-charge de la toxicomanie és Fra. 

- Maintien à domicile. RE 
- Quai du personnel des maisons de ra. : ‘ 



Lu 
EU 

+ 

ciimeile 

Mt Te) 
TEXTE 

\INQ heures du matin CNRS Peur dur dns. Le en en .raison des 
Ernest … Plutôt «la Ene mor 

‘ . Jois revemis dans la cité ?'se 
7 disaient les éd s. Lis sont 1ow- 

a À Jours en situation d'assistés.. Nous 

La répartition de la marchandise. Prévention do-le délinquance pac la. 
suppose. qu'ait été. établie remise en jeu professionnelle. : * 
tournée de livraison en fonction des: ‘ Fais . Pie Ë 

ER C{atoun producteur, an... mage: 
upement agricole . aies © 

d'exploitation : j sion en commun) des pobes, justice 

de” 7 « pâtron» d'Æ À petit, les 
-, secteurs et bâti- 

E l’ancien éduci 
M. François Pornon 

Pparences peuvent 
être Srompeuses. ‘Quand il 
s'exprime: le verbe cru et la phrase 
directe, c'est . un 

destiné 

But lucratif, nous aurons eu réalisé. Plusieurs comme 
. de pertes, prix: de vente de l'ordre da 

‘ des exercices et reçu 300 000 francs, ont 

700000 francs de subventions. Associés au projet, les jeunes 

Mais nous avons aussi payé * s’éntrainent sur le lac et participe- 

1,6 million de TVA... » . ront aux futures régates, égale- 

menton dénré En19, vie 

‘ Sur a restauration, l'hôtel- 

Sortir de « Ft Cuve » en livrant des œufs 
réalisé plus de 1'million de francs de 
chiffre d'affaires (hors subven- 
tions) : 600000 F en 
Has {500 000 F de 
mis à dnan don ( 000 F de 

‘mises à disposition (x. érivalents 
. témps plein lonés par Ergal, à prix 

cofitant, à des reprses de {a 
des travaix peu quali- 

ressources DTOPTES, 
reçoit 30 € nero RER fe 

cles éducateurs 
pt main forte à l’«entre- 

. «Une 
5 pire pps de béné- 

- fice comptable. Son résultat se 
mesure Surtout en inisertions de 

. Pourriot. 

n raconte . RS Ge capable où léntérett cat 
Maurice quarante. - allergique au travail, refuse ses 
ans;- édutateur RE véritable. contraintes : horaîres sic et fable 

ne peut donc 
convenir à tous les jeunes 
cten 1out cas pas aux plus marginar 

tions de promotion. 
par son élan, François 

Pornon Je difficlement de sa 

séparer À 

recherch 

s'interoge-t-l une association 
Comme celleà 4 su faire aussi 
bien, se dft-1, il n°y'a aucune raison 

: pour qu'elle n'en profite pas et ne ‘ 
‘se serve de ‘cette main-d'œuvre 
Pour son. propre . développement. - 

; orer pu pare men 
pour 

‘F'ernploi que nous. devons les lais-, 
j ser partir », répète-t-1l, soucieux de 

‘ son avance et décidé:à *. ra 
même 

conserver 
piscer autres Junes our la 
asie 

| Faille crtique . 
La même lcique ndustrile se- 

'. retroue déns plusieurs crénéaux 
. occupés par F'ATFJ. L'atelier 

‘d'inoxydal blé, «ie seul sur la Savoi 
63, fournit en meubles de cuisine 

Jocale- 
ment. Dans la des Jeux 
dre Fu H. peut LT sur 

, nous 
100 © 000 rares de boulot 

Souvent fa confection 
aussi connaitre de bons résut- 

" .tats. «'On'manque de spécialistes 
pour Melanie couper note-t-il, 

t son propre atelier où 
| ‘qustorze personnes produisent 

: de vêtements, créée 
par un stylistes. Etudiée pour les 
Sports'nautiques, en synergie avec 
Je bateau d'Alpes Composites, 
celle-ci comprend Lapin des 
modèles 

+ 

. Social, et qui a 

‘ ‘inquiéter ou 
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FONDS D'ASSURANCE 
FORMATION DES SALARIÉS 

DE LA COOPERATION AGRICOLE 
AU SERVICE DES ORGANISATIONS AGRICOLES, AGRO-ALIMENTAIRES 

ET DE LEURS SALARIÉS, UN ORGANISME PARITAIRE 

lisés. Il leur faut une démarche 
volontaire vers l'entreprise. Alors 
seulement, grâce à ses effets de 
sécurisation matérielle et affective, 
de stabilisation, même de 
response bilisaLiOn, elle peut 
conduire des jeunes dela Are 
un itinéraire d'emrés dans la vie 
active. 

Bachir, huit ans, est marié 
et a crois enfants : «J'ai eu des 
aières, mais malntenant c'est 

ge spin da diffe- 
nee >» Te de sa réussite, 

€té nommé responsable du 
ri gts ee an sou 

‘année, avec une progression de 
50 de son salaire. 

Depuis la création d’Ergal, 
te-treize j 

18, rue de l'Armorique 
75015 PARIS 

Tél (1)43-22-08-82 

buit ont obtenu un emploi ou ua 
stage de formation. 

EK 

ee Dess le copsen rer ration 
Ergal se trou t également du Centre national de préven S.N.A.S.E.A. 
dde la 

ue française de crédit e signataire de la convention 
ES GABC ei a a créé PROMOFAF 
peur. : @ soutient toute entreprise 

d'INSERTION DES JEUNES 
en difficulté 

UN PARI RELEVÉ PAR NOS ADHÉRENTS 

REJOIGNEZ-NOUS 
CONTACTEZ-NOUS 
SYNDICAT NATIONAL 

DES ASSOCIATIONS POUR LA SAUVEGARDE 
DE L'ENFANCE ET DE L'ADOLESCENCE 

S.N.A.S.E.A 10, rue Leïbnitz, 75018 Paris 
Téi. : 42-59-40-40 

‘ailleurs, encore, l'ATFJ fabrique 
aussi des cartes électroniques, 
construit une machine d lage 
sous vide ou étudie un petit instru 
ment pédagogique, Féclamé à 
2 000 " 

se préparer à celui, «plus futeux », 
de la maintenance des minitels. 
Elle va aussi embaucher un ingé- 
nieur chimiste. Après des recher- 
ches, l'ATFJ pourrait en effet 
construire des manchons pour les 
lampes de camping à -gez, la 

Association loi 1901 

15, avenue de la Cascade 
13015 MARSEILLE 
(1) 91-03-10-03 

SERA OUVERT AU PUBLIC LE 9 AVRIL 1988 

OBJECTIF : Facifiter l'insertion sociale et professionnelle d'adultes en difficulté, 
par un emploi et une formation, théorique et pratique [en atelier). 

ACTIVITÉ : Recyclage d'appareïs de gros ménager usagés (lave-linge, 
lave-vaisselle, réfrigérateurs, congélateurs, appareils de cuisson...), revendus 

d'occasion avec une garantie de 6 mois. i 

PARTENAIRES : 
Montage réalisé avec DARTY-PROVENCE, les commungutés EMMAUS de 

Marseille, ENVIE-Strasbourg, INFO-DROGUE, le comité de probation du tribunal 

de Marseille, les missions locales... 

Avec la participation de la Fondation de France, des ministères des Affaires 

sociales et de la Justice, de l'ANRED, des comités de bassin d'emploi, de la 

région PACA, du conseil général des Bouche-du-Rhône et de l'ASFO-Provence. 

MERCI À TOUS 

non, plus entreprenant que jamais. 
Présent aussi dans d’autres 

domaines, tels que l'élagage des 
arbres et surtout le ramassage des 
ordures, « qui sart de sas pOur véri- 
fer la motivation des jeunes », le 
porte de l'ATFJ sait cepen- 
dant qu'il 8 maintenant acquis une 
taille . Son éconami- 
que et sa vitalité peuvent parfaite- 
ment se retourner contre lui, qui a 
Pourtant su s’antourer du soutien 
de tous parce qu'if « faisait dans la 

donner des 

la chambre des métiers puis É = 
‘chambre de commerce. 

Ses performances peuvent 
ter la jalousie. 

D'autant qu'il apporte la ONS- 
tation que, avec un public défavo- 
risé, il est presque parvenu à faire 
aussi bien que les smreprises nOr= 
males. € Pour que l'insertion 
sociale des jeunes sait une réus- 
site, réplique-t-il, gs que notre 

ment performante. 
l’un entraîne celui de l'autre. » 

A. Le. 

PAUVRETE / ISOLEMENT 
ENFANTS 

HANDICAPES 
PERSONNES AGEES 

FONDATION 
DE 
FRANCE 

40, avenue Hoche 75008 PARIS - Tél. (1) 45636666 / 4225 7655 
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40, avenue Hoche 75008 Paris 
Te. (1) 45636666 / 42257655 

LA FONDATION DE FRANCE 
ET L'EMPLOI: 
Que fait la Fondation de France? 
La Fondation de France a &té créée en 1969 
par La Caisse des Dépôts et Consignations et 
17 grandes banques françaises. 
Organisme totalement privé, elle est seule en 
France à exercer une activité multiple dans tous 
les domaines d'intérêt général. 
Sa mission est double: — collecter des fonds 
auprès des particuliers et des entreprises en 
faveur d'actions sociales, économiques, cultu- 
relles et scientifiques: — offrir à toute personne, 
association ou entreprise désirant poursuivre 
une action d'intérèt général, la possibilité de 
créer son propre fonds. 
La Fondation de France emploie 45 personnes, 
efiectif modeste au regard des 350000 dona- 
teurs qu'elle rassemble, des 270 fondations 
qu'elle gère, et des 2500 subventions, prix 
et bourses qu'elle attribue chaque année. 
La Fondation s'est fixée la règle de ne pas affec- 
ter à son fonctionnement plus de 10% des res- 
sources collectées, Face à la grande diversité 
des demandes de soutien qu'elle reçoit, la Fon- 
dation se fixe des priorités. Parmi ces priorités 
un efort exemplaire a été engagé depuis deux 
ans en faveur de la création d'emplois et de l'in- 
sertion dans l'entreprise de jeunes en difficulté. 
En 1986 et 1987, l'ensemble des crédits consa- 
crés à l'emploi par la Fondation de France s'est 
élevé à près de 6MF — I00initiatives ont été 
ainsi soutenues. 
La Fondation offre plusieurs types d'aide: sub- 
ventions d'équipement, fonds de roulement par 
des dotations en fonds propre, avances rem- 
boursables sans intérêt Elle fournit également 
des garanties d'emprunt par l'intermédiaire 
d'un fonds créé au sein du Crédit Cocpératit. 
De grandes entreprises ont décidé de se joindre 
à cette action et d'être les partenaires de la Fon- 
dation de France en créant leurs propres fonds- 
tions, ou en épaulant directement des initiatives 

Des résultats concrets 
e Les restaurants grilis Courtepaille consom- 
ment beaucoup de petit bois. L'entreprise dijon- 
naise d'insertion pour jeunes travailleurs TSF. 
(Travaux et Services Forestiers) leur en fournit. 
De Là est né un partenariat ariginal. La Fonda- 
tion de France a accordé à TSF 180000F de 
subvention et I000ÛF en avance remboursable. 
e Dans un autre domaine la Fondation de 
France s'est associée à Darty pour aider 
ENVLE. (Entreprise Nouvelle vers une Inser- 
tion Économique). Grâce à Darty, ENVLE. 
récupère du matériel électroménager hors 
d'usage (réfrigérateurs, cuisinières, etc.), le 
remet en état pour le vendre d'occasion. Plus de 
20postes de travail ont été créés entre Stras- 
bourg et Marseille avec 200000 de subvention 
et 100000F d'avance remboursable de La Fonda- 
tion de France. 
eLAT.F.L à Chambéry assure, avec des jeunes 
en difficulté, des activités multiples: service de 
ramassage d'ordures, entretien d'espaces verts, 
atelier de confection en vêtements de ski. 
Saint-Gobain Développement s'est associé à 
TAFT.L pour créer un atelier polyester. Ainsi 
Vetrotex, Hliale de Saint-Gobain, apporie son 
soutien par la livraison de fibre support et per- 
met à l'A.FT.E de construire un catamaran de 
pieds. L'atelier vient d'oblenir d'un groupe 
suisse la commande de 30 catararans, 
e Le groupe Charles Riley Consultant interna 
tional, l'un des premiers groupes français en 
conseil en management, s'est associé à La Fon- 
dation de France pour favoriser Le développe: 
ment d'entreprises d'insertion sociale, en 
créant une fondation sous son égide qui met 
gracieusement à disposition des entrepreneurs 
des consultants en gestion. 
eOn peut citer également deux importantes 
fondations créées sous l'égide de la Fondation 
de France: Nord Entreprendre et Isère Ingova- 
tion. Une famille du nord, les Mlliez, indus- 
triels depuis plusieurs générations, créateurs el 
administrateurs de nombreuses sociétés 
(Auchan, Phildar, Flunch... a créé en 1985 la 
Fondation Nord Entreprendre. Son but est de 
favoriser l'initiative économique et l'esprit 
d'entreprise dans la région nord. Depuis sa créa- 
tion, 23lauréats ont bénéficié d'un prêt sans 
intérêt ni caution sur 2 à Sans, d'un montant de 
100000F à 400000F. 
re pealrape est tout à fait or 

inale: c'est la première fois que les responsa- 
bles d'un département se mobilisent au sein 
d'une fondation pour encourager le dévelop- 
pement de projets novateurs dans le but de favo- 
riser la création d'entreprises et d'emplois. 
Créée en 1986 à l'initiative du Conseil Général 
de l'isère, sous l'égide de La Fondation de 
France, elle est devenue aujourd'hui nn véritae 

Au-delà de la création d'emplois pour les jeunes 
en difficulté, la Fandation de France développe 
un ensemble de politiques destinées à favoriser 
la formation des jeunes, leur esprit d'initiative, 
leur capacité à entreprendre des projets: 
e bourses Jeune Découverte Europe, 
° prêts d'honneur aux jeunes, 
actions ec. . 
D'une façon générale, la Fondation 
d'expérimenter des formes nouvelles de luite 
contre l'exciusion et l'isolement. 

EMPLOI DES JEUNES __ 

Dans le Nord 

La Sauvegarde dope les jeunes à la vit 

(Association départemen- 
tale du Nord pour la sauve- 

garde de l'enfance, de l'adolescence 
et des jeunes adultes), dite La Sau- 
onde. s'est investie dans la crés- 
tion d'entreprises intermédiaires. 

es comme un «sase vers la 
vie active pour des « jeunes en diffi- 
culté» dont l'espérance d'embauche 
est quasi nulle, elles semblent avoir 
atteint un bon niveau de perfor- 
mance économique. 

Avec 13 millions de francs de 
chiffre d’affaires en 1987, un résul- 
tat équilibré avec 15 % seulement de 
subventions de la DDASS, les huit 
entreprises intermédiaires de La 
Sau sont chapeautées par 
une holding, une direction com- 
mune, dénommée «Vitamine T» 
(comme travail) : parmi elles, Réa- 
bat (bâtiment et solaire) à Marcq- 
en-Barœui, Réabat-Imprim à Douai, 
Janus-Intérim à Lille, Association 
régie technique (ART) à Roubaix, 
La Cuisinaie (restaurant) à Lam- 
bersart, Garage 417 à Lomme, 
Tremplin (forestage) à Eperlec- 
ques. 

Quel bilan social un réseau 
rer Vitamine ? le sont deve- 
nues personnes qui y ont tra- 
vaillé ? En 1987, T10 personnes ont 

trouver une solution : 47 sont en 
formation, le plus souvent rémuné- 
rée en eatreprise, 39 ont un contrat 
de moins trois mois et 25un 
contrat de plus de trois mois ou à 
durée indéferminée. En 1987, les 
contrats de moins de trois mois sont 
beaucoup plus nombreux... au détri- 
ment des formations. 

Pour Pierre de Saintignon, trente- 

San de per de vroprameme de Lu « pas de programme 
réinsertion envisageable dans des 

D‘: huit ans 'ADNSEA entreprises financièrement mal- 
Saines ». L'aie de ia socifeé IBM a 
été précieuse : un cadre de trente- 
ue ans, Arnaud Dubar, a Ga déta- 

pour itamine sep- 
tembre 1986 à juin 1988. Cette 
opération de mécénat, très bénéfi- 
que en crédibilité pour Vitamine, n’a 
êt£ acceptée par IBM qu'après plus 
d'un an d'expertise. 

Le socisl peut donc être économi- 
quement performant! Et même 
techniquement ! En 1983, REabat a 
démarré des recherches sur un cap- 
teur solaire thermique. + Vous 
sommes aujourd'hui titulaires, Lima 
brevet pour un capteur très perfor- 
mani, appelé Prométhée PU4 », 
raconte Pierre de Saintignon, qui se 
souvient avoir été 

n'est pas perdue, 
devrait démarrer une activité de for- 
mation de «CAP je solaire », 
grâce à une subvention de la CEE. 

« On répare 
la casse » 

Quelques mois après avoir 
ce «challenge». Arnaud 

Dubar remarquait : « Les problèmes 

n'est jamais qu 
tionnel puisqu'il s'agit d'établisse- 
ments de formation professionnelle. 
Dès qu'un jeune est formé, il faut 
qu'il trouve un emploi pour que 
nous puissions en prendre un 

SIROCCO 
vêtements nautiques 

et de loisirs 

COMPOSITES 
catamaran 

de compétition 

6, av. du Mt-St-Michel, BARBERAZ, 73000 CHAMBÉRY {FRANCE) 
T& (46) 79-85-01-15 

FONDATION NORD ENTREPRENDRE 

Des chefs d'entreprise au service de 
la création d'entreprise 

lacée sous l'égide de la Fondation 
de France, la Fondation NORD EN- 
TRÉPRENDRE est une initiative de 
la Famille Mulliez. 
Donner des moyens financiers aux 

créateurs d'entreprise constitue bien sür 
la mission première de la Fondation. 
Mais, pour contribuer efficacement à la 
réussit de ses lauréats, les fondsteurs 
ont organisé une véritable stucture d'ac- 
compagnement des projets. 
Emourés de professionnels de la com- 

des assurances, du droit, de la banque, 
les 23 premiers lauréats disposent ainsi 
de moyens efficaces {eur permettent de 
mieux enraciner leur entreprise. 
Cetæe démarche originale de la Fondation 
NORD ENTREPRENDRE aura permis de 
pue à la création de 130 emplois en 

ans. 
PE 

Tél.20.73.4.70-20730540 <7- 

autre. » Résumant les facteurs de. 
moindre productivité d'une entre- 

prise intermédiaire, Pierre de Sainti- 
e l'absentéisme et l'insta- 

ilité de la main-d'œuvre, son 

manque de formation, sa fatigabi- 
lité, le gâchis de matières premières 
et les conflits entre jeunes per 
le vaval-» Losqie deux jeunes 

as; peinture une maËson 

D nenneni de finir. cela coûte 
à l'erureprise !» 

«Le À d' pont gui 0 

choisi avant tout parmi les profes- 

sionnels de la branche ; à Réabat, ce 

sont de vrais maçons... pas des édu- 

cateurs formés en muagons », 
i M. de Saintignon. Mais la 

journée d'un chef d'équipe com 

PR pare qu'il à far a fête eures, qu'il a 
toute la nuit avec des ins. «.Cer- 
tains disparaissent 4 sans Lo des 
raison »” soupir 2 [2 

conducteur de travaux à Réabat. 
« L est venu deux jours depuis 

Ces semaines, explique Georges 

d'équipe menuiserie. Je ne sais 
même pas où le contacter puisqu'il 

quarante-neuf ans, chef . 

a été viré de son . Je téléphone 
à des éducateurs de rue pour avoir 
de Ses nouvelles. » La 1âche d'un 
chef d'équipe est énorme. Le travail 
des jeunes doit être surveillé en per- 
manence pour qu'il soit bien fait. — 
« Vous sentiez-vous préparé à ure 
selle mission sociale ? — Non, 
répond M. Burggraeve. Je: n'ai 
jamais fait de travail social. Je ne 
connaissais pas de jeunes avec tant 
de difficultés. Aujourd'hui, je les 
aide avec plaisir. et j'espère pou- 
voir le faire jusqu'à ma retraite. » 

« Dañs Chaque équipe, nous 
sommes obligés de respecter un cer- 
tain équilibre, explique Pierre de 
Saintignon. On ne peur mettre 
ensemble trois jeunes en révolte per- 
manente. De plus, si le nombre de 
jeunes ayant de très lourds handi- 
caps est trop élevé. l'entreprise ris- 

de connaître une période de dif. 
feulés A contrario, il faut veiller à 
ce que nous ne choisissions des 
jeunes de plus en plus uctifs.…. 
‘pour faciliter la rentabilité ! » 

« S'il n'y a pas de combat en 
. nous £orenLons de 

r un flux : on répare la casse, 
mais on ne fait pas de on, 
reconnaît Pierre de tignon. 
L'insertion: dconomiue ne 
commence-+-elle les des jeunes en diffieuhé ? » Ce com 
bat, Vitamine entend le mener avec 

j Le maqui 
des fortsul 

les contrats en altemance les j 

Organismes de fonration , 

Ministère de l'Education 

A 
- : ARPA 

NORD.PAS-DE CALAIS (16) 20.516896 
CHAMPAGNE-ARDENNE (Ke) 26458149 BASSE-NORMANDEE (1 SLES.37-H n 

PROMOFAF - siège : 11, rue Carrier-Bélleuse, 75015:PARIS 
Former aujourd’hui, c'est préparer demain. ‘: 

ART, entreprise de quartier : tâches 

de nettoyage des espaces COMDIRES, 

halls, ges et d'entretien et de 
réparation sppartemen! 
parties communes. + {{ faut s'inté- 
resser au-cadre de vie des families. 
car il détermine. lement le 
devenir des enfams. ART embauche: : 
essentiellement des personnes de’ 

nectées qu'elles ne s'inscrivent 
même plus à l'ANPE », confie jean- 
Claude Calvanes, directeur d'ART. 

A Roubaix, ART est impliqué 
dans ie célèbre quartier de l'Almæ- 
Gare. Célèbre pour son architecture 
originale, enchevêtrement de halls et 
de coursives, merveilleux labyrinthe 

aussi célèbre pour les difficultés 
sociales de ses habitants «Plus 

© FN OÙ viennent les jeunes ? 
38% d'établissements, 

socisux {dont moins de 5% de 

des permanences d'accueil, 

{PAIO}, et 44 % de candidatures 

dans l'une des 

d'environ 7Q temps pleins}, dont 

à part les 29 salariés de l'enca- 
drement, se décomposent en 
82 TUC, 27 SIVP, 5 TIG, 9 sta- 
gisires, 4 SRA, 1 PIL, 6 contrats 

86, avenue 

«17 conventions signées avec les Conseils Régionaux pour le Congé Individuel de Formation. 
© Participation à la création de nouveaux diplômes. . …. Pre DE 

e Co-financement avec le Ministère des Affaires Sociales de La formation des, 

e Co-financement avec l'AFPA du perfectionnement. 
. de Rééducation et de Centres d'Aide par le Travail. 

e Accord-cadre avec le Ministère des Affaires Sociales et de l'Emploi sur 

nt des personnels de Centres - 

Participation aux Conventions Elat-Région-Énireprises pour fe ‘ re 
t de La formation binelle Ve . co TS 

nes Parrenames Uriss . on 

er ROMOFAF =» Minisière des Afaires 
Nationale ee Sr NT Sociales et de Emploi 

Fondatiôn de France L: L : Formation ot fl j 

319 personnes = 

foyers et. services. 

d'information et d'orientation . 

entreprises 
réseau Vitamine (l'équivalent . 

temporaire) : les 165 autres, mis . 

_ Syndicat National 
des Associations de Parents 

d'Enfants Inadaptés 

de Saint-Ouen 

"76018 PARIS | 
Tél :42-28-4042 

“Délgañôrà l'emploi | 

amine T_ 
dé 95 % des hobitenrs du quartier 
som titulaires de F'APL {aide per- 

i ). observe sormnalisée 

ordures son souvent mises 
tÉONS 

devraient 
Pour 

2 ét les 
fréquentes. Les HLM 

les mesures 
attirer les couches moyennes à 
l'Alma-Gare, cité en perdition, 
‘pense Pierre de Saintignon. Une 
entreprise igtermédiaire ne peur 
tout de même pes faire des miracles 
àrlesedle | 

(®) 

RUNUAETELZ 
1114 



faticac' 
is de Pr, 

iqdorié 

bee 80e mu 

cu LE 

forte . que prévu; 

_ Les revers 

. = les. -prétivements. oblige‘ 
| toires ont. Finalemerit augment: en ‘T9B7. du: fait de la jet 
; on destinée à renfiouer . les 
caisses-de la Sécurité Sociale et di fait aussi d'une activité plus 

qui élargit 
l'assiette de l'impôt (TVA, impôt 

À Surles sociétés) flire. ci-contre). 

page 44). 

- SOMMAIRE 
=. L'INSEE reconnaît reconnaît, de: sa 

dernière note de conjoncture, la 
-boursuite. de l'expansion à un 
rythme: seulement ralenti flire 

Li Contrepartie à l'exception- 
nelle croissance de la Grande- 
Bretagne : : tes déficits. extérieurs 
se creusent et les risques infla- 

Economie 

tionnistes réapparaissent à l’hort- 
zon flire ci-dessous). 

m Avec la dette du tiers 
monde et les conséquences du 
krach, les banques britanniques 
ont connu en 1987 une année 
noire, deux des quatre grandes 
ayant même annoncé des pertes 
importantes pour la première fois 
de leur histoire {lire ci-dessous]. 

de l exce tionnelle croissance britannique 

Une double contrainte : le déficit extérieur et l'inflation 
Quélques jours après avoir annoncé une - - 

croissance ionnelle de 4,8% en 1987 . 
— La plus forte 2) EEE — le 

de janvier a angmenté de 50% 
Alanis 1505 millions de livres 

Avec les tensions inflationnistes, cette 
dégradation des comptes extérieurs de 
la Grande-Bretagne constitue l'une 
des contraintes avec lesquelles le 
gouvernement devra compter au cours des 

Outre les revenus, certes sans 

gouvernement dû présenter, négatif de la halance des comptes courants 
le Iandi 29 rues — Fune des à 905 millions contre #10 millions en 
Contreparties de ce dynamisme : le déficit décembre. mois à venir. 
Le contraste est fi avec x in rppaRt À poor pois à lignes prévus du Dégradation de la balance des 

sxcoptlionuele ca 

inattendue de 4,8% peraetiax un net 

investissememts et un calme social 
inbabituel ont 

britanniques qu'internationaux, restent : 
pourtant sur la réserve. Si Lomdres a 

ha palme de la croissance 
1987 pour les pays industriels, 
dépassant :d’une courte tête :les 
résultats d’une Espagne en plei pleine: 
effervescence, ses succès leur 

durée ». 
“fragiles. Mec 

F ‘ a 

La ne dognant 
de faibles f ca. dérit 
du krach sier d’octübre,: 
importations continueront .sur leur 
lancée et, la balance paiements 

voir défiqu se . courants pourrait : 
creuser sérieusement. 1e 

d'expansion aGcrue, 
- Europe? Un argument jugé 
‘ambigu “par les experts des 

; l'OCDE. Relancer la machive 

. quël. 

: Lawson, l'automne dernier, sont 
désormais reprises par nombre 
d qui tablent sur na solde 
négatif de 3,5 milliards de 
GE nier de fan) en 1068 

| contre 2,7 milliards en 1987, 

-. Ardésens 7" dE 

_deses moy . 

‘argument pour faire veloir 
jouent ainsi le jeu d’une redistribution 
des cartes de la.croissance, comme le, 

Ces derniers, souhaïtegt les 
* .pressés par leurs Lrn Dl 

plus de rigueur, ns pas Gemanté Lan 
soutien sous forme 
ne M à 

très 

en échange, un 

Gran e-Bretagne M comme les 
au-dessus de'ses mbyens : 

q RES à 
moe paionale dé 04 % en 
annuelle depuis.1981, selon ds moyenne 

4 | Lo Pate La SR Spa 
* ‘les ‘équilibrés extérieurs. 
Une ‘tendance scctntuée pa par. la la 

Se Br de Nord En 1985 
recettes tirées du pétrole et du gaz 

contri un à 

; oui, mais pes | 
rix, .répètent-ils: Or la . 

comptes courants, poussée persistante 
dune alimentée par de 
fortes hausses de salaires — 829 en 
rytbme. annuel — et un recours au 

niveau depuis 1959 : les 
se à 6 reont à “parler L 

4 Se es d'épargne à son 

Comme on a pu le Jaire, parfois avec 
quelque excès, dans le cas del: RFA 
ou ‘ 

Les atouts 
du gouvemement 

. Le rebond de l'activité en 1987 offre 
‘toutefois de solides atouts au 
gouvernement pour assurer cette 

de 28 % — 

“ue 
EL 

| 

carte d'une monnaie ferme et de la 

devrait se confirmer cette année, 
même si-l'OCDE attribue à une 
rotin ee Ses HocS une :bonne 

croissance des premiers mois 
2 1988. Et si la période d'explosion 
des bénéfices ‘semble les 

présentation du budget, le LS mars 

téendemains, des retire _ 
5,1 millisrds de livres depuis avril 
dernier, — Ja forte expansion de 1987 a 

sociéués a rapporté 1 mflard Ge plus | 44 
qu'en janvier 1987 et k déficit de 

milliard 

M. Lawson en profitera-t-il pour 
annoncer une «révolution fiscale” 
Srranniques? Font dépend de ce de 

ce que 
Fon emend par « révolurion ». 

La Banque d'Angleterre, 
préoccupée per l'inflati la 
prudence. La hausse des prix, (4.2% 
l'an dernier peut-être 5% cetie année, 
l'y engage. Après avoir montré 
l et provoqué un relèvement 
des taux d'intérêt, début février, pour 
limiter Ia boulimie des 
consommateurs, l'institut d'émission 

résistera à 

Britanniques sont, en outre, mal 
préparés à l'idée d'une pres 

qui frappe encore 9,4% de ie 
population salariée. 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 

“Une année noire pour les banques : À i 
SFFEr 

- (). Sur tent eu pays 
[6] CL ro EG 

ferme pression de In 
terre, elles se sont 
nier, à constituer d'importantes 
roue sur ces sp aa 

Aux Etats-Unis 
aussi... 

es CP'aL4 à Le Barchye + pren gun 
Lloyds..). 

L'année à venir risque néanmoins 
d'être plus difficile dans ce dernier 
secteur. Outre un ralentissement 

lu de la croissance, les 
commerciales 

Lrnnée 1967 sacière en ce ur des 
couvertures par propres 
de Did pra PonTont IR. poor 

Capa agé és par de na 
breux experts ? La Barclays et la Mid- 
land l'envisagent. H reste à savoir si les 
investisseurs seront réellement Lt 
Euadés que 1987 n'a 6Lé, pour les 
ques anglaises, qu'un accident. 

(1) Une Évre vant environ 10,12 france 
français, 
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Selon l'INSEE 

Les prélèvements obligatoires 
ont augmenté lan dernier 

pôts gouverne 
ment de M. Chirac depuis 
mars 1986 n'auront pas 
les prélèvements obligatoires 
davoir augmenté l’année dermière, 
Selon rINSEE, ceux-ci auraient, 
hi atteint 44,7 % de la pro- 
duction nationale, après 444% 
en 1986. 
L'opposition aura beau jeu de souli- 
EN NT 

du temps où elle était dans 
Oppodon, av campagne sur 
iène de excessives pesant 
sur Féconamie Tout récemment, 
M. Leux, ancien 
d'EDF, Spor ït des cs arguments su; 

marché uni ù l net Le que ue lui x demandé M. san prélève. 

pour autant reprocher à 
M'Ea Bad Pd'avoir raté le coche ? Le 

de l'économie, conscient de La 
difficulté, avaiL. d'une certaine façon, 

couleur. S'Î n'avait pas 
révu de hausse en 1987. aucune 

n'était envisagée dans les docu- 
ments officiels, Et pour 1988, Je sou 
Met avouait une augment 

ds pré rélèvements (44,7 LE prEs 
du PIB en 1986 et 1587. ce 

qui était relativement courageux en 
année électorale. 
de 

Cr dont l'une “ pos était 
aitement prévisible. D'une Ft, 
l'alourdissement des cotisations, des- 
té à rétabli l'équilibre de la Sécurité 
sociale. M. Séguin avait décidé en juis- 
let 1986, avec d'autres mesures, le 
rétablissement d'un Prélèvement de 
DIS Core dd deu ceis au 
et 1988. Celui-ci uit ses effets au 
niveau prélèvements 

Difficile de vouloir combler défr- 
cits sans au, soient 
les noms Te ny Éa 
où les cotisations, 

us forte Qu 
Le SE x de l'impôt : les 
taux ont beau baisser (impôt sur les 

us élevés qu'il n'était 
ee de ainsi engrangé 

liards de rad de recettes qu'il 
HE sscomprait pus pas. D'où rent du 

cit ue voir met 
tant en ns Fos earaux fisca 

prix, et a hausse des pré- 
Loires en Es un. 

AL V. 

revenus 
Fa rs LE 

Tout a un 

Evolution de la consommation 
des biens d'équipement 

e=—— télévéaur tonsemble) 
wneamme môchne à isver lo Eng lansomble} 
osnss 
+320 tÉEphons 
name mma télngeur couleur 

_—_— à eachane à laver 
la vactseñe 
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F5 00 66 de 
sur les cs ne 
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Je 
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à votre 
Ever 
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Etudiez dans une HIGH-SCHOOL AMERICAINE en 1998-1989 
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ke 

d'environ 150 chambres à 
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a ep 

CARPENTIER. 
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Hé dans une 
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Lucas. 

Europe. 

Sicav internationale diversifiée 
Comptes de l'exercice clos le 31.12.1987 

Performance 1986 : + 22,31 % (coupon net réinvesti) 

Perfonnance 1987 :— 2,27 % (coupon ner réinvesti) 
Performance au 19 février 1988 : + 8,18 % 
Dividende proposé : F 11,50 + F 0,85 d’avoir fiscal 
(mis en paiement le 22 avril 1988) 

Consultation des cours Sd 

sur Minitel rs 15 
composer le 36. 

ASSOCIC. code 

LETTRE AUX ACTIONNAIRES 

d'un gisement qui pourra 
l'obiet d’assimilations ultérieures. 

PRIX D'ÉMISSION 
97700, soit 4885 F par titre. 
Ce prix sera règlé en deux versements: 
1954 F lors de La souscription {date de 
règlement: | 
e et Je solde, 
14 septembre 1988. 

DATE DE JOUISSANCE 
H mars 1988. 

4 mars 1988), 
soir 2931 F au phos tard Le 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

GENERALE DES EAUX 
Le chiffre d'affaires provisoire du Groupe Générale des Eaux est de 51,9 milliards 
de francs, contre 48 milliards en 1986. soit une progression de 8 % b 
les ventes du secteur de l'énergie thermique. en Kgère diminution par suite de la 
baisse du prix des produits pétroliers et du dollar, l'augmentation du chiffre 
d'affaires est de près de 10 &. 

Pur ailleurs, les estimations et informations les plus récentes indiquent 
tat net consolidé du Groupe, pour l'ensemble de l'exercice 1987, sera de l'ordre d'un 
milliard de francs, contre 765,5 millions en 1986, 603,4 millions en 1985 et 
495,7 millions en 1984. 

8 %. Déterminée sans 

le résul. 

[binel 
Précision Mécanique Labinal et la société anglaïse Lucas Cav Ltd sont conveaus 

de l'acquisition par Précision mécanique Labinal de la Division filtres Crosland de 

La transaction envisagée porte sur les actifs de cette Division qui fabrique, dans 
deux usines situées en Grande-Bretgne, des filtres à huile, air et combustible pour 
l'industrie automobile et le poids lourd. 

L'ensemble qui sera ainsi constitué par les Divisions « Filtres Purflux » de Labr- 
val et - Crosland Filters », de Lucas, dont les synergies et complémentarités indus- 
trielles et commerciales sont im] 
filtres par an et réalisera un chiffre d'affaires de l'ordre de 700 millions de francs. 

IL se situera dans le peloton de tête des fabricants de filtres pour l'automobile en 

tes, produira une cinquantaine de millions de 

EMPRUNT Février 88 
F. 2 milliards 

400000 OBLIGATIONS DE F 5 000 NOMINAL 

Cet emprunt constitue la souche AMORTISSEMENT NORMAL 
faire Les obligations seronr amorties en totalité 

i Le 14 mars 1998 par remboursement au pair. 

TAUX NOMINAL : 8,80%. 
Intérêt annuel, payable le 14 mars 
de chaque année. 

TAUX DE RENDEMENT 
ACTUARIEL BRUT : 919%, 
AU 14 MARS 1988. 

Une note d'mfonmañion (visa COB n° 88-59 du 
23 février 1968, êve obienue sans fous 

rés de La RATP : 53 ver, quai des Grands- 
Again 75006 Purs e des Ersblimiemenns 
charges du placement. Balo du 29 fevrier 1968. 

M. Jean Varda, 

Le Président Jean 

internationales di GROUPE CIC 

Madame, Monsieur, cher Actionnaire, 

Je souhaïte vous informer personnellement des réali- 
sations de la CGE et, à cette fin, ferai publier périodique- 
ment un message. ë 

En ce début de l'année 1988, je tiens particulièrement 
à souligner la bonne situation de la Compagnie et vous 
montrer qu'elle est digne de la confiance que vous luiavez 
manifestée et dont je vous remercie vivement. 

Je comprends la déception que vous avez pu ressentir 
devant l'évolution du cours de l'action CGE ; ceile-cia tou- 
tefois été comparable à celle des titres de nos grands 
concurrentsinternationaux et cette évolution du cours ne 
refiète pas à l'évidence les réalités du Groupe. 

Des succès commerciaux et techniques majeurs ont 
étéobtenus, concernant notamment ies centrales électri- 
ques, ies transports ferroviaires, la construction navale, 
les centraux téléphoniques, les transmissions par câbles 
optiques, les télécommunications par satellite, la téléma- 
tique, la communication d'entreprise. 

1987 aura été une année de consolidation stratégique 
fondamentale et les forces du Groupe sont désormais 
clairement centrées sur les industries et lés services en 
énergie et communication. 

Dans le domaine del'énergie, votre filiale Alsthoms'est 
renforcée dans des activités comme les turboalterna- 
teurs, les transports ferroviaires, les matériaux composi- 
tes et les supraconducteurs. Framatome et CGÉE 
Alsthom ont continué leur développement dans les servi- 
ces destinés aux grandes installations énergétiques et 
industrielles. Saft et Ceac ont consolidé leurs positions 
internationales dans les accumulateurs. 
Dans le domaine de la communication, dès sa pre- 

mière année d'existence, votre filiale Alcatel NV a connu 
un plein succès. Les complémentarités entre ses compo- 
santes ont commencé à jouer. Celles des activités dont la 
Situation était mauvaise en 1986sont en voie de redresse- 
ment au onf été cédées. Dans tous les grands pays où des 
filiales d'Alcatei NV sont implantées, les administrations 
de télécommunications clientes ont confirmé leur choix 
des produits du Groupe. Les 180 millions de dollars sup- 
plémentaires investis par ITT, actionnaire minoritaire, 
dans Alcatel NV en septembre 1987, attestent la con- 
fiance de ce groupe en votre filiale. 

La présidence de la _. Pc ICAV, a 
mettre fin à ses fonctions. Îl a € au Conseil 

“Crédinter a fait preuve, lors des remous boursiers 
un 1987, d'une arrete En 
effet, comparée aux indices des différentes places Énarcé pres 8 

et reflète la diversification sélective de son 2 
portefeuille, noramment au Japon. Je rappelle Ê 
Crédinter se maintient en tête du classement des Si E 

diversifiées 
(Conseil d'Administration du 24.02.1988) 

MESSAGE DU PRESIDENT PIERRE SUARD 
AUX ACTIONNAIRES DE LA 

COMPAGNIE GENERALE D’ELECTRICITE 

AFFAIRES 
Une lettre 

de la COGEMA 
A la suite de l'article consacré 

aux retombées de l'affaire 

COGEMA fle Monde du; 

27 février), le président de la: 

COGEMA. M. François De Wis- 
socq. nous écrit = 

Je note qu'une des phrases [de 
l'article] : « i la COGEMA 
at-elle rompu la loi du silence, 

malgré les avertissements d'un 
enquêteur de la Commission des 
opérations de Bourse ?>», pourrait 
Etre mal in! et Laisser su, 
ser que la JB aurait donné à La | 
COGEMA le conseil de ne pas 
ter plainte pour l'escroquerie Ex 
elle a été victime. 

I n'en est rien, bien entendu, et 
J'ai apprécié tout particulièrement le 

connxissance des éférents dant nues 
disposions, ainsi que Jes avis techni- 
ques qu’elle nous a alors donnés et 
qui nous furent ieux par la suite. 
Les commentaires que nous avons 
pu recevoir d'elle, à cette occasion, 
n'étaient pas une dissuasion d'agir 
mais montraient simplement qu'il 
n'avait pas été possible à d'autres, 
jusque-là, de «démontrer» la techmi- 

e d'escroquerie: nous en avions 
déduit — mass < était une opinion de 
la COGEMA - que, en étant la pre- 
mière à porter plainte, notre société 
devait s'attendre à reucontrer quel- 
ques difficultés. 

De son côté, le président de la 
COB, M. Yves Le Portz, a indiqué 
que la Commission des opérations 

Éees d'areies ion dont ele de moyens d'investigation dont elle 
pose, en liaison avec les autres auto- 
rités boursières, pour faire toute la 
lumière sur cette affaire». 

© Ases Brown Boveri suppri- 
mera 2 500 emplois en Suisse. — 
Asea Brown Boveri supprimera 
2500 emplois en Suisse, en 1988 
et 1989, ramenant ainsi ses effectifs 
à 15000 salariés dens co pays, 
contre 22000 en 1380. Les nou- 
velles d'emplois, qui 
incluent les 400 annoncées à la fin 
janvier, seront ventilées entre les 
secteurs « centrales thermiques » (un 
millier), «industrial» «haute ten- 
sion » et « condensateurs » 
{500 chacun). Asea Brown Boveri a. 
annoncé, la semaine dernière, la sup- 
pression de 3 600 emplois (10 % de 
ses effectifs) dans sa füiale alle- 
mande de Mannheim. 

e Des clients du Point- 
Mulhouse occupent ses locaux . — 
Plusieurs dizaines de clients de 
l'association de tourisme Le Point- 
Mulhouse ont occupé les locaux de 
l'association, avenue de l'Opéra, à 
Paris,le 29 février. Hs n'ont pu pren- 
dre l'avion du samedi 27 février pour 
la Guadeloupe alors qu'ils détenasent 
des billets. En effet, la compagnie 
Minerve n'a pas voulu honorer le. 
contrat d'afffrétment qui la kaït au 
Point, celui-ci n’ayant pas payé 
d'avance le voi prévu. Au Point, on 
certifie avoir versé une avance de 
1,2 million de francs pour le vol 
prévu. 

3.51 francs aux actions anciennes et de 
1,17 franc aux actions nouvelles, 
majorés d'un avoir fiscal de 50 %. 

ë d Û El 
EU f dE li PE qe ji il fre HE | 

ident de Crédinter. 

Varda a déclaré : 

depuis deux ans.” £ 

La CGE a porté à 41 %sa participation totälé dans la 
Générale Occidentale dont elle est ainsi le principal . 
actionnaire. La Générale Occidentale se renforce dans ‘ 
l'édition et les médias, secteurs dans lesquels elle a 
conclu récemment des accords qui'ont permis de consti- 
tuer le deuxième groupe français d'édition. Ayant eritre-. 
pris de céder ses actifs dans les autres domaines, elle - :: 
pourra disposer d'importantes liquidités pour des dëéve-. : 
loppements futurs. : . rites 

Dans ie contexte actuel des nombreuses Offres Publi- 
ques d'Achat, la CGE, dans la mesure où elle intervient, * 
conduit son action en portant la plus grande attention à la 
sauvegarde des entreprises et des communautés humai- 
nes concernées. ; Vs : 

1987 aura aussi été une année d'amélioration de la 
rentabilité du Groupe. Bien qu'il soit trop tôt pour donner 
desindications précises surie bénéfice de 1987alorsque - .- - — 
les comptes ne sont pas arrètés, il est certain que les 
objectifs formulés au moment de la privatisation seront - ” 
atteints. Alors que le chiffre d'affaires da 1987 s'établit à 
127,5 miliards de francs et progresse de 58% le bénéfice 
global devrait progresser plus rapidement -La CGE se: 
Situe ainsi, en termes de rentabilité, parmi les premiers 
grands groupes européens de la construction électrique 
et électronique. 

Dans ces conditions et compte tenu des bonnes pers- 
pectives du Groupe, je compte demander au Conseil 
d'Administration de proposer à l'Assemblée Générale du 
15 juin 1988 de verser aux actionnaires un dividende uni- 
taire de 7,50 francs hors avoir fiscal (11,25 francs avoir fis- 
caicompris),supérieuraux 6,67 francs hors avoir fiscal qui 
avaient été envisagés lors de la privatisation. Vous asso- 
ciant aux bonnes performances de votre Groupe, cette 
disposition récompenserait légitimement votre confiance, 

.Pierre SUARD 

LA CGE EN DIRECT: 

° MINITEL : 36.15 code CGE Se 
e Téléphone actionnaires : (1) 42561561 - CIGIE . 

Économie 

soin qu'elle a eu de veux prendre |. 

| matériel. de bureau». « De même: 

|” Pour protester contre POPA de Schneider … 
Télémécanique en grève générale 
Le personnel de le Télémécanique dernière offre de Framatome, 

COPA dent arr En l'objet de La 
der. En soixante 

quatre ans d'existence, C'est la pre- 
mière fois que les salariés de cette 
entreprise $e croisent les bras. 
Même-en mai 1968.-ils avaient :- 

i vel pes cœ a 

déclenché-leu À Paris, 

de francs! Ce qui revient à 
yer trés cher l2-T u « 

et CGC), 
4 février — date de d 
OPA de Schneider — ane série 

lk 
direction, a donc Choisi de faire 
monter la tension alors qu'on 

proc: éder à des regroupements 
forcés. Le diulogue entre les action-- 
naires. d'une entreprise, Ses dirt 

la réponse du <che blanc» geants et son personnel est d'une 
Framatome à la e importance. 
de Schneider. Le IEC 

février, groupe 
À. Didier Pineau- alencienne a 

décidé de surenchérir brusquement 

2 of ee pra def déc F e action h Fa 

3300 E, soi: 1 200 F de plus que le 0 . FEV 

La conjoncture française vue par l'INSEE 

L’horizon s’éclaircit  .. 

à un rythme 1e LONG peer non 

moindre certes, mais s'est poursu Sete, ‘OS eXporunions 
vie tout de même — et le PIB fran- Progressé plus rapidement Que la 

. çais a augmenté de 2,1% — en demande monnaie, qui s'est accé- 
1987 comme en 1986. Des taux  lérée l'année demire (+ 5,8 % 

- qui sens être mirobolants — ës : pour : les produits manufacturés 
sont insuffisants pour permettre après déjà + 3,3 % en 1985). 
que s'amorcs une décrus véritable. Tout n'est donc pes perdu, et 
du chômage, — men sont pas l'INSEE estime que nos ventes à 
moins presque réconfortants l'étranger, «qui avaient atteint un 
les médiocres résultats des niveau élevé fin 1987, pourraient 
années 1983-1985. encore augmenter paraflèlement à 

parie sur une stabilisation du cours 
-_ du doftar à 5,60 F. Résuitat : l'Ins- 

dtut.ramène de 1,8 % à 1,5 % sa 
prévision de hausse des pri 

Le secteur des services a réalisé en 1986 
un chiffre d’affaires de 741 milliards de francs 
Le secteur des services, en°1986,. horaire moyen, inférieur. à 30 F 

empiayant près de 24 mille de ad gg dun fe coÙfure > Er dattes de 7 mas de pins Se pie Pre = - Cor] < - 

de et 90 000 Pélariés (ont 16 000 : 
1exaps partiel) quand la seconde est 
le fait de 1 344 « non salariés » pour 

GR TA QE mé 24000 maté Cet BAD À 
É Popfe te d'immobr . re ET À 

Po must Es assistance tot 
côté 27 % des entreprises, 39 & des 
emplois et 44 % du chiffre d'affaires 
dusecteur. ” s Das 

Même disparité dans Les résultats 
de l'activité : La marge annuelle par 

an , ‘de ordre de - 250 08 9 upée: le" J'ordré de É 

ajoute la note de l'INSBE, {e sèfaire:. 

veut rester dans Fa course. if doit. . 
“offrir 5 % de plus que ce Que pro. . 
nt août prés de mt. Le 

‘ wait, contre la volonté des salariés, 

En 
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Consomimateurs” * * “Moi INDE: le budget 1988-1989 Paris accuse Ottawa de porter atteinte 
is dynemismne dé: la demande : CC 74 CONTE: , . . Vingt ee pee ‘sur a 1e Sri gare de Le gouvernement veut privilégier aux intérêts de Saint-Pierre-et-Miquelon 

3 ra PA luction F. lé e 

sécur té en Se sns ure les couches les plus défavorisées Le France a regretté, lundi pêche canadienne - dans l'ensemble 
Er na 2 se | tesser enmers, Me ; & . ct nlnianercbhtord lim fade 

| CONSO ÿ fimatis B aucun vers une muniqué français, qui relève qu'ei 

vingt-trôis avis én 1987 ; Inflation . : ['NEW-DELHI paré voirnres de fuxe | hé. Qu conflit franto-canedien apparaît à l'évidence, dans ces 
Éaghes sanmual à de notre correspondent volonté gouvernementale de | si ls pêche et a réaffirmé la nétes- conditions, que la pêche française 
traités etes sa ei té L | privilégier les couches les plus pau- | sité d'un règlement rapide de ce ne constituerc en rien une menace 
doigts des etant upant les 24 février, vres apparait au travers de diffé. | tige «sans portée significative  bour Ia pêche canadienne » 
D A ee ment avait annoncé des Fausses rentes mesures ( s'agis- | réelle sur les imérêis des pêcheurs 

3 ST vires de DE Chiesa l a D rs canadiens», indique un commun Le communiqué proteste égale- 

1 Er Ar c communications, | les politologues de se Sispoñdons symbol ps qué du Quai d'Orsay. ment contre la décision d'Ottawa de 

pour les Yeux, a presse indisane Été ae 1 frappées (taxe sur les Le communiqué répond à un m'accorder aucun quots ceite année 

grave: est, sans sucun doute que des mesures si impopulaires texte publié le 25 fevré H  gux p£cheurs français dans les eaux 
ga = pouvaient Pr Er ee de qe pa robe sur la sécheresse), les | mini pu ” rer. ir canadiennes, estimant que cette 

mandétions n'avait pes l'intention d'avancer la Pouvoirs publics ayant pris soin, | (secrétaire ee la et siumtion «porte areinte aux lnté- 
tous les intéressés | date C'aRRE dantre part, de ne pas procéder à | éenres), Joban Crosbie (trans. #55* de Saint-Pierre-er Miquelon. 
CD à Mois d'ane semaine tabac et les alcools. Enfin, certaines | Ports) et Tom Siddon (pêches et Dans lle, une importante mani océans), qui avaient accusé les cha- festation a eu lieu, le 29 février, à çaise. tion, lundi 2 vien, : 

ner À ee t très nettement orienté OS et une partie de lutiers français de «surpêche» dans y, ité j 

Changes. en faveur des couches TToYecDes et (allégement des texes sur ï ciment | la zone contestée au sud de Saint- hp has me ser en 
populaires. et notemment des agri- PES Care me Picrre-et-Miquelon et afñirmé que rl rpg mel 

Hausse des réserves ae (IR eq Er pas . esse de l'archipel n'était pes our tenter d'obtenir une relance de 
de la France en janvier £  «populistes» 10 milliards de roupies (+ 8,3%), danger. la négociation entre Paris et Ottawa. 

1 Lie RG : So andepé., Den an où 130 milliards. aug- L'an dernier, le total des prises Une messe a &t£ dite à la cathédrale 

» OrS Nice de Change ce ta Bts dpée, Dans un cas mentation, plus faible que prévu — | françaises n'a pas dépassé 5% de ja de Saint-Pierre. 
10 milliards da franc : SEE QUE peut dre MALE ma l'on vas que imputées sur d'autres chapitres = 

> 85 HAS miens à en qu mo er 2] Rue ie dibaremens su is étaires — est notamment liée au f Publicité) 
+ à 5 D É nan s Er les, Chiffres publiés un Let - Etete-Unis devrai ae Linie de Hinancos M: Tivass coût de E Rrésence de l’armée nn 

‘3 mie. Cette augmentation est ge. : récession au cours de cette. | vient À point pour.tenter de désa- CTIOI ÉVENTI 

d l'essentiel; hausse ’des….annés électorale, mais lc perspec-.| morcer tation paysanne “LAURENT zeccHnt. ET DE LA PROTECTION CiV 
D Pare 57 tives de l’économie américaine sont | 5€ prolonge depuis pe —— PE Fr RE CIVILE 

t milbards : P 5" bureau 

de far Cons dore vues. hs hot or 1000. on | Ernie Damme des Für (D Can pride LH INSTALLATIONS CLASSÉES _. aux opérations du Une L 
, Fonds de -stabilisation des changes . Par l'Association américai Le budget pour 1988-1989 fixe un indien sont déjà largement 

d fait {plus de 15,81 milliards). " stes d'entreprises à Washing- gcc péritel (1 ) de 74,8 mi moon financées financées per l'emprunt et Ja création POUR LA PROTECTION DE L'ENVIRONNEMENT 

è Lés avoirs en or sont demeurés : ape + roupies (2), chiffre su 
ici inchängés (222,5 milierde), .coux en Un, quart. seulement wo | eur à catni de l'exsrolce pe ADR 7 UT AVIS AU PUBLIC 

ECU ont dirinué de 5,45 milards. . mietés Iñterrogés prévoient dé milliards}, sais .4 gosition jtrice dé la France‘ rd'hüi ne : 1988," éficit record de 1e “1987 Per arrêté préfectoral en date du 18 janvier 1988, le Collège de 

ÿ à Hp du FECOM n'a pes chanus, . !. slots qu'ils étaient plus moitié à | (82.6 milliards). La plupart des éco- France a été autorisé à exploiter dans les locaux du Laboratoire de 
Prod cti es le croire ivitable dès cette Eu de Top ainsi que sp Mess 'Rpaenrals Las à Paris-B, 3, rue d'Uim, un ionisateur 

uCtion. ... : de'ta précédente étude trimes- desti recherches biologiques et médicales. 
dustriell co vielle faite par_oatte association en. Hfsgonaire de ce pre feereat L'enquête publique réglementaire s'est déroulée du 14 septembre 

industrielle - | novembre dernier, auelques- sie estimant, en outre, que son au 14 octobre 1987 inclus au centre de police du 5° arrondissement, 
#. 19 prier ph lrol 1989, icit, ane fois consolidé, sera bien Le texte imégrel de l'arrêté d'autorisation peut être consulté à la 

& + 0, 6 % au Japon les” prévisions a Es MO NIStOS supérieur au montant annoncé, préfecture de police, 12-14, quei de Gesvres à Paris-4*, Direction de la 

en anvier d'entreprises nettement. plus | Les paysans bénéficient de Prévention et de la protection civile, 5° bureau, 

i pessimistes : 60 % d'entre eux pen- diverses ctions de taxes frap- Cet arrêté définit notamment les mesures jugées nécessaires pour 

La production cer ‘sent en Ars qu'une récession est à assurer la prévention des inconvénients ou dangers que l'installation 

nat 'asamanné de en jaméer probable. x serait susceptible d’octasionner. 

per repport au cette année une croissance de 2 %, Pour le préfet de police at par délégation, 

de: -de moitié à celle 9,3% Par rapport à Jamier 1887, 887, “inférisure: 
L indique ‘la de 1987: qui -était de” 85 d %. 

sont prévues pour encol 

jet de l'odhuiria DATI CAPI lempot ral, En conreparts taxes sur les téléviseurs couleur, les 

A. 

“és 

calité accrue sur les emprunts 
contractés à l'étranger, de manière à L 
réduire l'endettement du pays. 

_Une nouvelle Banque, 
bénéficiant de cent ans d'expérience, 

. s'ouvre aujourd hui à Genève: 

REPUBLIC 
NAT IONAL BANK 

_ OF NEW YORK 
(SUISSE) SA 

24 La protection des avoirs de sa clientèle est le principe 
Lee ..  -. fondamental que toute banque se doit d” 
-:.2. . - la confiance deses clients. Genève 
NE UE idéales pour promouvoir ce principe” 

dns 

Auot y. fe 
Genève, le 1er mars 1988. 

À SAFRA BANK 

| SES SOCIAL: 2,PLACE DU LAC-1204 GENEVE-TEL.(022) 28 18 10-CHANGES:(022) 29 05 02 
| SUCCURSALE: LVIA CANOVA- 6900 LUGANO-TEL. (091) 23 85 32 

VE UNE FILIALE DE REPUBLIC NATIONAL BANK OF NEW YORK, 
(CLASSE 112. BANQUE DES ETATS-UNIS, SELON LE TOTAL DES FONDS PROPRES. 

| YOR-MLAM: LOSANGELRS-CORPUS CHAITI. MONTREAL LONDRES PARIS. MONTE CARLO LUXEMPOURG. MILAN CIBRALTAR.
CUENESE HONG KONG 

SINGAPOUR TOEYO : PANAMA - NASSAU " BUENOS AIRES - SANTIAGO + MONFEVIDEO + CARACAS - MEXICO CITY : PUNTA DEL ESTE - RIO DE JANEIRO - SAO PAULO 
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En créant à parité une nouvelle société 
NEW-YORK, 26. & 

Wagons-Lits et Volkswagen deviennent Au plus haut 
le premier loueur de voitures européen Ve ST ent ones Séance du lundi 29 février, l'in 

w. p des condittons | Pr Se tacvensresn les Le groupe franco-belge Wagons- leur assure pas des conditions env at 
Lits et Te consiractéur ouest-  convenables. Il n'y aura de préfé- haut niveau depuis le krach du 

allemand Volkswagen on1 décidé de rence en matière d'achats de véhi- 19 octobre. Il a clôturé à 2071.62 

créer à parité une nouvelle société cules ni pour Renault ni pour soit use progression de 48,41 points, 
de location de voitures dont l'appel- Volkswagen. » 
lation n'a pas encore été déterminée. Comment le groupe Wagons-Lits 
Cette société regroupera les acti- financera-t-il cet achat? «Nous 

vités S'Enropesr et de Godfrey avons augmenté, en 1986, noire 

FALECLELECELELLELIS 
POTUTTINIOTTE 

UD. 
LT 

Davies (G- que, Wagons-Lits capital d'environ 500 millions de Le 
rachète pour 850 millions de francs francs qui n'ont pas été entièrement sx 
à Renault et celles d'interrent, ‘usilisés pour le financement des 200 
filiale de Volkswagen, Le nouvel hôtels Pullman et l'acquisition de 26. 
ensemble occupera la première deux loueurs de bateaux de plaï- so 100 
place sur le marché européen avec sance, répond M. Veil. Nous Ë .. 700 
un parc de 34000 véhicules ei sommes peu endettés. Volkswagen 21e 
4 salariés devant les filiales des nous rembourse une partie du prix, 4 ÊTT 
américains Hertz et Avis. car Europcar vaut un peu plus cher ME : msæ d 

Pour Wagons-Lits, ce rachat et  qgu'interrent. Enfin. nous ferons les potion, qui serait le signe avant- ee, . 

cette association s'inscrivent dans le  aorbirrages d'actifs en vendant les coureur d'une récession économi- Là 50 
processus de rationalisation et de murs de certains de nas hôtels. » que. Les OPA Ca cependant 20" 
diversification mis en œuvre depuis AL F. me je, marché. Ainsi 8 re 
plus de deux ans par M. Antoine Wétpodl, a progressé de 10 3/4 à à 

La location de voiture est évidem- , + F L HAUR pop Sqe par ï f « es bi d'une offre 
ment en synergie avec nos activités | L actionnaire principal MO L a PUrES Fra 8. Fe 
hôtelières, ferroviaires et touristi- d’Assubel Parmi les dix valeurs les plus 

Veil, son administrateur délégué, 

acuives, on 1rouvait 

gi SÉRSUNAS 

28 

ES . 
ues, remarque celui-ci, mais pour Public Service 1220 
Fa correctement sa ve dans ge refuse VOPA Eleetrie. QT 20 millions . 86 “: ue 
mérier, il convient d'être le l'échanges ; Edison, avec È 

numéro 1 ou le numéro 2. Je crois des Assurances générales 163 mil ; Texas uote, avec 428 Li 
aussi que la relation quasiment | La bataïlle autour d'Assubel-Vie, millions : Philadelphia Electric, 0 ; 
affective entre la voiture et Son pro- | la troisième société beige d'assu- CRE LR 
priéraire s'est disrendue er que. les | rances, se poursuit. Lundi 29 février, Pr rs 
Phénomènes d'urbanisation aidant, | le conseil d'administration du princi- æ | 0. 
il y aura un recours accru à un véhi- actionnaire d'Assubel-Vie, la =. [no - 
cule dont l'usager ne sere pas pro- isse nationale d'assurances contre eu Em 
priétaire. » les accidents du travail qui détient ï 

Tous les éléments étaient réunis | 20% du capital d'Assubel-Vie). a © : 
pour le lancement de ce qui repré- | décidé de ne pas re à l'offre mn: 
sentera pour Wagons-Lits une cin- | Publique d'achat lancée par le 
quième branche d'activité, à côté de | Rronpe des Assurances générales sur 
la restauration (42.2 % du chiffre ul 1e. , 
d'affaires), du tourisme (20 %), de Les Assurances générales avaient, 
l'hôtellerie (17,7%) et du ferro- | en effet, lancé une OPA au début de 
viaire (17,5 %). cette année sur Assubel-Vie pour 

Le siège de la nouvelle société | SOntrer un projet de rapprochement 
sera installé à Paris et son directeur | gente SOC AE Le Recon 
général. M. Jacques LR En ES ÂGE. Les Assurances générales 

pas Question Agons-Lits et sant dl _ Lib dar 

Volkswagen de profiter de leurs | titres d'AsubelVie à 7200 francs 

SBsÈ2s 
a mn 

sements Poux 
à un prix de 120 francs. Les ordres 
d'achat ont été servit à concurrence 
de 40 % environ. ‘©. ; 

Sur le MATIF, le contrat à 
échéance juin gagnait 0,68 % à . 

. 

SRRDSERESS iens avec le loueur qui doit être géré | belges. Cette seconde OPA, lancée 
en centre de profit. « {l n'y aura pas | le fét février, est arrivée à échéance 
de complaisance, précise M. Veil. | [undi 29 février. Les résultats 
Nos hôtels se tourneront vers | devraient en être connus au courant 
d'autres loueurs si notre filiale ne | de cette semaine, 

—_— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 
CAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

CNT -— obligations 13,70 % — 1984 
Les imérêts courus du 5 mars 1987 au 4 mars 1988 seront payables à partir du 5 

mars 1988 à raison de 616,50 F par titre de 5 000 F nominal (coupon n° 4) après nne 
retenue à la source donnant droit à un avoir fiscal de 68,50 F. 
En cas d'option pour le régime de prélèvement d'impôt forfaitaire, le complément 

du prélbtemen ibératoire sera de 116,40 F, soit ua nel de 510,10 F. 

CNT = Obligations TRA — 1984 

Les intérêts courus du 5 mars 1987 au 4 mars 1988 seront payables à partir du 5 
mars 1988 à raison de 392,40 F par titre de 5 000 F nominal (coupon n° 4) après une 
retenue à La source donnant droit À un avoir fiscal de 43,60 F. 
En cas d'option le régime de prélèvement d'impôt forfaitaire, le complément 
durée Ubatoire sua de 3409 À cols un net de 918 31 F. 

CAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

LONDRES, 25ténèer 

régulière 

gularté lundi T 
ture en bausse de Wall Street et la 

ur te Janvier, ue, en Q 
ent permis . te se En) 

ppôrt aux plus jour. 
Endice FT a de 0,4%, 
pour 1429,5. Dans ce 
marché calme, on notait un repli 
des valeurs internationales (Glaxo, 
Saatchi), des assurances (Guar- 
dian Royal Exchange, Sun 
Alliance) ei des ind' (Rank 
Organisation). En revanche, Îes 
titres bancaires s'a] iaient après 
l'amonce d’us accord préliminaire 
entre le Brésil et ses créanciers, por- 
tant sur le refinancement de sa 

TOKYO, roux Ÿ 
Stimulée | 

La Bourse de T clôturé en ‘ me TETE 
Street la veille. L'indice Nikker a 
pes, 1308 Er A pour atteindre 

Em 
tive. le. marché avait perdu 

porté sur un milliard de titres, 
contre 900 millions lundi. Les 
valeurs fortement capitalisées, telles’. 
js et . chantiers Le ea 

L'indice de la son indas. ‘ 
ele fe poraise se DIN au mois 

[_sermior |” dernier | demie | domkr | 

ue royale du Canada la part de 
qu'elle ne détenaït pas encore : 

CNT — obligations 11 % — 1978 KRoywest Holdings, une ban- = 

Les intérêts courus du 10 mars 1987 au 9 mars 1988 seront payables à partir du que offshore, British and Common- = 5 
10 mars 1988 à raison de 99 F par titre de 1 000 F nominal, contre détachement du vrealth a assigné en justice la firme Pr : 
coupon n° 10 après une retenue à la source donnant droit à un avoir fiscal de 11 F. de mo danses à NUS INDICE. L s 

En cas d'option pour le régime de prélèvement d'impst forfaitaire, le complément demandi dom, SES er 
du prélèvement libératoire sera de 18.69 F. soit un net de 80.31 F. pour rupture, de contrat, Quadrex 3 ES 

À compter de la même date, les obligations portant les numéros 971 841 à ne deu RUE pe vas 
973 741 compris, 995 804 à 1.000 000 compris et 10 OO à 102 460 compris sortis de Courtage - 6 à 
tirage au sort du 11 janvier 1 cesseront de in! et seront rem sui » “ D 
à 1 000 F, coupon r° 1 an 10 mars 1989 artac rare pas Étitib end CORutoe Dollar :5,72F#  — 

ce des DAS DAME ER | comen ie Le dollar a ouvert en Bansse “: au] je ul 

I est rappelé que les Litres compris dans les séries de numéros 630 462 à 659 526, dens le sillage des marchés Ra 
415 476 à 496 606, 430 193 à 448 118, 507 973 à 528 849, 973 742 à 995 803, Z ° A Tokyo, il clütarait à FE es sn 
947 352 à 971 840. 852 883 à 882 238, 414 546 à 430 192, 448 119 à 466 723, FAITS ET RESULTATS LUE 
557 134 à 630 461 et 659 527 à 668 720 som respectivement remboursables depuis 
Je 10 mars 1979, 1980, 1981, 1982, 1983, 1984, 1985, 1986 et 1987. @ Leronx et Lotz reprend Les sur le projet de rappro- New-York et 5,7160 F au fixing prononcer 

Chantiers navals ee Dieppe et de chement avec l'anglais ES lundi à Paris. 
z Saint-Malo. — Le groupe nantais (General Electric dans _ 

COMPAGNIE GÉNÉRALE DES EAUX Leroux et Lotz vient d'obtenir du les télécommunications. La k 

COMPAGNIE DE SAINT-GOBAIN y 

Les conseils d'administration de la Compagnie générale des eaux et de la Compa- . A 

gaie de Saint-Gobain réunis les 24 er 25 février 1988 ant approuvé les principes d'un s 1 

accord portant Sur les acuivités de bâtimem et travaux publics des deux groupes et : 

destiné à faire de la Société générale d'entreprises (SGE) un nouvel ensemble de : 
taille européenne. Fe 

La mise en œuvre de cet accord repose sur des apports et ne comprend pas q . — 
d'acquisition de titres cotés en Bourse. £lle interviendra progressivement d'ici à juil tre chantiers, qui avaient été com- Go en 

Jet 1988, selon Le schéma d'ensemble suivant : mandés par la société Fi on, Las 
— la Société générale d'entreprises recevra l'apport par la Compagnie générale 

des eaux de la 1ütalité de sa participation dans Campenon Bernard ainsi que de ses 
participations directes ou indirectes dans SOGEA, Cochery Bourdin et Chaussé, et 
Cofiroute. Ces trois dernières participations compléteront celles déjà détenues par la 
SGE dans ces sociétés. 

- la Sociéré pénérale d'entreprises fera apport au groupe Saint-Gobain de ses 
activités et participations majoritaires dans les services d'eau et d'assainissement, 
dans le pose de canalisations qui leur est liée et dans la fabrication de tuyaux en 
béton. Cet ensemble bénéficiaire représente un chiffre d'affaires de l'ordre de 

an qe oo por Canon tape || Rene ReNUS ge wm:s:z 1e Société générale d'entreprises acquerte auprès du groupe Saint-Gobain le | | 1e OPA LU PRE) dar 80 _188|r 16 + 19 
totalité du capital de la société allemande G+H Montage, spécialisée dans certains H take Mini rincipale + + 126 
travaux de second œuvre et en particulier dans les travaux d'isolation thermique ou Mn nt er pa + is 
acoustique. G+H Montage, qui est le premier entrepreneur euro) de sa spécis- comp en re él gré + + 0 
lité, réalise avec ses filiales un chiffre d'affaires de l'ordre de 1 milliard de deutsche en de. AIS Aum|t 2 2.2 
marks, et emploie 6 500 personnes. Elle est distincte de la société Gmnsweig und nait déjà Core Dometake 4SSST. - 45920 | — =" {0 
Hartmann und Glasfasern, qui fabrique des produits isolants, principalement à base 4 direc + 101224 101317! — - 1% 
de fibre de verre et qui reste détenue à 98 & par Saint-Gobain. 
A la suite de ces opérations, la Compagnie générale des eaux devrait détenir euvi- 

ron 55 % du capital de la SGE, la Compagnie de Saint-Gobain un peu plus de 25 & . 
et le public environ 20 %. Dans sa nouvelle configuretion La SGE devrait réaliser en 
1988 un chiffre d'affaires de plus de 30 milliards de francs, largement diversifié 
dans tous les secteurs d'activités qui sont du domaine de la grande entreprise, Elle 
emploiera 50 000 personnes avec des implantations européennes fortes particulière- 
ment en France et en Allemagne fédérale, mais aussi en Belgique, aux Pays-Bas et 
en Grande-Bretagne. et une forte présence dans le resie du monde. 

rès La réalisation des apports de la Compagnie générale des eaux à la SGE, la 
responsabilité de la gestion du nouveau groupe SGE sera assurée par P 
générale des eaux, la Compagnie de Saint-Gobain conservant sjors la responsabilité 
de risques éventuels limités à l'achèvement de certains chantiers, essentiellement à 
l'étranger et à la restructuration de certains secteurs. : 

Hala Fisheries. La reprise du 
chantier de Dieppe sera bi 

association avec des industriels 
locaux, précise-t-on au ministère 
de l'industrie. 

© Musa lance ane OPA sur le 
producteur d'or De TR a 

bre raider américain, président de 

où 
ment, et offre 20 dollars par 
action, à comparer au dernier 
cours en Bourse de 18 dollars. La 

— Les actionnaires du groupe 
électronique tannique 
seront appelés, le 25 mars, à se 

par 
groupes. GEC paiera à Plessey 
45 millions de livres (450 millions 
de francs). : 

e 
dans le deuxième pro- 

ets allemand de verre 

d'affaires de 1,1 milliard’ de 
francs. Saint-Gobain, qui réalise 
7 milliards de francs de chiffre 
d'affaires dans cette branche, tait . 
quasimem absent en RFA. Saint- 
Gobain paiera cette acquisition 
par la création de nouvelles. 
actions (qui devrait être approu- 

ine assemblée vée lors d'une prochaine 
générale) er qui fera de la famille 
Wicgand un nouvel ionnai 
stable» (0,7%) de 
eatreprise publique pri r[SeS=aaua | 
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ÉTRANGER 

de défense selon François 
Mitterrand », per François 

M. Franco Nicolazzi, les- 
der du Parti social- 
démocrate. 

Un succès des adversaires de M. de Benedetti  PHILIPPINES LES 

L'augmentation de capital ; Deux émissaires de M Aquino 
de la Générale de Belgique ont rencontré l’ancien président Marcos sa Les en ere 

est déclarée licite Pers Aion, Qu radins lennéeor — | : 2" ‘orages d'une Clone De où ot me à queue Pour 
Le tribunal de commerce de 

Bruxelles. siégeant en appel le 
mardi 1 mars, a jugé valable 
l'augmentation de capital décidée 
à la hâte le 17 janvier par la direc- 
tion de la Société générale de Bel- 
gique pour se défendre de l'OPA 
de M. Carlo de Benedetti. En pre- 

Le Point-Mulhouse 
dépose son bilan 

Le Point-Mulhouse à déposé son 
büan. le mardi 1e mars, à la cham- 
bre commerciale du tribunal de’ 
grande instance de Mulhouse. 
L'association de tourisme alsacienne 
était dans une situation périlleuse 
depuis le dépôt de bilan de sa filiale 
charter Point Air en décembre 1986. 

Des décisions discordantes du 
ministre des transports et du tribu- 
al de grande instance de Mulhouse 
avaient rendu impossible le sauve- 
tage de la compagnie aérienne et la 
reprise d'une créance de 47 millions 
de francs du Point sur sa filiale. Le 
Point emploie 250 salariés. 

EN BREF 
© M. Chirac et la grève d'Air 

Inter. — M. Jacques Chirac a 
déclaré, le lundi 29 février, à Tou- 
louse, que les grévistes d'Air inter 
mènent # un bien mauvais combat » 
contre le pilotage à deux des Airbus 
A-320, . que leur action est « präu- 
diciabla à l'activité économique de 
beaucoup d'entreprises et de besu- 
coup de Français ». Soukgnant que 
les compagnies aériennes « doivent 
&tre compétitives », le prernier minis- 
tre a observé que « les autres com- 
pagnies auront deux pilotes pour ce 
type d'appareil », et ÿ a affirmé que, 
« dans certe affaire, les syndicats du 
personnel navigant se battent sur un 
mauvais dossier 3. 

no Des élus RPR des LA eg 
ront visite 

M Mirand. — MM. Bertrand 
Cousin, député RPR des Côtes-du- 
Nord, Jean Hélas, Louis Arcelin et 
Yves Nédalec, conseillers régionaux 
RPR, ont annoncé, le lundi 29 févier, 
qu'ils n'assisteront pas à la séance 
du conseil général des Côtes-du- 
Nord qui doit se tenir, le mardi 
1# mars, en présence de M. François 
Mitterrand. Ces élus RPR refusent de 
«cautionner la visite électoraliste 
d'un président candidat en campe- 
gne ». M. Mitterrand doit se rendre 
dans ce département braton notam- 
ment pour mesurer les dégêts causés 
par l'ouragan du mois d'octobre der- 
nier, 

© Rouen : un syndicaliste, 
membre d'un piquet de grève, 
renversé par une voiture, — Un 
délégué syndical CFDT de la société 
SPS$S (Surveillance-protection- 
sécurité) a été renversé et blessé, le 
27 février au soir, par un véhicule de 
service conduit par le directeur 
acioint de l'agence dé Rouen, qui 
tentait de forcer un berrage de sala- 
riés en grève. Le syndicaliste, 
M. Benjamin Gérard, s porté plainte 
Pour non-assistance à personne en 
danger. Ce sont les ‘infirmiers du 
SAMU er la police qui ont dégagé le 
blessé, « encastré sous le véhicule ». 
I présentait diverses contusions, 
mais pas de fractures. La société 
SPS s'est refusés à tout commen 
taire. 

BOURSE DE PARIS 

Matinée da 1° mars 

+0,91% 
Stabilisation À la hausse de la 

Bourse de Paris, mardi matin 
1e mars, avec un indicateur en pro- 
gression de 0.91%. Notons en 
hausse : Schneider (+6,1%). Pen- 
hoet .(+6,1%), Primagaz (+5%), 
Fromageries Bel (+4,4%), Suez 
(+3.9%), Guyeaue-Gascogae 
(+3.9%). Sont en recul : DMC 
st PE {-2, 27% De 

ICO s } Sasen —1, 
Silic (-1,3%}), Moulinex 
12%). 

. Le numéro du « Monde » 
daté 1° mars 1988 

a été tiré à 541 629 exemplaires 

ABCDE F G 

de Rose. TES core 90 1e Fan" tion : on n'achève plus les rie 

Altalie: la démission de séons ä 1 à 
9 
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fi 2 SLa agne des socis- | 10R : des boud- | 14Les Nègres, de Jean | 43 Les revers. de l'excaption- “Abonnerneints. - 2. 5 | Le. Toirsuriss OPA. OPA % 
2 Point de vue : L'évangile mice pe pa rat É ñ var x bon. el 2 , hab 

M. François Mitterrand. - L'Australie en accuse — sDgremions », per Ber- | 44 Télémécanique en grève .20 |. EN ci ste ur 

‘o-En droct .du Palais e : - 115 Eu nb LR di PRO 3 k 
chevaux. ® = Conjoncture ” française ; : : 

de a Ts F re - ÿ À se Gent 1210 proc 5 na Php ge rt s'éci Er .18 Brongaisez. BOURSE _ 

ro arreter avec M.. Caro | 45Le. budget indien eët | AFP. FAIRE ABONNEMENTS. 
— Roberto Succo pourait Freccero, directeur des. 

À programmes de la « 5 ». 3615 Taper LEMONDE 

d'Auberviliers où dés grandes écrire un Evre de sciences nat où. 

bringues de trôisième:tradui- sous le titre « Consuuis uve four- 
Éerber item penpeahen quel milière Lx, on demande aux 
. des Amériques. Ça m'a valu plein Gives. d'aller checcher des plan- 
de lettres vachement Mmarrantes. - ches, du sable; et d'installer des . 
C'est une prof d'ialien.. Ellé fourmis dans l'appect de leurs 

mière instance, le tribunal de | Correspondance qui est acrusé d'avoir pris dans les 
commerce avait estimé illicite coffres pubhes. Justifrant son geste, 
cette création de 12 millions de | LE gouvernement de M Aquino ja fa présidente Aquino fait dire par 
titres nouveaux qui s'ajoutaient 8e cañras. le lundi 29 février, sn sm porte-parole «Je parle avec 

“ b : ju’ vait envoyé deux émissaires le monde. Pourquoi pas avec 
aux 28,5 millions de titres exis- Te confiance >» auprès de lui?> : 
tants. M. Marcos dans son exil hawaïen Cet étrange rapprochement sur- enseigne depuis des années à 5 œ : d parents. Ou encore d'élever des 

Le tribunal aurait laissé à la | Selon Je porte-parole de sien. quelques semaines seulement Vilalongue. Et alle me décrit moules ou des puces d'eau et 
Générale de Belgique la disposi- | M” ones deux proches parents Après une nouvelle tentative avec beeucoup ‘de drôle le Hé comment elles se 
tion de ces nouvelles parts. | 1 Ge 1 présidente — son once Fra” ed fnceans cri Éd 

cisco Sumulong, cousin « » huitard encore ‘de mise reproduisent. Autre excellent 
M. André Leysen — le PDG de glio Tanÿ é Re destiné sèns. doute à ñ juatco jr, tous deux parle- d'hui, À de ja Sxercics, 
Gevaert passé depuis lors du côté | Dentaires — ont rencontré l’ancien ins pour Manille, ar Rays ph impr pnation » qui frere développer le sens da l'observa- 
de De Benedeiti — s'était engagé | chef d'Etat - pour entendre ce qu'il lisse des passagers d'une compagnie Gt oufous le pacte eh on : trouver une, usine poliusnte 
a en souscrire la plus grande par- | ovair à dire ». aérienne, à provoqué un vif gie l'audio-oral ? : . Qui rsjette ses déchets dans une 

re à crue après l'avoir 
La fameuse iéfomms Chavène- sortie de l'eau. La faune vivant ent 

_ment, l'éducation nationale s'est _aval.et en amont de le fabrique 
assise dessus, j'ai l'änpression. ‘S-ouestion 
Les gamins font dens leur culotte 
et se battent à La récré en tétant * Mais 008, c'est pes dur! Ils 
leur sucette de caoutchoüé sont aidés, Ouand äs sèchent, ils 

tie (10 millions). El affirmait à ta rencontre 

veille de la décision du tribunal carpe de | Mare dnie te dmigaien 
avoir un droit sur ces nouvelles | La teneur détaillée" des discussions VO voit mal cependant ce que 
actions. n'a pas &tE révélée. On indique néan- l'administration Aquino Marco (à .- 

PE : | moins que les négociations ont porté PAENST au r.de M. Marcos Qi | 
Cette décision, si elje devait sur le vœu du président déchu, que ce n'est une restitution éventuelle de 

être suivie d'effet, diluerait La par- l'on eroit en mauvaise santé, de ren” son trésor). En revanche. il est peu 
ticipation de M. De Benedetti «fr ses Jours aux Philip- probable que le président déchu à 
actu croi puisse grand-chose pour déstabiliser |. jusqu dés’ six, sept ans, 3ge ont le droit de chercher ls bonne { element de 43 % a en re es >. le régime. À défaur d'autre - avant lequel on & pas le droit de réponse « dans des docu- 

le prospectus révisé de l'OPA) et A Maille, cependant, la prési- ‘autre explica- 

Get par our le Qu | ao sa ren made Mere cce dutiqneraie 8e 
suffisam- 

leur apprendre à.fire. Parait que Lente ». On leur dit pas lesquels, 

c'est mauvais pour la santé,‘ Lien sûr Là, ça éarait vraiment gcant italien d'obtenir le pouvoir | de M. Marcos. On précise toutefois 
dans la SCB. Ce dernier conserve- | qu’il pourrait éventuellement reve- ee Là, c'est un médecin parisien, Wopiacie. ù 
rait la minorité de blocage (25 % | nir, à deux conditions : qu’il prête Lui, il ea eu l'idée ‘saugrenue rs 

en Belgique). serment de fidélité au gouvernement na 6 KG. | d'aller mettre son nez dans les CLAUDE SARRAUTE. ñ 

La reprise de la « guérre des villes » é GRECE Lors d'une session extraordinaire à l'ONU rh 

L’Irak affirme avoir tiré Un industriel assassiné Critiques unanimes es | - | - 

onze missiles sol-sol sur Téhéran |. *Atèms à contre la décision américaine Le 
Rd ren Ge | 0 sam nd 1 ma À de fermer le bureau de POLP php assassiné, fabrication irakienne om 6t6 tirés sur TONU; vier Perez de Cuellar, ï 

Téhéran. le mardi malin 1= mars, por- & Lie L Athènes, le président d'une grande 
demandant d'tervenir = rapide- 

tant à one le nombre d'engins de ce mate » Pour empêcher la reprise où a êtE der le terro: 
lancés en moins de quelques revendiqu 

Etes sur le capéale iraniens. Long Pifeeetson de 5 | rite grec 17-Norembre. 
o Certains estiment 

Fan, sign que où 4 = am moment où Le Nas ue ne ce nt 

poursuivraient jusqu Téhé- d'armes à l'Iran, l'Irak qui à donné le | sieuis balles, notamment à la poi ran soit détruite et S sur la iète sa ei eo de ue es 

= les quartiers 

. SrEimemns 
.: su moment de l'installation de 

américain, à 

_ de tactique pourrait aussi s'expli ë ir 
Bagdad annoncer «trs expliquer lusieurs attentats en Grèce depuis # s 

wiomphans. de missiles solsol de pa Se en, autrement Que 197$, date à Jrguelie eu - Re re ‘ pis destans pins res “+ 
ication irakienne, « - l'antenne en Enr quement George Shul CR 

Prés lus ob dus La ape Fondé avc pré fn de 12 févmer à | Richard Welch, fut ssassiné Ce ÉE sienireble (le Mode es 
AAPORERE » L suite d'une en garde groupe tire son nom révolte évier). . Ja mesure, mais ne cache à 

Ces la premce fois depuis le par les Elars Uni, out des mavres, | éudiante de l'Ecole polyiecinique, Convoqués à le “deménde ‘du ÉD aie 
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